
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
U2-X-S71 Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR Montréal, samsdi 7 février 1942
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-’épouvantail qui n’épouvante personne
5 aUreZ!b combinaison nouvelle qu'avec l'assentiment d'une m»- 

vous renovate, élue en 1940 sur un mandat anti-
“Si vous ne faites ce que nous voulons,

vleighen pour premier ministre; et. avec Meighen e ,1Det4lr ...............- . . ,
urez la conscription”, disent des gens qui, depuis v,nSt consctj tjonnjste Ainsi, plus de la moitié du path liberal 
ns, chaque fois qu'il s’agit de manoeuvrer l’clectcur cana- : çommunes aurait renoncé à sa doctrine, répudie son
lien, le menacent de M. Meighen. Ainsi, dans notre jeune rnanjat filt volte-face, par intérêt, opportunisme, arri- 
ge, des domestiques irréfléchis nous menaçaient de Cro-1 vjsmc on ne sait qUOi encore; et le coup que le bloc 1 me- 
luemitainc. "Obéis, ou Croquemitaine va venir te cher- ^ anglo-canadien commit en 1917, quand il ucba 
her”, disait-on. Les plus audacieux demandaient narquoi- ^ Laurier (alors chef d’opposition), sur 1a ques-
^ment: Où est-il, Croquemitaine?”... Ils ont vieilli et il tion conscription et de gouvernement d'union, le parti 
l’est'jamais venu. De même, depuis vingt ans et plus, libéral anglo-canadien aux Communes le recommencerait 
es moins peureux des électeurs disent; "Meighen. Quand : ^ 1942,abandonnant en bloc, presque, M. King qui est au 

Vient-il ?” Ils l’attendent toujours. De nouveau, v0*c' pol,voir Ou’est-ce que cela démontrerait? Qu’il n'y a pas 
)u’on dresse cet épouvantail, 15r‘,r'tl‘r <1 user en- - * - 
ore? Il ne ferait plus peur
iprcs l’élection de York-Sud, peut-ctre n cpuuv,...i*.a-i-.. dfux ne va|ent a pCU près 
,)lus même les lièvres. S'il est élu, du reste, ne scrait-cc pas , partis politiques canadiens, l’un et l'autre étant, sinon

des partis a fond imperulisants

Le plébiscite

. Pourquoi tenter d'en user en- . compter avec le parti libéral qu’avec le parti tory, en 
qu’à des lièvres. Et, qui j [ de crise nationale: que l’un vaut l’autre; que les 

d, peut-être n’epouvantera-C-i! , valent à peu près rien, ni l’un ni l'autre n étant

“Nulle province et nul groupe ethnique 
ne sauraient s’abstenir ou se taire”

Bloc-notes
La conscription aux 

Etats-Unis
m peu parce que les libéraux n’auront pas voulu lui faire 
a lutte?

M. Meighen n’est pas si redoutable qu on veut le faire 
roire. Depuis 1917, il a été si souvent rabroué par 1 èiec- 
eur qu'il faut être naïf pour en avoir quelque frayeur, 
vl. Meighen? C'est un homme politique habile à fendre 
es cheveux en quarante, et qui excelle à discourir comme 
in colonial d’il y a cent ans, à enfiler, ou défiler des 
héories de gouvernement désuètes, archaïques et grotes- 
jues. Pour le reste, il n’intimi'de personne qui ait un tant 
,oit peu de sens commun. Il ne peut faire, malgré tous ses 
.ophismes et ses ratiocinations, que ce qui n'a pas de bon 
ens ait du bon sens. Et, dans le cas présent, à supposer 
ju’on nous dise derechef: “Si vous ne donnez un bianc- 
,eing à M. King, vous aurez Meighen au pouvoir avant 
les mois”, il sera toujours opportun de répondre, pour 
>eu que l’on ait réfléchi aux événements qui se dérou­
ent: “Si M. Meighen allait par extraordinaire prendre le 
mouvoir ces mois-ci, c’est que les libéraux, qui l'auront lais- 
:é élire, l'auraient permis, ou le lui auraient laissé prendre, 
s’ils veulent, il ne le prendra jamais. Et s’il allait le 
icendre, c'est que de nombreux membres du parti libéral 
mront agi comme d'aucuns, du même parti, le firent en 
1917, dans des circonstances analogues, alors qu'ils furent 
l’un gouvernement d’union où M. Meighen tint le rôle 
]ue l’on sait.”

Réponse au point. Il est facile de démontrer que si le 
aarti libéral fédéral tient bon, M. Meighen ne prendra le 
aouvoir ni cette année, ni l’an prochain, non plus qu'en 
1944. Le démontrer? Assurément. Venons-y tout de suite.

* * *
A supposer que M. Meighen fût l’élu de York-Sud. 

undi prochain, et devînt dès lors chef du parti tory à la 
Chambre des communes, dans quelle situation trouverait-il 
;a troupe?

Ses députés et lui, ill seront ensemble quarante: qua- 
ante dans une Chambre où il y a 245 députés. La ma­
jorité absolue de la Chambre, c’est la moitié plus un de 
245, soit 123. Aucun chef ne peut prendre ni garder long- 
emps le pouvoir s'ils ne sont 1 23 députés qui votent habi- 
uellement en bloc. Quand un groupe ayant ce nombre de 
voix a élu le président de la Chambre, le ministère qui 
,’est formé reste avec 122 députés aptes à voter 
août lui. Les autres partis groupant ensemble 122 
Jéputés, c'est l'équilibre instable et le gouverne- 
nent est en pratique impossible. M. King le vit, 
ie janvier à juin 1926. Pour tenir le pou­
voir et le garder, un parti doit pouvoir compter aux Corn

au moins du dernier
" -----  -—/- J . 4 farmer des narfis I Les Ltats-L nis, qui ne se sontopportunisme; et qu il faudrait en venir am P pas je^s activement dans la guerre

' ‘ —J--------f 1 parce que* la Grande-Bretagne et
l’Empire britannique y étaient

neufs dans un cadre neuf.

Ÿ
il

déjà, mais parce que le Japon est 
allé les attaquer dans leurs propres 
possessions du Pacifique, sont en 
train d’organiser leur armée pour 
en porter l’effectif, au cours de la 
présente année, à 3,000,000 d’hom­
mes. Deux personnages en vue, ie 
brigadier-général Lewis B. Her- 
shey, directeur national du Service 
sélectif — c’est-à-dire du service 
militaire obligatoire, ou encore de 
la conscription — et M. James \V. 
Wadsworth, membre de la Cham-

Pour que M. Meighen prît le pouvoir sans election 
faudrait donc qu*il eût l’appui explicite de plus de la moi­
tié du groupe libéra! fédéral, aux Communes; et alors il 
prendrait le pouvoir avec l’assentiment, l’appui meme de 
la majorité du parti adverse, le liberal. Le parti liberal 
serait-il si entamé, si miné, si divisé, si contamine que 
cela? C’est ce que voudraient en somme nous faire croire, 
sans qu’ils s’en doutent, tels et tels libéraux nous mena­
çant de M. Meighen. Si c’était possible, ce qu’ils disent
et l’hypothèse qu’ils posent, leur parti serait à 1 extrémité.^ _____________ _________ __
Et tellement peu canadien dans l’ensemble qu’il serait pluSj j)re (jes Représentants, qui fut run 
qu’à moitié gagné à M. Meighen et prêt à l’appuyer. Cela | des parrains de la loi du Service 
oarait fantastique. Nous nous refusons à croire que le sélectif, viennent de publier, sur ce 
oarti de sir Wilfrid Laurier, d’Ernest Lapointe, en serait ! sujet, dans la re vue American Ma- 
paru oe s r r,r,nrriit tn détacher I un article qu ils signent
rendu a ce point que M. g p Mi. j conjointement. Dans l’exposé de ce
plus de la moitié des deputes, sans lesquels M. Meighen qu,ils disent être ]es projets de j.aa.
ne saurait former encore un coup un gouvernement ministration Roosevelt, ils affir- 
d’union et imposer la conscription. Refusant de croire ment que bien peu de conscrits se- 
cela. n'avons-nous pas plus confiance dans M. King, dans ront pris dans les classes de 28 a 
son autorité, sa puissance politique, son habileté à ma­
noeuvrer, que n’en ont tant et tant de ses partisans pusil­
lanimes jusqu’au point de voir M. Meighen croquant et 
avalant la moitié et plus du parti libéral, d’un seul coup 
de mâchoire? A moins qu’ils ne mentent pour nous ber-

35 ans, et encore 
classes plus âgées.

Chacun à sa tâcha

moins dans les

nerf
Il y a plus: si 75. ou 80, ou 90 des députés de M. King 

allaient devoir le lâcher pour se rallier à M. Meighen, cela 
voudrait dire que la moitié et plus du parti libéral à Otta­
wa serait conscriptionniste ou à la veille d’adhérer aux 
idées et au programme jingos de M. Meighen. Vous croi­
riez cela? M. King croirait cela? Les cabaleurs qui tentent 
de nous effrayer en nous montrant M. Meighen se hissant 
au pouvoir à la faveur d'une crise politique à Ottawa 
s’abusent ou nous abusent. S ils ne font ni l’un ni l’autre, 
s’ils sont sérieux et se croient équilibrés, qu'admettent-ils 
là, sinon que leur parti n’?urait pas été en bloc sincère, 
ne serait plus sincère, quand il a posé, quand il pose encore 
à l'anticonscriptionnisme?

Le général Hershey écrit: “Les 
hommes les plus jeunes, ceux qui 
n ont pas de dépendants ou encore 
qui ne sont pas absolument néces­
saires à certaines tâches de pre­
mière importance, seront appelés, 
s’ils sont physiquement valides, au 
fur et à mesure des besoins. A cwi * 
qui ne sont pas de ces classes, je 
dis: restez calmes, soyez prêts, si 
vous êtes compétents pour des tâ­
ches de non-combattants, à répon­
dre au premier appel. Tenez-vous 
en bon état physique et ne vous en 
faites pas. Nous avons l'intention 
de préserver en autant que possi­
ble la stabilité sociale et écouomi-

, ■ x. x. t ^ rs ; que de ceux qui, par millions, à
Au contraire, si M. Meighen arrive à Ottawa,—encore 11 arrière, servent les hommes eu

une fois les libéraux ne lui ont pas fait d’opposition, — uniforme. Le meilleur service que
et pose net D question de conscription, la question d'un vous puissiez rendre au pays, en at-
gouvernement d’union, nous persistons à croire que, loin j tt;11dant que le gouvernement ail

« ** éSSK «ü™*; 1 >0 dép»- j * p™d« «%™
:cs; et cette marge est très mince. Ce qu il faut, en réalité, ^ mec> SI 'cut 1U1 “nir t€t.c' soiiaement, cou je rajeux possible votre besoane nr-
;’est 135 voix assurées. Si le parti groupe moins de 135 tageusement, d est homme a le faire, il l a demontfe j djnajrei contribuant ainsi à soute 
koix, il ne peut avoir la stabilité nécessaire à un gouver-: d305 ** Pass^'ams! Peri“antcrl9c f,ar*en}cnr?ir* d* 1926, :ajr ^ augmenter l’efficacité na- 
nement. Les combinaisons bâties au hasard ne jouent pasia^ors 9UC M- Meighen avait gagné le vice-roi du temps, tionale.” 
ongtemps: la culbute arrive trop vite. Rappelons-nous lo’d n\ng, à ses visées et à ses théories de gouvernement p » l* j • 1
juin 1926 et M. King perdant temporairement le pou- absurdes, — nous croyons que M. King aura raison de' rreserver I Ordre S»CI»I «t 
voir par une poignée de voix. tM- Meighen sans meme risquer de perdre un grand nom-

M. Meighen. à supposer qu’il retourne aux Communes, bre.de s(,s deputes. Mettons les choses au pire. Il en per- 
ne groupera donc, à son arrivée, que 40 voix, la sienne dralt P™t-etre une quinzaine, une vingtaine au plus, tant 
comprise.Où prendrait-il. sans élection, les 90 autres qu'au ministres que deputes, et des moins brillants, des moins 
moins il lui faudrait pour jeter M. King à bas? M. King, j so';des' — arrivâtes forcenés, gens d’affaires ouverts à des 
lui. dirige un parti de 178 députés libéraux élus en 1940; , influences douteuses, polichinelles ou marionnettes politi- 
il reçoit en sus et d’ordinaire les voix des libéraux-progrès-: 9U“ d°ntJe Partl l'bemlsetçouyerait mieux d’être débar- 
gressistes ou indépendants, — ils sont 6, ce qui lui fait, ra,sc. M- K,n« aurait 160 députas,. M. Meighen en aurait

venir

economique

rasse. M
un total de 184 voix. Avec 40 députes, venir à bout d'un 'cs ?utres groupes, 25. M. King dominerait encore, 
parti de 178, voire de 184 députés, voilà qui serait rude Un Part' moins nombreux, mais plus solide. lui vaudrait 
manoeuvre; en fait, elle est impossible pour M. Meighen mielI’r 9“ un parti ou il y aurait des lâcheurs. Ce serait la 
comme pour n’importe quel autre manoeuvrier. Imaginons 9rar,de purge. Et necessaire.
M. Meighen à la recherche du pouvoir, — soit seul avec Restc fette hypothèse, peu vraisemblable, mise d’avant | procéder It râppêi des homnTes îês 
son parti, soit avec une bande d’unionistes, comme il le ; par dcs libéraux doués de forte imagination, de M. King1 plus aptes dans les classes de 28 a 
rêve et le rêvent avec lui les ZJeux-Cents de Toronto. Corn- prjs ^ panjqUe devant M. Meighen, et demandant la dis-1 35 ans, mais il ne compte pas

M. Wadsworth écrit de son côté: 
“La reclassification (des hommes 
de 21 à 28 ans) va nécessiter un 
nouvel examen des cas de ceux 
dont le service a été ajourné parce 
qu’ils avaient déjà servi dans les 
lorces armées, Garde nationale ou 
Réserve, ou encore parce qu'ils 
étaient occupés à des làciies néces­
saires dans l’industrie, les affai­
res, l’agriculture ou les professions. 
Le général Hershey va peut-être

f ment y pourrait-il arriver? D'une seule manière: en divi 
sant à fond le parti libéral. Sans cela, et réussit-il à grouper 

L tous les députés nco-démocrates et coopératistcs qui sont 
[ aux Communes, — ils sont en tout une vingtaine, — 
I il n'aurait que 60 députés. Soixante contre 1 84, cela reste 
fl loin de compte. Ces néo-démocrates et ces coopératistcs 

sont en fait autrement plus éloignés de M. Meighen que 
L du parti libéral. M. Meighen et son groupe représentent 

tout ce que les partis nouveaux abhorrent: l’oligarchie 
L capitaliste et l'hégémonie financière de Toronto, les tarifs 
r douaniers élevés, le protectionnisme outrancicr, la grande 

industrie exigeante, la haute finance brutale, la combine 
» hypocrite de la fusion ferroviaire, autant de tentacules 
| de la pieuvre que ces partis combattent depuis leur origine, 
p Ces partis ne se rangeraient jamais pour de bon avec 

M. Meighen. N'est-ce pas le parti coopcratiste qui le com- 
i• bat à cette heure-ci, dans York-Sud? Et pour le suivre
* ensuite s’il ne l a pas battu? Cela ne saurait être.

M Pour que M. Meighen, donc, en arrivât à faire s’enfler 
Û la grenouille bleue jusqu’à ce qu'elle devienne grosse com­

me un taureau, il faudrait qu’il ajoutât à sa quarantaine de 
1 députés au moins quatre-vingt-dix autres, pris à peu près

* tous à un seul parti: celui de M, King, le seul à compter 
un nombre élevé de députés.

Le parti libéral, tel que représenté à Ottawa, groupe en
effet 178 députés, répartis ainsi:

Alberta 7 (Tes libéraux indépen­
Colombie 10 dants ont 3 députés et
llc-du-Prince-Edouard 4 les libéraux-progressistes
Manitoba 14 3, soit 6, qui votent
NoO veau-Brunswick 5 d’ordinaire avec les li­
Nouvelle-Ecosse 10 béraux tout court.)
Ontario 55
Québec 61
Saskatchewan 12

Total 178

De ces 178 ou de ces 184 députés libéraux de toutes 
nuances. M. Meighen devrait en détacher la moitié au 
moins, soit 90, afin de se faire une petite majorité à la 
Chambre, sans élections générales. Même s'il pouvait 
s'annexer la députation libérale ontaticnne en bloc, ça ne 
lui donnerait en tout que 95 députés (40 tories, plus 55 
libéraux ontariens). Il lui I tdrait en recruter 35 autres. 
Mettons qu'il gagne à lui tous les députés libéraux de 
l'Ouest (3 3 pour le Manitoba. l'Alberta et la Saskatche­
wan); il n'en aurait pas encore tout à fait assez. Suppo­
sons qu’il trouvât les deux autres dans les comtés anglais 
du Québec ou dans ceux des Provinces Maritimes et qu’il 
tût enfin ses 1 30 députes: qu’est-ce que cela voudrait dire?

Que le parti tory, comme tel, aurait en pratique été 
avalé par une aile impérialisante du parti libéral. — soit 
90 contre 40—j et donc que M. Meighen ne conduirait

solution du Parlement, des élections générales à brève 
échéance. Là encore, si nous avions des élections, à la suite 
desquelles — risquons une autre hypothèse—M. Meighen 
arriverait au pouvoir, qui serait responsable d’avoir, en 
1942, décidé et obtenu ces élections que la Constitution 
ne saurait imposer à M. King avant 1945? Les seuls res­
ponsables. ce serait le parti libéral et son chef, M. King/ 
Nous ne croyons pas à pareille éventualité, et nous le di­
sons. M. King est autrement eoarageux, il a plus d’audace 
et de combativité que cela.

Enfin, dernière hypothèse, celle que lançait il y a quel­
ques jours un quotidien de l’Ontario, selon lequel M. King, 
peu de jours avant la tenue du plébiscite, poserait la ques­
tion de confiance aux électeurs, leur disant: “Si vous ne 
répondez oui à la demande que je vous fais de me délier, 
vous m'aurez voté non-confiance et nous nous 
en irons en bloc.” Hypothèse inadmissible. M, King 
sait mieux que cela; il sait que, cette fois, il 
aurait fourni lu même l'arme à ses adversaires 
pour le chasser du pouvoir. Qui aurait cédé, de son gré. 
la place à M. Meighen et à scs amis politiques, les aurait 
introduits dans la maison, qui aurait préparé, ouvert, ré­
chauffé le lit d'un ministère Meighen? M. King.

* * *

M. King n'est certes pas homme à se comporter de 
façon aussi puérile, aussi fantasque, aussi pusillanime. 
Le peuple lui a fait confiance en 1940. Nous lui avons 
donné tous ensemble un mandat explicite contre la cons­
cription. Nous le lui continuerons. Et parce que nous ne 
voudrions pas délier en 1942 le gouvernement King d'un 
engagement qu'il a pris envers nous tous, pour la durée 
de son gouvernement, — cela veut dire à tout le moins 
jusqu’à la fin de 1944 ou le début de 1945, — M. King 
s'en irait? Que ferait-il alors, sinon déserter?

M. King n'est ni peureux, ni lâche, ni déserteur. Il fera 
füe à la tourmente. Il l’a fait en 1926 et il a réussi. 
Il ne cédera pas le pouvoir à M. Meighen. Et 
M. Meighen ne pourra ecs mois-ci prendre le pouvoir sans 
le consentement de députés libéraux se condui­
sant pire encore que la bande de libéraux anglais 
de 1917, qui ronsentirent à marcher d'accord avec les 
tories du temps, dont M. Meighen était l’un des tout pre­
miers. Dans de telles circonstances, le parti libéral révéle­
rait qu’il n’a jamais été uni pour de bon. Il se tuerait, 
— comme s'est tué le parti conservateur, en 1917-1918. 
Et la guerre de 1939, comme celle de 1914, aurait con­
duit au suicide ce qui aurait été, ce qui pourrait redevenir 
un grand parti politique... s’il se décidait à être un véri 
table parti canadien, non pas un parti de tergiversateurs 
mal guidé pat l'étoile vacillante de l’opportunisme.

mais n ne compte pas eu 
trouver un grand nombre. Parmi 
les hommes des classes de 36 à 44 
ans, on ne compte pas en trouver 
plus de 5 pour cent qui soient aptes 
au service actif. 11 n’en reste pas

(suite à la page deux)

Billet du soir

Le Solon des 

chefs-d'oeuvre

7-H-4* Georges PELLETIER

Si la guerre nous impose un far- 
deau financier qui nous écrase lit­
téralement et nous écrasera pour 
des générations à venir — sans 
parler des sacrifices plus doulou­
reux qu’il nous reste peut-être à 
consentir, de grc ou de force 
elle nous vaut, par contre, dans le 
strict domaine artistique et intellec­
tuel, certaines compensations ap­
préciables qui ne changent sans 
doute rien à la tristesse et d l’in­
quiétude des heures tgie nous 
vivons mais qui, tout de même, nous 
procurent, duns une certaine rnesu 
re, une satisfaction toute person­
nelle.

Il en est ainsi, par exemple, de 
certaines oeuvres littéraires que 
nous avons vus naître chez nous ou 
aux Etats-Unis, sons la plume de 
grands écrivains français réfugiés 
en Amérique. Lu guerre a aussi 
fait affluer sur notre sol de célè­
bres artistes qui, sans rela, n’au­
raient jamais daigné tpas tous, 
heureusement) nous visiter.

Aujourd’hui, on convie la popu­
lation de Montréal à admirer, d la 
Galerie des Arts, line exposition de 
ohcfs-d'oetwre des plus illustres 
écoles de la peinture. Occasion uni­
que, non seulement pour les artis­
tes ou élèves des beaux-arts, mais 
pour les dilettantes et les profanes 
de s'initier, s’ils ne le sont déjà, 
à certaines des pages immortelles 
de l’humanité. Ce n’est pas le lien 
ici, de donner une appréciation des 
oeuvres exposées. Taules sont si­
gnées de grands maîtres, hiles onl 
été jugées définitivement, et, de­
puis longtemps, par les soéciulis- 
les les plus compétents en la matiè­
re. ,

Nous vouions tout au plus inciter

“Avec tout le calme et toute la force 
d’hommes libres, qu’ils répondent 

par un “non” retentissant”
Manifeste de la “Ligue pour la Défense du Canada”

L* secrétariat de la Ligua pour la Défense du Canada, 
qui organise l’assemblée du Marché St-]acques (Montréal), 
mercredi soir prochain, où les principaux orataura seront 
MM. Henri Bourasss, Maxime Raymond, député et le Dr J.-B. 
Prince, nous communique le présent manifeste:

MANIFESTE AU PEUPLE DU CANADA
En forme de plébiscite le gouvernement d'Ottowo 

posera prochainement aux électeurs de ce pays une 
grave question: "Consentez-vous à libérer le gouver­
nement de toute obligation résultant d'engagements 
antérieurs qui restreignent les méthodes de recrute­
ment pour le service militaire?"

La "Ligue pour la Défense du Canada” demande 
que ia réponse à cette question soit: NON. Un NON 
digne, mais ferme, sans équivoque. Qu'on ne parle 
point de manoeuvre inopportune ou intempestive. Pour 
se faire relever de ses engagements, le gouvernement 
a cru devoir recourir à une consultation populaire. 
C'est donc le droit de tout citoyen libre d'orienter 
l'opinion et de répondre au plébiscite, selon son juge­
ment et sa conscience, sans se faire taxer pour autant 
d'antipatriotisme ou de dangereuse agitation. Se 
défendre et défendre son pays n'est jeter le défi à 
personne ni S'agiter indûment. La "Ligue" estime, au 
contraire, qu'en cette heure chargée de menaces, nulle 
province et nul groupe ethnique ne sauraient s'abstenir 
ou se taire, par opportunisme ou par peur, sans man­
quer à un giave devoir et sans se résigner équivalem- 
ment à la démission politique.

* * #
La réponse au plébiscite doit être: NON. Pourquoi? 

Parce que nul ne demande d'être relevé d'un engage­
ment s'il n'a déjà la tentation de le violer, et parce 
que, de toutes les promesses qu'il a faites au peuple du 
Canada, il n'en reste qu'une que M. King voudrait 
n'être plus obligé de tenir: la promesse de ne pas 
conscrire les hommes pour outre-mer.

Or nous ne voulons pes de la conscription pour 
outre-mer:

— parce que, de l'avis de nos chefs politiques et 
militaires, le Canada est de plus en plus menacé par 
l'ennemi et que notre premier et suprême devoir est de 
défendre d'abord notre pays;

— parce que, selon les statistiques données par les 
fonctionnaires du recrutement et par le gouvernement 
lui-même, le volontariat fournit encore, en février 194?, 
deux fois plus d'hommes que n'en peuvent absorber nos 
diverses ormes;

— parce qu'un petit pays, de onze millions d'ha­

bitants, dont l'on prétend faire le grenier et l'arsenol 
des démocraties ou des nations alliées, ne peut être, 
en même temps, un réservoir inépuisable de com­
battants;

— parce <jue le Canada a déjà atteint et même 
dépassé la limite de son effort militaire, et que, victo­
rieux, nous ne voulons pas être dans une situation pire 
que les peuples défaits;

— parce que, comparativement à sa population et 
à ses ressources financières, le Canada a déjà donné 
à la Cause des Alliés autant, à Dut le moins, qu'au­
cune des grandes nations belligérantes;

— parce qu'aucun de ces grands peuples n'a encore 
pris, — que nous sachions, — la détermination de 
détruire sa structure interne et qu'en rien responsable 
de la présente guerre, le Canada n'a pas le droit ni 
encore moins l'obligation de se saborder.

* * *
Ce n'est donc point comme province ni comme 

groupe ethnique que nous prenons position. Si nous 
refusons de relever le gouvernement d« ses engage­
ments de 1939 et de 1940, nous le faisons comme 
citoyens du Canada, plaçant au-dessus de tout l'intérêt 
du Canada. Il existe, en ce pays, estimons-nous, une 
majorité de Canadiens pour qui le Canada est la 
patrie et pour qui la consigne: dANADA D'ABORD ou 
CANADA FIRST, n'a jamais été un simple cri électoral, 
mais l'expression d'un sentiment profond et d'une 
suprême conviction de l'esprit. Nous faisons appel à 
tous ceux-là. Nous leur demandons de mettre la patrie 
au-dessus de l'esprit de race ou de l'emportement 
partisan. Veulent-ils poser un acte qui arrête la course 
à l'ablme et qui atteste avec force la voix de la majo­
rité d'un océan à l'autre? Qu'au plébiscite de M. King, 
avec tout le calme et toute la force d'hommes libres, 
ils répondent par un NON retentissant.

Que Dieu garde notre pays! Vire le Canada!

LA LIGUE POUR LA DEFENSE DU CANADA 
par ses directeurs: —
Dr J.-B. PRINCE, président, 
Maxime RAYMOND,
Georges PELLETIER,
J.-Alfred BERNIER,
L.-Athanase FRECHETTf,
Philippe GIRARD,
Gérard FILION,
Jean DRAPEAU,
Roger VARIN,
André LAURENDEAU, secrétaire.

(«signé)

nos gens à se rendre, le plus nom­
breux possible, visiter cette exf>o- 
silion sans précédent à Montréal. 
Us ne peuvent manquer d’en tirer 
quelque profit éducatif, à moins 
d’être complètement étrangers nu 
beau artistique et à l une des jitus 
nobles manifestations du génie ou 
du simple esprit humain.

Comme le Salon sera ouvert du­
rant cinq semaines, chacun aura 
tout le loisir voulu de passer, me 
Sherbrooke, quelques heures, ou 
d'g faire au moins une halte profi­
table.

Lucien DESBIENS
Le Salon est ouvert de 10 h. du 

matin â 7 h. du soir, sur semaine 
et de 2 à 6 heures du soir, le 
dimanche. Les organisateurs con­
sentent des prix d’admission de 
faveur aux étudiants en groupe et 
aux éducateurs. Les recettes de 
l'exposition iront aux oeuvres de 
réconfort en faneur des gars des 
marines marchandes alliées — 
autre motif de plus de s’intéresser 
à cette manifestation de valeur 
éducative et artistique exception­
nelle. Lucien D.
T-TX-S2

mm- *- -mm

Le carnet
du grincheux

gros dogue de la fable qui avait la chai-' 
ne au cou a son admiration. Pensez 
donc! i! mange plein son ventre, tandis 
que le loup vagabond n’est assuré que 
de la liberté.

* 1» *
Tommy Manville va se remarier et 

cette fois avec une Torontoise. Ce sera 
le numéro 6. c

* ★ *
A Toronto où Mitch se marie avec 

Arthur Meighen et où tous les deux se 
marient avec les Deux Cents, cette de­
mi-douzaine de femmes ne fera pas :e 
moindre effet.

¥ ¥ *
Barbe Bleue a eu sept épouses et, 

contrairement à Manville, il se donnait 
la peine de les tuer.

* * *
“Ecoutez”, nous dit ce brave homme 

surexcité comme quelqu’un qui va man­
quer son train, “comment que nous al­
lons faire pour y être à l’assemblée ? 
Nous sommes deux cents machinistes 
rien que dans mon département. Nous 
travaillons à Lachine douze heures par 
jour, la semaine ronde et ne sortons qu’a 
huit heures du soir. Nous allons louer 
des taxis. Mais jamais nous ne serons 
à temps pour rassemblée. Comment que 
nous allons faire? . . .”

¥ * *
Nous avons dit à ce brave homme: 

“Il y aura des haut-parleurs et il y aura 
peut-être aussi d’autres assemblées.” Un 
homme propre, dont les principes n’ont 
pas varié, que rien n’a entamé, ni 'es 
adversités ni les honneurs, c’est du du- 
manf dans un monde politique rempli 
de clinquant et de si peu de solide. Et 
le diamant fascine toujours.

★ ★ A
Le Herald ne cesse de dire que nous 

isation chrétien- 
n’est de la cin­

quième colonne, publie-t-il une note qui 
a dû échapper à la censure et au service 
d’information?

* ★ *
Cette note la voici dans le texte an­

glais — nous n’oserions la publier au- 
•rement :

ARMY SHORT ON PRAYIR

maréchal: il s’appelle Rommel, et com­
mande en chef en Libye; l’orateur qui 
lui a rendu cet hommage à la Chambre 

des communes britanniques se dénomme 
Churchill (Winston),

¥ ¥ *
C’est du reste le même qui n’a que 

mépris pour les députés chicken hearted 
qui n’osent pas, “comme il l’a fait sou­
vent dans le passé et sans jamais le ra- 
gretter”, voter contre leur parti.

¥ ¥ *
Et tout cela n’enlève rien de son 

habileté à ce sorcier. On en sait quel­
que chose, puisqu’il a pu en criant p*s- 
lex musade sortir un milliard de ia po­
che à M. Mackenzie King. Pas si bête 
“ai from an Englishman to a Scotch­
man.”

Le Grincheux
7-H-42

Citation d’actualité

Le grand problème sur le plébiscite, 
peur nos politiciens, ce n’est pas de dé­
cider s’il faut répondre oui ou non,
c’est de parvenir à prononcer ce mot I combattons pour ia civ 
dangereux et sournois. Ils s'enfargent ne. Pourquoi alors, s'il 
daps ces syllabos sifflantes, et finissent 
par prononcer solidement: plébiciste.

¥ ¥ ¥
Un enchérisseur à Marseille (!) a 

payé une oie 80 mille francs. Ce n'était 
peut-être pas une oie du Capitole, mais 
c'est sûrement une oie du capital.

¥ ¥ ¥
En Argentine, le français cesse d'être 

langue seconde obligatoire dans l'ensei­
gnement supérieur. M Bouchard n’est 
pourtant pas rendu aussi creux que cela 
dans sa randonnée vers le sud.

* * *
L’Argentine devance la province da 

Québec. Quand M. Bouchard sera 
grand maître d'université, nous aurons 
la même chose: le français langue se­
conde et surrérogatoire.

¥ ¥ ¥
Cet imbécile de Mistral a écrit, il est 

vrai: “Qui tient sa langue tient la c'ef 
qui de ses chaînes le délie.” Mais M.

Only five per cent of the men who 
juin the army can say the Lord’s Prayer, 
15 per cent have had no connection with 
the church, and 85 per cent have never 
been in a church in their lives, declar­
ed the Rev. E, H. Lewis, army chaplain, 
at Bognor, England.

★ ★ *
Et que pense de ceci notre service de la 

déformation, lui qui trouve affreux qu’on 
accorde le moindre mérite à l’ennemi ?

* * 1»
“We have a very daring and skillful 

opponent agaimt us — and I may say
Bouchard méprise les poètes. Le bon I e greet general.” Le général est devenu

“Notre siècle, à nous, en débutant 
par la volonté gigantesque de l’hom­
me dans lequel il s’identifia, semble 
avoir dépensé tout d’un coup sa fa­
culté de vouloir, l’avoir usée dans ce 
premier excès de force matérielle, et 
depuis lors il ne l’a plus retrouvée. 
Son intelligence s’est élargie, sa scien­
ce s’est accrue; il a étudié, appris, 
compris beaucoup de choses et de 
beaucoup de façons; mais il n’a plus 
osé ni pu ni voulu vouloir. Parmi les 
hommes qui se consacrent aux tra­
vaux de la pensée et dont les scien­
ces morales et philosophiques sont le 
domaine, rien de plus difficile à ren­
contrer aujourd'hui qu’une volonté au 
sein d'une intelligence, une convic­
tion, une foi. Ce sont des combinai­
sons Infinies, des impartialités sans li­
mites, de vagues et inconstants as­
semblages, c'est-à-dire, saut la dis­
pute du moment, une indifférence 
radicale. Ce sont, en les prenant au 
mieux."*de vastes âmes déployées à 
tous les vents, mais sans une ancre 
quand elles s’arrêtent, sans boussole 
quand elles marchent. Cette ex­
croissance démesurée de la faculté 
compréhensive constitue une véritable 
maladie de la volonté, et va jusqu’à 'a 
dépraver ou à l’abolir. Elle l’aloolif 
dans le sein même de l'intelligence 
qui se glace en s’éclaircissant, qui 
s’efface, s’étale au delà des justes 
bornes, et n’a plus ainsi de centre lu­
mineux, de puissance fixe et rayon­
nante. On veut comprendre sans croi­
re. recevoir les idée» ainsi que le fe­
rait un miroir limpide, sans être dé­
terminé pour cela, je ne dis pas à des 
actes, mais même à des conclusions,”

SAINTE-BEUVE
(Extrait de Portrait* contnupeeeOP* 
Parla. trOl.
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par Pad SAU4UOL

Paiement’ fait par un débiteur insolvable à l’un de ses 
créanciers au détriment des autres — La créance cons­
tatée par un jugement est antérieure à la date de ce 
jugement

Arrêt da U Cour d appel, 14 
1942. Dottier no 2089. (C.S.

janvier accurilli l’appel. Voici des extraits 
Saint- ! des notes de M. le juge Saint-Ger-

Françoit 1407) Alfred Fortiar, deman-; mai n : 
deur appelant, v. loseph-Wilfrid Brault. “H s agit 
Oswald Brault «t joseph Cagnon. defen- | ne 
deurs intimés, et Honoré Rouleau, mit 
en cause. Appel accueilli.

d’une action paulieu*

M. Joseph Gagnon avait le 2 mai ! 
19.18, intenté me action à M. Alfred | 
Fortier. Le 7 juin 1939 la cause a | 
été appelée pour enquête et audi- j 
tion, et l'avocat de M. Gagnon dé- ( 
elara que ce dernier n’avait pas de j 
preuve à faire. L'action fut donc j 
rejetée avec dépens, et ces frais I

‘‘li n’est 
tion que 
Brault n'a 
de $425

en qurs-
Wilfrid

nullement mis 
le défendeur 

déboursé que la somme 
pour désintéresser le

onl été fixés a la somme de $126.70.
La juillet 1939, comme M. Ga 

gnon n'avait pas payé les frais aux- | 
quels i! avait été condamné, les j 
avocats de M. Fortier ''ont assigne j 
pour l'interroger sur ses biens. On I 
a découvert alors que le 16 mars , 
précèdent M. Gagnon avait vendu 
à M. Honoré Rouleau Je seul im­
meuble qu’il possédait.

L'acte de vente comportait que 
M. Rouleau avait payé à M. Gagnon 
une somme de $1,02,i, qui lui avait 
etc fournie par M. .loseph-Wilfrid 
Brault. Mais Gagnon admit qu'en 
fait, Wilfrid Brault n'avait dé- 
bourse que $12.) pout désintéres­
ser un nommé Dodier, qui détenait 
une hypothèque sur la propriété, 
que Gagnon devait um somme de 
$700 à Oswald Br.mil, fils de Wil­
frid, et que Oswald Brault devait 
plus de $1000 à son pere; qu’on 
avait convenu que le solde du prix. 
$600, resterait entre les mains de 
Wilfrid Brault, servant a payer en 
partie la dette de Gagnon à Oswadl 
Brault, et celle d'Oswald à son 
père.

M. Fortier a intenté une action 
conlre Gagnon et les deux Brault; 
il prétendait que le paiement de 
$600 par Gagnon à Oswalu Brault 
avait été fait en fraude des créan­
ciers de Gagnon, parce que les dé­
fendeurs savaient que Gagnon 
était insolvable. Il concluait en de­
mandant à la Cour de déclarer que 
M. Rouleau devait encore au moins 
$600 à Gagnon, somme contre la­
quelle les créanciers de Gagnon 
pourraient exercer leur recours 
selon la loi.

Les défendeurs ont plaidé que 
Fortier était un créancier posté­
rieur à la vente du terrain et que 
la liansaction ne lui avait donc 
causé aucun dommage.

M. le juge White, de la Cour su­
périeure, a rejeté l’action par juge­
ment du ‘il avril 1941. Le deman­
deur a appelé du jugement et la 
cause a été entendue pur MM. les 
juges Letourneau, juge en chef de 
lu province, Barclay, Saint-Ger­
main, Walsh et Francoeur, qui ont

créancier hypothécaire Dodier, et 
que pour la balance de $600 qui 
revenait au vendeur Gagnon, cette 
somme a servi à payer une partie 
du compte que Gagnon devait au 
défendeur Oswald Brault, et que 1» 
même Oswald Brault a consenti à

NECROLOGIE

a 73 an*. 
Plcotte.

AUGER — A Montreal, lé J,
J.-Arthur Auger, époux d'Ellsa

BEAUCHAMPS — A Montréal, le 5, à 55 
fuie Adélard Beauchamps, époux de Ber­
the Dolen.

EELISEE — A Montréal, le 6, A 59 ans. 
Mme Raoul Belisie, née Florida Fvfe

BISSON — A Montréal, le 5, Mme Hen­
ri Epson, née Joaéphlne Cardinal.

BONDOUX — A Montréal, le 4, à 80 
ans. Jnseph-Arthur Bondoux, époux d'An­
na Aubin.

BROS8EAU — A Montréal, le 4. A 55 
ans Joseph-Armand Brosseau. époux de
Berthe Corbell.

CHARRON — A Montréal, le 3. à 52 ans, 
Edouard Charron, époux de Délia FUla- 
trault

COOKE — A Montréal, le 4, h 43 an». 
Nadia Cooke,

DROIÆT — A Montréal, le 8. à 60 an». 
Mme veuve Alfred Drolet, née Laura Mo­
rin

DUHAMEL — A Montréal, le 5, A t® 
ans. Mme Joseph Duhamel, née Emma
Labosslère.

FOREST — A St-Jacquc» l'Achigan, le 
5, à S0 ans. Mme Elodle Forest.

HILLMAN — A Montréal, le 5. A 33 an», 
Henri Hillman, époux de Gabrlelle Ouimet.

G IARD — A Montréal, le 5, A 71 ans, 
Mme* veuve Louis Glard, née Marie-Anne 
Lachapelle.

MALBOEUF ~ A Montréal, le 5. A 86 
an . Mme Dieudonné Malboeuf, née Gêna 
Laferrlére.

MAROTTE — A Montréal, le 5. A 72 ans, 
Charles Marotte, époux de feu Hélène Mé- 
tlvler.

MOUSSEAU — A Lavattrle. le 5, A 73 
ans, Emery Mousseau, époux d'Irène Oé- 
llnas.

SICARD — A Montréal, te 5, à 80 ans, 
Adolnhe Slcard. époux de Marie-Louise 
Fortélance.

SEYNETTTE — A Montréal, le 5. A 76 
ans, Mme veuve John Seynette, née Aman­
da. Boucher

THIBAULT — A Montréal, le 4, A 67 
an , Ernest Thibault, époux d'OUva La- 
tlv1ère.

TURGEON — A Montréal, le 5, A 18 an», 
Yolande, fille de feu Emery Turgeon et 
de Madeleine Martin.

73 '•
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ce que celle somme rosi,il entre les 
! mains de son père en acomple de ! 
re que lui-même il devait à son j 

I père.
“Aux termes de l'art. 1036 ('..G.; 
“Tou! paiement fait par un débi j 

leur insolvable a un créancier qui 
cannait cette insolvabilité, est ré­
puté fait avec l'intention île frau­
der, et le créancier peut cire con­
traint de remettre le lonlant o:: 
la chose reçue, ou sa valeur, pour 
le benefice des créanciers suivant 
leurs droits respectifs.

“Ici le paiement fait de la façon 
que l'on sait par le défendeur Ga­
gnon au défendeur Oswald Braul. 
n’étant jkis contesté, toute lu unes 
tion est de savoir si lors de ce paie­
ment, Gagnon était insolv ble et si 
Oswald Brault et Wilfrid Br mit 
connaissaient cette insolvabilité....

“[/insolvabilité de Gagnon est 
évidente. Gagnon était déia d’ail­
leurs insolvable avant la transac­
tion attaquée, car il ne pouvait ren­
contrer aucune de ses obligations, 
et nul doute qu’en donnant à un de 
ses créanciers, soit au défendeur 
Oswald Brault, le seul montant im­
portant qu’il y avait dans son actif, 
savoir la somme de $600 qui lui re­
venait de la vente de son terrain, 
il faisait un acte préjudiciable à 
ses autres créanciers. Au reste. Ga­
gnon lui-même n’ignorait pas son 
état d’insolvabilité....

Les défendeurs Wilfrid Brault et 
Oswald Brault n’ignoraient pas da­
vantage l’insolvabilité de Gagnon; 
Wilfrid Brault est un huissier; il 
connaissait Gagnon depuis plu­
sieurs années, et comme question 
de fait, il avait déjà fait des saisies 
mobilières chez Gagnon; il savait 
que Gagnon devait un compte assez 
considérable à son fils Oswald et 
il admet que si la propriété Gagnon 
avait été vendue par le shérif, tou­
tes les dettes de Gagnon n’auraient 
pas été payées....

“L’autre défendeur, Oswald 
Brault, était aussi au courant de 
l’insolvabilité de Gagnon; d’ailleurs 
(iagnnn lui devait $700 et était in­
capable de les lui payer, malgré 
ses demandes réitérées,...

“Il ressort sans doute de la preu­
ve et que Gagnon était insolvable et 
que les défendeurs Oswald Brault 
et Wilfrid Brault connaissaient cet­
te insolvabilité lorsque le mis en 
cause Rouleau a acheté la proprié­
té de Gagnon le 16 mars 1939...,

“Il reste la question de savoir si 
le demandeur avait bien qualité 
pour instituer la présente action. 
Dans leur mémoire devant cette 
(jour les intimés soutiennent que le 
demandeur appelant Fortier est un 
créancier postérieur à la vente du 
16 mars 1939, et que, par consé­
quent, cette transaction n’a pu lui 
causer aucun préjudice....

"D’après la doctrine et la juris­
prudence citées.... il ne paraît pas 
douteux que l’appelant, dans le cas 
actuel, doit être considéré comme, 
un créancier antérieur et non pos­
térieur à la vente du 16 mars 1939. 
Voici rcs autorités reproduites dans 
le factum de l’appelant:

“Fuzier-Herman, Action paulien- 
ne. p, 300:

“72. Si l'on admet que les créan­
ciers n’onl pas le droit d'attaquer 
les actes faits par leur débiteur an­
térieurement à leur titre de créan­
ce, du moins, n'est-il pas nécessai­
re, pour qu'un acte passé par un 
debiteur puisse être attaque par un 
créancier, comme fait en fraude de 
ses droits, que les droits du créan­
cier aient été. reconnus et liquidés j 
à l'époque de l acte; il suffit qu’en j 
réalité ces droits remontent à une i 
date antérieure à l'acte attaqué, et 
que le règlement en ait été dès lors 
demandé...,

“74. De même, le créancier, en 
vertu d'un jugement portant con­
damnation au paiement de domma­
ges-intérêts, peut attaquer comme 
fait en fraude de ses droits l'acte 
consenti par son debiteur antérieu­
rement audit jugement, mais pos­
térieurement au préjudice dont ta 
reparution a été accordée. En effet, 
le jugement n'a pas créé le. droit 
du créancier; ce droit était anté­
rieur; il a été seulement reconnu 
par le juge....

“M’appuyant sur ces autorités, 
je n’ai aucune hesitation à décla­
rer que le demandeur doit être 
considéré comme un créancier an­
térieur à la vente du 16 mars 1939, 
et par conséquent antérieur au 
paiement frauduleux attaqué par le

demandeur dans sa présente ac­
tion...”

Le juge discute ensuite et résout 
dans l’affirmative la question de 
savoir si le demandeur peut récla­
mer lui-même les frais qui ont etc 
distraits en faveur de ses proeu 
reurs. Puis il conclut;

“Pour toutes ces raisons, j’en 
arriva donc à la conclusion que 

i l’action du demandeur est bien 
fondée; je ferais donc droit a l'ap­
pel; j’infirmerais le jugement île 

| la Cour supérieure, et statuant à 
j nouveau, déclarerais fausse, frau- 
j (Juteuse et illégale la déclaration 
I contenue dans l’acte de vente... à 
l’effet que le niis-cn-cause aurait 
payé comptant au défendeur Ga­
gnon la somme de $1,025: déclare­
rais que le paiement de la somme 
de $1,025 que le défendeur J.-W. 
Brault est supposé avoir fait au 
défendeur Gagnon est aussi faux, 
frauduleux, nul et illégal; déclare­
rais que Je mis-en-cause doit en­
core au défendeur Gagnon une 
somme de $600. balance du prix 
de vente... déclarerais que ladite 
somme de $600 fait partie du patri­
moine (Ju défendeur Gagnon; le 
tout avec dépens, Conjointement ci 
solidairement, contre les défen- 
deurs-intimés.” ______

Bloc-notes

Propos (astronomiques

A quoi sert rastronotnie ?
• C'Mt grket à l'Astrobomis *t le* Anglal» 
se rendent A leur colonie d'Australie plu» i 
facilement que les phéniciens n'allaient à 
Carthage ou A Cadix CUVIER
"L’Astronomie e»t la 
folle: “astrologie"

fille d’une mère
ANONYME

Bien des gens 
pourquoi s’intéresse 
pourquoi apprendre 
Ire? quels services ont-ils 
l’homme? que peuvent-ils 
profane, surtout à ce 
les affaires quoi
soucis de la vie' 
que et distingué 
Edgar Guimont. 
connu de la nu- 
aujourd’hui de 
sert l'astronomie, 
mes fort reconnu

demandent 
aux astres? 
les connaî- 

rendusà 
valoir au 

lui harassé par 
icnnes, par les
Notre sympathi- 
collègue, M. •!■- 
l'astronome bien 

tropole, se charge 
vous dire 
Nous lui 

issant.

a quoi | images 
en soin

tution et les lois qui les régissent 
dans leurs mouvements.

C’est en observant les étoiles que 
les bergers chaldéens ont acquis les 
premieres notions d’un univers 
bien ordonné.

Pendant des siècles, les étoiles 
furent les seuls guides des naviga­
teurs.

On ne soupçonne pas jusqu’à 
quel point l’Astronomie influence 
notre vie de tous les jours. Sait-on. 
par exemple, que les effluves ma­
gnétiques de notre Soleil, distant 
de 93,000,000 de milles, désorgani­
sent parfois la diffusion par ondes 
courtes de la radio et troublent les 

'a

(suite de la première page) 
pourrons, me seni-moins que nous 

ble-t-il, mettre quatre, peut-être 
cinq millions d’hommes sous les 
armes avant de déranger pour la 
peine l’ordre social et économique. 
J’ai confiance qu’il ne nous sera 
pas nécessaire, dans cette guerre, 
d'aller chercher des hommes ail- 
leurs que dans la classe 1. qui com­
prend des hommes aptes au service 
militaire en général et aussi de> 
hommes aptes seulement à un ser­
vice militaire limité. La classifica­
tion, qui était alors très rigoureu­
se, a fait rejeter 32 pour cent des 
conscrits quand il ne s’agissait que 
du service de pur entrainement; on 
sera dorénavant moins difficile et 
il semble qu’un grand nombre de 
ceux qui étaient classés pour le ser­
vice limité seront, après nouvel 
examen, versés dans lu classe 1-A. 
Quant à la classe 11, constituée par 
des hommes engagés à des travaux 
nécessaires ou encore par des hom­
mes ayant des dépendants, elle au 
si va probablement subir des trans­
formations. Des jeunes gens mariés 
et physiquement aptes, dont les 
femmes sont capables de subvenir 
à leurs besoins, seront peut-être ap 
pelés en service actif. Cependant, 
d'une façon générale, le bien de la 
nation exige que les hommes de 
cette classe restent dans la vie ci­
vile, à moins que la situation ne de­
vienne désespérée.”

L* défense civile
A propos de la défense dite civi­

le, des comités de défense civile, 
de protection civile, M. Wadsworth 
considère que tout cela devrait dé 
pendre de l'armée même. “Jusqu’à 
date, écrit-il, gouverneurs, maires, 
chefs de police, chefs de pompiers, 
dans chaque Etat, dans chaque vil­
le, dans chaque xillage, s’en sont 
mêlés, chacun faisant le son mieux 
mais dans la confusion, sans dis­
cipline, l'on oeui due que dans 
/.ensemble, cet effort s’est traduit 
par du gaspillage.”

Les C.P.C. que nous avons au Ca 
nada ne sont-ils pas en train d'oi 
ganiser un pareil gaspil 
s’est encore trouvé, en 
personne pour le dire 
ment qu’aux Etats-Unis 
senîant” Wadsworth; mais Je fait 
est là quand même.

Un exemple à suivre
Les Etats-Unis, directement inté­

ressés parce qu’attaques dans leurs 
territoires, organisent la cons- 
cription militaire. Mais tout en pre­
nant les moyens de faire respectei 
l'intégrité territoriale américaine, 
le gouvernement de Washington a 

i le souci de l’ordre social et éco­
nomique, le souci d’en assurer le 
maintien. Il veut désorganiser le 
moins possible, laisser le plus 
grand nombre possible de ses res­
sortissants a leurs tâches coutu­
mières. Ce qui est le bon sons mé- 
nonuque on a certes plus tôt fai! 
de bouleverser et de démolir que 
de remettre en place et en ordre 
Washington donne un bon exemple 
qui vaudrait d'être suivi ailleurs. 
7-H-42 tmile BENOIST

* * *
Depuis la plus lointaine antiqui­

té, le mystère du ciel a exercé sur 
l’esprit de l'homme une légitime 
fascination.

L’Astronomie est probablement 
la plus ancienne de toutes le; 
sciences. Elle a pris naissance le 
jour où les hommes ont contemplé 
le ciel et se sont posé, à la vue des 
étoiles et de leurs mouvements, 
une foule de questions demeurées 
sans réponses pendant île longs siè­
cles.

Aujourd’hui, l'Astronomie a pris 
un tel développement qu’elle em­
brasse toutes les sciences dans une 
vaste synthèse: elle est, à, propre­
ment parler, la science de 
visible; c’est elle qui nous

de la télévision?
A travers les espaces illimités, a 

l’aide d'instruments de plus en plus 
perfectionnés, les savants scrutent 
minutieusement les étoiles scintil­
lantes et s’en font des laboratoires 
pour essayer de découvrir la com­
position intime des atomes et véri­
fier les expériences qu’ils font sur 
la terre.

En étudiant l'alliage si dur de 
fer el de nickel dont sont compo­
ses les météorites, les métallurgis­
tes ont appris a fabriquer un acier 
plus résistant pour nos vaisseaux 
de guerre.

L’astronomie pilote les avions 
géants, les transports océaniques 
et les flottes de guerre. FRle règle 
nos horloges, trace les frontières 
internationales, précise les don­
nées géographiques, évitant des 

/univers! conflits et facilitant de grandes en­
fuit con-; (reprises commerciales ou indus-

naître les corps >-élestcs, le Soleil, j (rielîes. Ainsi, lors d’un amenage- 
la Lune, les étoiles, les comètes, en ; ment hydro-électrique dans la val- 
un mot tous les astres. leur consli* lée de la Gatineau, en octobre 1926,

age'/ Il ne 
haut lieu, 
aussi «ru­
le “repre-
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A lom les jeunti

un texte qu'il fout Ike

Henri Bourassa 
à Notre-Dame

par le R. f. RACINE, S.J..

Un «kl plut grands moments 
de notre histoire replacé dans 
son atmosphère et sa significa­
tion par une étude de profes­
seur et de patriote.

Collection Frangipani no 11. 
Brochure de 52 pages, avec 
portrait de M. Bourassa. Au 
comptoir .35s; par la poste .40.
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DU "DEVOIR”

CALENDRIER

ï# moé* FEVRIER 28 lours
Demain: DIMANCHE 8 FEVRIER 1!MÎ 
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Lies chansons françaises à la radio
l^Ç&TTTf

CLAUDE CHAMPAGNE

compositeur et musicien

-WWJ

historien et publiciste

UN- programme de chansons qui jouit l’an dernier d’une grande popularité 
au réseau de Radio-Canada, où il était, présenté bous la rubrique 

“Heritage of Songs,” est, de nouveau radiodiffusé à travers le paya depuis 
dimanche, 1er février; /émission, a lieu à lh.30, heure avancée, des studios 
de Montréal. La série que l’on présente cet hiver comprendra en tout une 
douzaine d’émissions.

L’an dernier, on avait interprété à ce programme la chanson anglaise 
à travers les siècles. Cette année, on présentera les “vieilles chansons de 
France”, depuis l’époque médiévale des troubadours jusqu’au 19ème siècle.

premier programme comprenait la fameuse chanson de Richard Coeur 
de. Lion, qui permit à ce roi d’Angleterre prisonnier de se faire reconnaître 
par le, troubadour Blondel de Nesle. La musique de cette ballade historique, 
découverte récemment par le professeur Jean Beck, de /Université de 
Pennsylvanie, a été arrangée spécialement pour ce programme par Claude 
Champagne, directeur de l’enseignement du Solfège à la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal. M. Champagne a collaboré avec M. John 
Murray Gibbon, auteur, historien et publiciste au Pacifique Canadien, 
pour choisir les chansons et préparer les programmes de cette série de 
“vieilles chansons de France”.

Les artistes qui interprètent les chansons sont Mlle Anna Malenfant, 
contralto; Lionel Daunais, baryton; Jules Jacob, ténor et Jeanne Desjardins, 
soprano, tous de Montréal. L’accompagnement est fourni par un quatuor 
à cordes et un clavecin.

A l’émission du 1er mars, on présentera des bergerettes et des chansons 
du dix-septième siècle, que chanteront des membres du Conservatoire de 
Musique de Toronto, avec accompagnement par le Quatuor à cortles du 
Conservatoire, assisté de Percy Bauman, hautboïste et Muriel Donellan, 
harpiste.

Cette série de douze programmes est diffusée d’un bout à l’autre du 
Canada; elle sera particulièrement populaire dans la province de Québec 
où plusieurs des chansons sont déjà bien connues parmi la population.

Coup d’oei! sur les arts 
en Nouvelle-France

Par Gérard MORISSF3T, t vol. in* 
16 de 171 pages, orné de 32 gra­
vures hors-lexte.

Ce livre est le complément essen­
tiel de tout ouvrage sur l’histoire

Dépôts du DEVOIR
Est

x-devant /adresse 
dépositaire livre

indique que 
à domicile.

de la province de Québec. Dans 
une langue a la fois simple et pré­
cise, l’auteur aborde l’élude de no­
tre architecture, de notre sculptu­
re, de noire peinture, de notre or­
fèvrerie et de nos arts appliqués 
— et cela, des débuts de la colonie 
juSqu’à nos jours. Les 32 gravures 
qui ornent le livre de M. Àlorisset 
sont presque toutes inédites.

on a dû recourir aux levés géode 
siques et aux observations axtrono 
miques pour determiner exacte 
nient la position des points choisis.

Nous nous rendons si bien couip 
le aujourd’hui de /importance de 
l’action solaire, par exemple, qu’un 
certain nombre d’astronomes ont 
reçu pour fonction unique de sur­
veiller minutieusement le disque 
enflammé, de le photographier, 
voire, de le eiiiématograïïhier pres­
que sans interruption et de mesu­
rer les plus minimes variations dt 
sa température.

Un comparant l’éclat d’Arelurus 
à la lumière chaude, et de Véga à 
la lumière froide, on a eu l’idée de 
substituer aux anciennes ampoules 
électriques développant beaucoup 
de chaleur et dépensant beaucoup 
d’énergie les ampoules à tungstè­
nes, lesquelles donnent un meilleur 
rendement tout en exigeant moins 
d'énergie et développant moins de 
chaleur.

“On sait que la géographie doit 
sa perfection actuelle aux progrès 
que /astronomie a faits depuis en­
viron cinquante ans et que. pour 
cette raison, les astronomes doivent 
être regardés comme les vrais géo­
graphes”,... disait déjà LeGentil 
dès 1779.

L’observaticn des taches solaires 
nous permet d’édifier peu a peu les 
lois de la climatologie. Depuis 
plusieurs années le Dr Gharles G. 
Abbott, secrétaire de /Institution 
Smithsoniennc, mesure les varia­
tions de la chaleur solaire. Il croit 
que ces taches sont la cause direc­
te des variations de température 
sur la terre et que, si nos connais­
sances sur ce sujet étaient plus 
avancées, nous pourrions, deux se­
maines à l’avance, prédire le temps, 
qu’il fera.

Petit à petit on apprend a utili­
ser l’énorme quantité d’énergie que 
le soleil nous envoie. Gn a inventé 
une machine mue par la chaleur du 
soleil concentrée au moyen d’un 
jeu de miroirs, F.n Floride et en 
Californie, des habitalions sont 
munies de systèmes à eau chaude 
fonciionnant par la chaleur du so­
leil.

La vitesse de la lumière fut dé­
couverte grâce aux perturbations pé­
riodiques des éclipses des satellites 
de Jupiter et cette vitesse une fois 
connue a servi à son tour pour la 
représentation des distances astra­
les.

L’éclipse se produit toutes les 42h.’ 
28m. 36s. On constate, à partir d’un 
certain point de /espace, un retard 
dans chaque nouvelle éclipse, retard 
d’autant plus grand que la Terre 
s’éloigne davantage de Jupiter. Or. 
comme on connaît cel éloignement 
par des méthodes géométriques (pa­
rallaxes, etc.), on peut savoir la vi­
tesse de la lumière.

Par /analyse spectrale, il est pos­
sible de reconnoitre les corps dont 
les astres sont composés. Un astro­
nome anglais, Lockyer, a même pu 
découvrir, en 1868, dans le spectre 
de la chromosphère du soleil, un 
gaz, l’hélium, dont on ne soupçon­
nait pas encore l’existence sur notre 
planète. II ne fut découvert sur la 
Terre qu’en 1895, par William Ram­
say.

Toutes les sciences ont bénéficié 
des observations et des découvertes 
faites en astronomie.

Mais quand l’homme, cessant pour 
un temps de se préoccuper de ce 
monde si agité, si bouleversé, élève 
son regard vers la voûte céleste et 
qu’il se rend compte de l’immensité

de l’Univers, oh ! alors, il comment 
ce à se faire une idée de la gran$ 
deur de Dieu et comprend que 1 
(.réateur ait fait tout cela pour s 
gloire.

Un effet, songez que le rayon de 
11 o t re système solaire est de près de 
4 billions de milles (distance du 
Soleil a Pluton, la dernière plané 
le. découverte le 18 février 1930 
par Clyde Tombaugh); que la gala­
xie de la voie lactée, dont noir" 
système solaire n’est qu’un détail 
a quelque chose comme 600,000.- 
000,UU0,000,000 de milles de diamè- 
tre; que la lumière prendrait 100,- 
000 ans à la traverser.

.La galaxie la plus voisine de la 
notic es! la grande nébuleuse d'An­
dromède. La lumière qui nous en 
arrive voyage depuis 700,000 ans, 
et il y a dans l'espace des millions 
d autres galaxies.

Cependant, dans tous ces grands 
univers l’ordre règne. Tous ces 
corps se meuvent à des vitesses qui 
dépassent /imagination: de l’ordre 
(le oO.OOO milles à ! a seconde,
Ions ces mouvements sont mathé­
matiques. Les mêmes lois naturei- 
les que /homme a découvertes dans 
ses laboratoires gouvernent chaque 
atome jusque dans la plus lointaine 
galaxie. “Ceci ne s’explique”, dit le 
Dr Shapley, de Harvard, que par 
la présence d’une intelligence de 
beaucoup supérieure à /intelligen­
ce humaine,”

Les trois jeunes Hébreux, dans 
lu fournaise, soupçonnaient-ils ces 
grandeurs quand ils chantaient: 
"Cieux, bénissez le Seigneur!” et 
que, dans un élan sublime, ils ajou- 
taient: “Espaces infinis qui êtes au 
delà des cieux, bénissez le Sei­
gneur.”

J.-Edgar GUIMONT,
Membre perpétuel de la S. A. de

France et de la R.A.S. of Canada.
* # Ÿ

L’Observatoire Harvard à Cam­
bridge, Mass., annonce la découver­
te d’une nouvelle comète par le Drt 
Fred L. Whipple. Nous y revien­
drons sous peu.

De Lisle CARNEAU
Prochain article: Réunions astro-, 

norniques.

EXAMEN DE LA VUE

Bachclltr
•n

optomi- . 
trl«_

OPT OMET R OS TB
6761 Sl-Huberl, CA. 7616

A St-Jérôme
330 Sl-Ccorges, Tel. 171

L’Art dans les fleurs...

LA PATRIE, Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C.H.L.P. 
le leudi entre 12.15 et 12.30 h.

Serre chaude attenante 
au studio

168 STE-CATHERINE EST 
PL. 1786-87

J,-R. BRULE, prop.-Klwanlen 
Prés. Ass. Fleuristes de M.

48 el

Assortiment complet de bandage* herniaire*, 
bas élastiques, béquilles, chaises roulantes, etc.

C. MARTIN Enr.
— Maison établie en 1856 —

Spécialités :
APPAREILS ORTHOPEDIQUES — MEMBRES 
ARTIFICIELS — CORSETS POUR DIFFORMITES

50 est, rue Craig - - - Montréal
Dép. 21 — Tél. : HArbour 3727 

PAS DE SUCCURSALE

AREX chasse l’acide urique et fait 
disparaître une des causes 

des douleurs rhumatismales.

feif-

CONTRE LES 13

DOULEURS RHUMATISMALES

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

SACRE-COEUR DE l*SUS

1264 est, rue 
F.-X. Chartier,
'325 est, rue 
Alfred Dorval.

■1358 est, rue Ontario,

Ontario,
Tél.

Ontario,
AM. 1331

Marcel Ready, 
x-2878, rue Plessis,

Mme O. Laporte. 
x-1450, rue Logan,

|.-F. Poulin,
*-1753, rue Visitation,

F. Motard, 
x-165! est, rue Ontario, 

1-P. Picard, T’él
rue Lafontaine,

Tél. CH, 0074

Tél. CH. 0174

Tél. FR. 0539

AM. 0162

TARIF
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 336T

1 cent 1* mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée* liée le mot
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRANiy- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2e 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GE'’ SI 00 Par Insertion

LOGEMENT à LOUER

Georges Chabot, Tél. CH.

CONSERVER CETTE LISTE.

0626

E B R O N S LE 
CENTENAIRE

16 4 2 1942

DE MONTREAL

Logement, 
douche, etc

4 pièces moder ies: vestiaire. 
*27 00. CRescent 7778.

“Messe au Christ-Roi”
A trois voix d’homme*, com­

plète, par Edouard Biron, ancien 
maître de chapelle i Saint-Vin­
cent de Paul de Montréal.

Pour s» la procurer, s'adresser 
A l'auteur même, Edouard Biron, 
au ''Devoir”, 430 Notre-Dame 
est, ou au magasin de musique 
Ed. Archambault, 500 Sainte-Ca­
therine est. Prix très accessible

ANNONCE MUNICIPALE

CITE DE MONTREAL

Vente d’immeubles pour taxes
Lundi le 16 février 1942

Conformément à une ordonnance rendue par la Commission des affaire» 
Municipales de Québec, selon la section Via de la loi 22 Ceo. V, chap. 56 et 
ses amendements, j'ai reçu instructions de vendre certains immeubles situés 
dans la Cité de Montréal pour satisfaire au paiement des arrérages de taxes 
avec intérêts, plus tous les frais encourus. *

La liste complète de ces immeubles a paru dans le numéro 52 de la Gazette 
Officielle de Québec, volume 73, de l'année 1941, aux pages 4063 è 4299 
inclusivement.

Les personnes intéressées pourront obtenir cette liste moyennant le paie­
ment d’une somme de 25 cents en s'adressant a l'Hôtel de Ville, division de* 
taxes.

Endroit et heure de la vente
Cette vente aura lieu le 16 février 

1942 à 10 heures de l’avant-midi, 
heure avancée, au premier étage de 
l'Hôtel de Ville de la Cité de Mom- 
téal,

Conditions de vente et de paiement
•

Ces immeubles seront adiugés au dernier 
et plus haut enchérisseur.

L'adiudicataire devra payer suivant la loi.
Cette vente est suiette a toutes les ser 

vitudes actives et passives, apparente» et 
occultes, attachées auxdits immeubles.

Immeubles non sujets au droit de retrait
Suivant les dispositions de l'article 46u de la loi de la Commission Munie 

pale de Québec, /adjudication est définitive et le retrait ne peut être exert 
pour les terrains vagues qui sont des lots à bltir d'une évaluation municipal 
n* dépassant pas mille dollars.

Tous autres renseignements relativement il la vente pourront êtra obtenu 
au bureau de la division des taxes du Service des finances.
Cabinet du Directeur des finances, Lacfance Roberge,
Hôtel de Ville. DIRfcCTEUR DES FINANCE!
Montréal. 7 février 1942,

1
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Abolition des péages sur 
les ponts de la province

Effective le 1er avril
Quebec, 7 (D.X.C.) — Les taux 

le peage sur laus les ponts tpii 
sont de l’exclusive juridiction de 
la province serent abolis. Le gou­
vernement Godbout vient de pren­
dre cette décision par suite de l’a- 
ijiélioration de la situation finan­
cière de la province L’abolition 
Ides péages prendra effet le pre­
mier avril prochain. Les billets non 
utilisés seront remboursés.

! Voici le texle de la déclaration 
remise aux journalistes par M. Wil­
frid Girouard, procureur générai, 
et ministre intérimaire de la Voirie 
et des Travaux publics: 

i "La saine administration finan­
cière de la province depuis l’arn 
vée au pouvoir de M. Adélard God- 
bout, permet à#son gouvernement 
d’abolir les taux de péage sur tous 
les ponts qui sont de son exclusive 
iuri diction.

"L’absence de M. T.-D. Bouchard

“Ce sous-comité du 
cabinet de guerre

pendant quelques semaines l’empê­
che de rendre publique lui-même 
cette décision. Il était entendu que 
ces taux avaient été imposés à cau­
se de l’état déplorable dans lequel 
se trouvaient les finances 
de la province lors de l’arrivée an 
pouvoir du parti libéral. Lu conse­
quence, on avait jugé nécessaire de 
maintenir celte source de revenus.

"L’amélioration qui se manifes­
te, les perspectives d’un budget 
équilibré autorisent le gouverne 
ment a supprimer cette taxe.

"Il ne fait pas de doute que celle 
mesure, rendue possible par la sage 
administration que M, Godbout 
donne à la province, sera vivement 
appréciée, non seulement du pu­
blic voyageur, niais de tous les 
contribuables de la province de 
Québec.

“L’abolition de ces taux prendra 
effet le premier avril et les billets 
non utilisés seront remboursés.”

M. Mackenzie et 
la conscription
OTTAWA, 7.7ÊN.C.) — Le mi­

nistre des pensions et de la santé, 
M. lan MacKenzie, a été le deuxiè-i 
me membre du cabinet à prendre la 
parole au cours des débats sur le 
plébiscite et la conscription. Il a dit 
hier aux Communes que la cons­
cription n'avait pas donné de ré­
sultats appréciables en 1917.

Les canons japonais à

Pour augmenter la force combat 
tante de l’armée canadienne

L'âge d'enrôlement
LA POLITIQUE

s?

Dénégation de M. Louis 
Saint-Laurent

Quebec, 7 — Au cours d’une 
grande assemblée qu’il a tenue hier 
soir à la salle Laprisc, M. Louis 
Saint-Laurent a produit un télé­
gramme reçu le |our même rtc son 
collègue, M. Thorsoii, pour nier 
une affirmation de M. I.iguon La- 
eonibe, disant que le ministre de 
la Justice, M. Thorson, et M. Gib­
son faisaient partie d'un sous-co- 
mitc du cabinet de guerre qui étu­
die actuellement le problème de la 
conscription pour outre-mer. On 

'm’apprend, poursuit M Saint-Lau- 
l eul. que M. Lacombe est arrive au­
jourd'hui à Quebec. S i' réaffirme

• les mêmes choses, vous pourre', 
lui due qu'il est dans l’erreur. Le
• eus-ei mité qui existe est celui 

m.ui a été chargé de faire un inver.*

Etat-major anglo* 
américain 

à Washington
Washington, 7 (A. P..). — Wash­

ington est devenu la véritable et of­
ficielle capitale de guerre des Etats- 
Unis hier par l’établissement d’un 
état-major anglo-américain. Cet état

la banlieue de Singapour

! Ottawa, 7 (communiqué)— Onze 
! groupes de brigades, l’équivalent 
; de quatre divisions, comprenant 
| des unités de réserve de toutes les 
; armées ont reçu un rôle précis à 
l jouer dans la défense du Dominion, 
j C’est ce que le ministère de la Dé- 

m nationale a annoncé en ren-longue portée bombardent publique l’organisation mise
sur pied pour augmenter la force 

_____  combattante de l’armée canadien-
SINGÀPOUR, 7. (C.PA Les co-| Cette organisation comprend 'a 

nons japonais a longue portée ont | formation d’un groupe de brigade 
bombardé ce motin la banlieue de dans chacun des onze districts ini- 
Singopour, pour la première fois 'itaires sous le commandement per- 
«..ir U , imanent d officiers delarmee acti-puis le commencement du siege de ve. ja distribution d’armes moder-
lo ville. Seules quelques bombes ont, nés à ces formations; une période

d’instruction considérablement pro­
longée.

Les unités de réserve pourront 
enrôler des hommes physiquement 
aptes de moins de Ifl ans et de plus 
de 35 ans; elles pourront cependant ’ 
enrôler des hommes de tout âge 
jusqu’à 50 ans qui ont été refusés 
pour le service outre-mer à cause

otteint leurs objectifs.

M. Hepburn offre 
de démissionner

PORT-COLBORNE, Ont., 7. (C-

Assemblée de
M. Périard

L'attitude des deux partis politiques 
sur la question de conscription 
pour service militaire outre-mer — 
L'héritage du Dr Chénier

M. Raoul Périard, candidat du ; 
parti canadien, a tenu une assem- j 
blée, hier soir, dans la salle sii 'ée j 
angle Sainte-Catherine et Bordeaux. 
M. Georges Jarry présidait et les

, ,. .orateurs étaient MM. GeorgesJusqu ici les hommes de 2b ans et ! (:rnmp , h Benoi, Ra0U(1 Pé.
moins qui s enrôlaient dans nes!rjar.i p;p..r„ n„. 
unités de réserve étaient exemptés S

pes de brigades nouvellement cons­
titués pour la défense territoriale 
se composeront d’hommes non ac­
ceptables pour le service actif.

Le ministère annonce qu’à l’ave­
nir, l’enrôlement sera limité:

lo Aux hommes de moins de Ï9 
ans et de plus de 35’ans;

2o A ceux de 19 à 35 ans qui ont 
été refusés pour le service outre­
mer à la suite de leur examen mé­
dical ;

3o A ceux qui ont bénéficié d'a­
journement du service actif parce 
qu'ils étaient indispensables à l’in­
dustrie de guerre.

P1 — Le premier ministre de I On- de leur inaptitude physique ou qui
' sont des hommes indispensables 

dans l’industrie et qui ont de
tario, M. Hepburn, a offert ce 
soir de démissionner de la Législa­
ture ontarienne et comme premier 
ministre si un député fédéral peut 
lui prouver que so déclaration, à 
savoir que jamais nous n'avons fa­
briqué au complet un avion au Ca-1 f'onipiamiant

i Dorénavantnada, est fausse ou non.
M. Hepburn parlait en faveur du

ce fait
obtenu un ajournement,

Dans le passé les bataillons et 
autres unités dans les districts 
poursuivaient leurs activités en 
tant qu’unilés sous la direction du 

du district militaire, 
en plus du comman-

major verra à coordonner l’effort de j candidat Douglas Watt, indépen
guerre et a veiller a la production: i, „ . j* ,,__ [
et à la distribution du matériel de dont' daiw comté °* We|wn<L 
guerre. j

Il se compose pour les Etats-Unis) 
de l’amiral Stark, chef des opéra­
tions navales; du général Marshall, 
chef d’état-major de l’armée; de, 
l’amiral King, commandant en chefi 
de la flotte américaine, et du lieute-l"jy( 
nant-général Arnold, chef de l’avia­
tion. Du côté de l’Angleterre, il sel

M. Lacombe

dant de brigade de l’armée active, 
un état-major de brigade sera assi- 

! gné à chacun des groupes de bri- 
j gade de la défense territoriale. Gcs 
brigades seront organisées et ar- 

| mées comme des formations de 
combat avec le concours des trou- 

| pes auxiliaires et de services qui

àfb«Aft^Af«jsont ordinairement adjointes à une 
wMWV j brigade complètement organisée 

i pour le service outre-mer.
Dans chaque district, d’autres 

unités de réserve auront la respon-

du service militaire obligatoire. Ce­
la ne sera plus. La déclaration mi­
nistérielle dit à ce sujet:

“Le service dans les imités de 
réserve n’exemptera plus du ser­
vice militaire obligatoire les hom­
mes qui sont susceptibles d’être ap­
pelés en vertu de la loi concernant 
la mobilisation des Ressources na­
tionales.”

Il a été également décidé de pro­
longer la période annuelle d’instruc­
tion militaire. Gomme un grand 
nombre de membres des unités de j 
réserve occupent des postes essen-| 
Gels à l’effort de guerre du Cana-

srosiers.
M. Cromp estime que les 

partis libéral et conservateur 
maintenant à peu près du

Saint-Laurent fait partie d'un 
comité du capitol humain", décla-

la c pour déterminer jusqu’à quel 
I i,: nous manquions de main 
d i envie agricole el industrielle.

<h;ire le ministre de la Justice,
!:•, orateurs vint été MM. Oscar 
! tun. Sarlo Fournier, député de 

. :. p,neuve, Joseph Lafontaine 
i ni - de Megan tic, et Me Philippe 
( niveau, G.IC, de Québec, M. Jos 
.'■••j.le, relies m de la cité de Que- 
la:, présidait. La salle était rem- j oratoire

compose du feld-maréchal sir John 
Dill, ancien chef d’état-major im­
périal; de l’amiral sir Charles Lit-j 
De, du lieutenant-général sir Colvil-i 
le Wemyss et du maréchal de l’air 
A.-T. Harris.

re-t-il de nouveau

Le trophée Villeneuve

plu. rassemblée a été paisible et 
I s applaudissements ont été non:- 
ht eux.

M. Saint-Laurent

Pariant de la solidarité ministè- 
i i< lie, M. S lint-Laiufit déclare 
qu’il l’admet sans discussion. Bien 
qu’il n’jWt pas lui-même fait de 
promi sses, il sera solidaire de cel­
les qu’a faites M. King a la popula­
tion du pays. Si l'électorat ne con­
sent pas à relever le gouvernement 
de scs engagements, rien ne sera 
fail.

M. Saint-Laurent explique ensui­
te l'atliiude de M. King sur notre 
effort de guerre et déclare que son 
eiief veut un effort d im équilibre 
parfait, un effort qui prévoit tout 
ce qui est necessaire à la santé et 
au travail utile, tout ce qui est né­
cessaire à la production des vivres, 
tout ce qui est necessaire à la pro­
duction des usines cl câlin un nom­
bre raisonnable d'hommes de 
guerre.

mer ", a déclaré, hier soir, M, Li- 
gunri Lacombe, député de Laval-

_-------- i Deux-Montagnes et fondateur du
L I niversité Laval de Québec a ! parti canadien, dan* un discours 

remporté hier soir te trophée Ville-1 p-ononcé à la salle paroissiale dt 
neuve, emblème de la suprématie i Saint-Pascal Baylon, à l’appui de 

entre les université d’Ot-ila candidature de M. Paul Bou 
lawa, de Montréal et de Québec, chard, candidat indépendant à

complémentaire de Qtié-

jsabiiité de la défense locale et ap- 
j porteront leur aide aux autorités 

Québec, 7 (D.N.C.) — “le décla-1 civiles dans le cas d’uije attaque 
re formellement que M. Louis St-j aérienne ou d’autres désordres sc- 
Laureot fait partie à Ottawa d’unjrienx causés par l’ennemi. Leur 
comité de capital humain, ce qui i instruction sera accélérée. Du 
veut dire d'un comité qui s’occu-j point de vue de l’effectif, ces grou­
pera d’envoyer de-s hommes outre

deux 
■ sont 
même

sentiment au sujet de la conscrip­
tion. Car si le parti libéral était 
tellement contre la conscription, 
comment se fait-il qu’il a décidé de 
ne pas faire de lutte à M. Mcighen 
chef du parti conservateur dans 
York-Sud, alors que M. Mcighen se 
présentait ouvertement et avec éclat 
comme candidat en faveur de la 
conscription pour service outre­
mer, alors que le parti libéral sa­
vait que c'était l’homme qui lui fe­
rait la lutte la plus dangereuse pour 
le forcer a établir la conscription, 

taire et de séjour au camp seront ré- 9110 le premier ministre même de 
parties de façon à rendre tous les; Q'dario annonçai! sa décision 
officiers et soldais de la réserve ca- i, aPPl|yer M. Mcighen, I homme de 
pailles de concilier leur devoir mili-i 'a conscription? 
taire et leur occupation civile. | M- Cromp ajoute que si la parti 

L’équipement devient disponible j libéral élait nettement opposé à la 
en quantité croissante et en facilite-j conscription, son candidat officiel 
ra davantage la possibilité d'une dans la province, en donnerait: l'as- 
inslruction plus intensive dans les I surancc formelle et définitive, 
arsenaux locaux et des exercices tac-1 L’orateur en conclut que les ci- 
tiques de fin de semaine comportant j foyens ont raison d’appuyer les cau- 
une solde. . . I didats du parti canadien, dont le

I ous les citoyens qui sont incapa-j chef a prouvé hors de tout doute sa 
blés de servir dans l’armée active ; sincérité et qui donne en conséquen- 
trouveront» dâns les unîtes de réser-lee le plus de ^«irmitics 
ve, que ce soit dans les cadres ou] M. Périard dit qu’il‘est un des-1

Sîaîâiïï^ÆSâ.TÆSâ:1 Dl'
teT «S militaire' le ^ » ?"!™< <.-•«
qui les rendra capables de servir en 
cas d’urgence.

un
qu’il se

'sioiijdoit ,i(. garder son héritage qui est 
leur j “le canacia d'abord”. Il affirme q 

j saura se tenir debout à Ottawa, et 
! qu’il gardera les promesses qu’il 
fait aux électeurs.

Ghaque année, le même soir, les 
trois univeristés se disputent le 
trophée dans des débats qui ont 
lieu dans les trois villes universi­
taires. Le sujet était: “La jeunesse 
doit s’interdire toute participation 
à la politique active”.

Hier, l’Université Laval de Qué­
bec a remporté la victoire à Qué­
bec et à Ottawa, tandis qcu l’Uni­
versité de Montréal était victorieu­
se dans notre ville,

L’t niversité d’Ottawa était re-

Mécontentement
en Allemagne

G* que dit Goebbeh
Berne, Suisse, 7 (A.P.f Le 

ministre de la propagande, M. Goeb- 
'M. Joseph Thorson, continue M. 1 hels, reconnaît aujourd’hui dans le

l’élection
bec-Est.

Lacombe, a dit des choses con­
traires aux faits à la Chambre des 
communes pour contredire la dé­
claration que j’ai faite et que je tiens 
de source officielle. M. Thorson a 
déclaré qu’il ne s’agissait pas d’un 
sous-comité de conscription, mais 
d’un sous-comité de pouvoir hu­
main. Qu’est-ce que cela peut vou­
loir dire, un comité de pouvoir hu-

pi esentée par MM. Guy Godard et j main ? Pour moi, cela veut dire un 
Maurice (.haguon, tous deux élu- ; comité pour envoyer nos gens outre- 
dianls a la faculté de philosophie,: 
et l’Université de Montréal était i mer.

M. Lacombe parlait pour la pre­
mière fois à Québec depuis qu’il 
s’est séparé du parti libéral pour 
fonder le parti canadien. Il était 
accompagné de sa femme, qui a 
aussi prononcé un discours en 
faveur de M. Paul Bouchard. La

La censure et M. 
Paul Bouchard

Déclaration de M. Mackenzie King

Non

L'invasion de l'Europe gné 5 el 4 fois respectivement.

Berne, Suisse, 7 (A. P.). — La j 
presse axiste laisse pour la premiè- : 
re fois entendre que la Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis tenteront! 
peui-ètre l’invasion de l’Europe au 
printemps. L’amiral Ducci prédit 
dans un article do revue que les An- ‘ 
glais et les Américains demeureront 
sur la défensive dans le Pacifique, 
adoptant l’offensive en Europe pour 
empêcher la reprise de la marche 
en avant de l’Allemagne en Russie. 
L’invasion anglo-américaine se fera 
vraisemblablement par les Balkans 
ou la Scandinavie, écrit-il.

représentée par MM. Paul Gérin- 
Lajoie et Lomer Mercier-Gouin.

t,e jury se composait de MM.
Léon Trépanier, directeur civil du 
recrutement, Léopold Houlé, de 
Radio-Canada, Louis Beaudoin, avo-

C’e't deuxième fois que rUni-isa,1f .de Saint-Pascal était remplie | gne de Russie 
versiaé Laval remporte le trophée|a »’?,ne capaate d enthousiastes — He Fr»,
Villeneuve depuis 11 ans; de leur j?i,rt’sa"5, d,L\ cand,dat ,ndpV'’,f- 
eôle. Mon I real el Ottawa l’ont «a- dan‘: jetait k seconde assemblée

de M. Bouchard pu cours de la soi­
rée.

11 avait parlé précédemment A la 
salle paroissiale de Stadaeona.

Le randidat indépendant de 
Québec-Est a promis d’appuyer en 

] Chambre le parti canadien dirigé 
Washington, 7 (A.P.) — L Office] par M. Lacombe. 

de production de guerre annonce) M. Lacombe dit que s’il y a des 
que les fonds déjà engagés ou pro-j élections générales, le parti cana- 
poses dans des demandes de crédit i dien est prêt. Il fera élire assez 
pour la guerre s’élèvent à $116 mil-', de députés dans toutes les

journal nazi Dus Reich, que les 
Allemands sont devenus grognards 
à cause des insuccès en Russie el 
de la pénurie de charbon et des 
patates.

Les raisons du mécontentement 
sont variées, dit le ministre. Les 
uns se plaignent du froid, d’autres 
du manque de tintâtes ou du char­
bon, d’autres des trains trop bon­
dés de monde, d'autres de la campa-1 Hmison 
gne militaire de l’Est, d’autres en­
fin de la guerre d’Afrique. Tout 
cela ne dénote qu’une chose, que 
tous sont surchargés de travail et 
deviennent irritables. (La gelée 
aurait fait perdre, l’automne der­
nier. 200 millions de boisseaux de 
pommes de terre à l’Allemagne).

Gocbbrls a ajouté que la eampa- 
diffère de la cam­

pagne de France, où des victoires 
étaient annoncées toutes les trois 
tieures. t es difficultés ne sont pas 
du tout les mêmes.

$116 milliards L'heure avancée

liards. Les dépenses 
seulement sont de $17 
demi.

1,024 morts

La protestation
de M. de Valera

Londres, 7 (C. P.). - Au cours 
du mois de décembre 1941, 1,024
personnes ont perdu la \ ie dans des 
accidents survenus sur la route, en 
Grande-Bretagne. Plus de la moitié 
des viclimes ont péri pendant les 
heures d'obscuration.

I.maires botaniqu s 
dans l’ile de Cuba

par le R. F. Marie-Victorin, 
F.E.C , D Sc., directeur de 
l’Institut botanique de l'Uni­
versité de Montréal et du 
Jcrdin botanique de Montréal, 
et le R. F. Léon, F.t C, Ph.D., 
directeur du Laboratoire de 
Botanique du collège de la 
Salle, La Havane, ile de Cuba. 
Volume de 500 pages, format 
6x9, beau papier, illustra­

tions, cartes de Cuba.

Au comptoir $2.50; par la 
poste $2.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

de janvier j ces du Canada pour détenir la ha 
milliards et j lance du pouvoir.

M. Paul Bouchard reprit ensui­
te, pour les électeurs de Saint-Pas­
cal, la thèse qu’il avait exposée ail­
leurs dans le comté.

L’assemblée était présidée par M. ] 1 nis. 
Narcisse Jobidon. M. Roger Vézi-j 
na, avocat, agent électoral de M. • 

Washington, 7 (A. P.). — M. Ro- Bouchard, a aussi porté la parole, 
bert Brennan, ministre de l’Eire à aux deux assemblées,
Washington, a remis un message du j A Stadaeona, l’assemblée était; 
premier ministre de Valera au pré-i présidée par MM. Charles Marsan j 
sident Roosevelt dans lequel il pro- et Adrien Dufresne. M. Amédéej 
Isole contre le débarquement de] Daigle et M. Orner Langlois étaient! 
troupes en Irlande du Nord. Le sous- au nombre des orateurs, 
secrétaire d’Etat, M. Welles, a assu-j
ré M. Brennan que la présence dej ------——------
troupes américaines en Irlande du;»* il • i i'
Nord no constituait nullement une) |V| MCl^nCn ClCnOnCC

Ottawa, 7 (G..P.) Toute la po­
pulation du Canada devra suivre 
l’heure avancée à compter de mar­
di matin. Dans la nuit de lundi à 
mardi, à 2 heures du malin, les 
Canadiens, ,eoinine les Américains 

provin- ] d’outre-quarante-cinquicine, a van

Ottawa, 7 (D.N.C.) — Ce premier 
ministre. M, Mackenzie King, a an­
noncé hier, à la Chambre des com­
munes, qu’il enquêterait sur les 
rapports voulant que la censure ait 
pris des mesures au sujet d'un dis­
cours que M. Paul Bouchard, can­
didat du “parti canadien”, devait 
prononcer ou aurait prononcé au 
cours de la campagne électorale 
dans le comté de Québec-Est.

EcVhef du gouvernement fut in­
terrogé sur ce point par M. B.-B.

,e chef conservateur par­
lementaire dit qu’il comprenait que 
la censure avait supprimé certains 
passages du discours de M. Bou­
chard.

M. Hanson voulut savoir si les 
passages supprimés violaient les rè- 
glernents «le la défense du Canada. 
Il demande en outre, si la chose 
était vraie, quelles mesures le 
vernement entend prendre en te­
nant compte de la façon dont il a 
disposé 'lu cas de l'ancien maire de 
Montréal, M. Camillien Monde.

Le Dr Fautwx réaffirme son attitude 
sur le plébiscite — Contre la 
conscription — H votera pour 
l'adresse s'il arrive o temps en 
chambre

Le Dr Gaspard Fauteux, candidal 
dans Sainte-Marie, a tenu une as­
semblée hier soir à l’école Cham­
plain. Il a affirmé 'te nouveau son 
opposition à la conscription pour 
service outre-mer, -sa détermina­
tion de voter “Non” lors du plébis­
cite; il a ajouté que s’il arrive à la 
Ch a m lire des commune,s a temps 
pour voter sur l’adresse en réponse 
au discours du trône, il votera en 
faveur de l’adresse afin de voter 
confiance à M. King pour ne pas 
que M. Meighen prenne le pouvoir.

Ea conscription, a-t-il dit, je l’ai 
déclaré en 17 et en 21, j’ai toujours 
été et je serai contre la conserip- 
fion pour service outre-mer. C’est 
entendu. Ca. c’est réglé.

Pour ce qui est du plébiscite, cer- 
8*^11- i tailles gens se demandent avec rai­

son comment il se fait que M. King 
avec une grosse majorité en Cham­
bre, après avoir été élu en 1940 con- 

élection, .i tre la conscription, élection ou 
I. Mackenzie King a répondu j,]eus connue rouges se sont décla

les paroles pronon 
bien que les passa-

rcront leur horloge d’une heure. | peuple 
(fans les cas ou elle ne le sera pas 
déjà. Au Canada, dans les provin­
ces de Québec, cl d'Ontario, nom- 
lire de villes sont déjà à l’heure 
avancée. Même chose aux Etats-

qu’il ignorait 
cées tout aussi 
ges censurés”.

Les décisions à prendre dans de 
tels cas étant particulièrement dif 

1 finies en temps d’élection. “Il est 
I facile d’élever au rang de martyr 
j celui dont on supprime les paroles 
j a dit le premier ministre, v.lo pen- 
| sc qu'il est préférable, en somme, 
de s'en remettre au bon sens du

comment 
à propos

M. Howe et la conscription
YYi Jtiid, Ont.. 7 (C.P.) i,e mi 

nîstre des Munitions et des appro­
visionnements, M. Howe, a décla­
ré m hier soir, que le ‘‘gouverne­
ment devrait avoir le mains li­
bres” quant à la conscription, M.
Howe parlait en faveur de M. Hum­
phrey Milehcll, ministre du Tra­
vail, candidat libéral dans l’eicc- 
lion complémentaire du 9 février 
dans le comté de Welland. A un au­
tre moment. ’I, Howe a déclaré 
qu’H est de 1':.vis du candidat coo- 
péraüste dans ce comte, à savoir 
que si l'on conscrit les hommes on 
doit ainsi conscrire les richesses et 
que les plus ardents partisans de 
la conscription des hommes de­
vraient être prêts à aeceptci que | plébiscite 
leur richesse soit traitée comme h 
hommes.

Poste de radio allemand
saisi

menace contre l’Eire.

M. Cardin aux électeurs 
de Québec-Est

le plébiscite

Ottawa, 7. - I.a question qui se
posera lundi prochain à l’élection 
de Québec-Est est tout simplement 
la question de confiance au gou­
vernement King. I.cs autres 
seront soumises plus tard et

Toronto, 7 (C.P.) M. Arthur 
Mcighen. candidat cnnscriplionnis- 
te dans York-Sud, a déclaré à la ra­
din hier soir qu’il y a manque d'or­
ganisation au sein du gouverne­
ment fédéral. Chaque homme n'est 
pas à sa place. Aussi longtemps, 
dit-il, qu'il sera impossible de rem­
plir les cadres ou de renforcer les 

vous; rangs de nos régiments, sur le front, 
vous! la guerre sera ou gagnée ou per-

Rio-de-Janeiro, 7 (A. P.), Les 
autorités brésiliennes ont saisi au­
jourd'hui un puissant poste trans­
metteur de radio dans 1 ambassade 
allemande. C’est le commencement 
d’une campagne destinée à faire 
disparaître les postes de radie qui 
transmettent des renseignements 
aux navires de l'Axe et a EAIlcma-j 
gne même.

I.c poste n’était plus on opération , 
vu que l'ambassade a été fermée il 
y a quelque temps, bus de la rupin-, 
re des relations diplomatiques en­
tre Rio et Berlin.

rés contre la conscription, 
il se fait que M. King juge 
de faire un plébiscite.

Vous n’étes pas sans savoir que 
depuis des mois et des mois, une | 
campagne se fait dans le pays, spé­
cialement dans la province voisine.

, j pour faire imposer la conscription; j 
qu’on a réussi à enlever du groupe j 
libéral plusieurs députés qui sc ; 
sont prononcés pour la conscrip­
tion; plusieurs autres ne se sont lias 
prononcés, M. King ne me l'a pas 
dit, mais je suis sous l'impression ! 
qu'il a dû sc demander s'il ne lui ] 
arriverait pas ce qui est arrivé à ! 
Laurier en 1917; si, à un moment! 
donné, sur une motion présentée i 
à la Chambre, le gouvernement ne j 
serait pas battu?

Il aurait été plus facile pour M, 
King de se laisser battre, puis 
d’aller s'asseoir dans l'opposition 

! et de laisser à un autre gouverne- 
! ment la responsabilité d’imposer la 
conscription au pays. Mais est-ce 
que vous ne vous seriez pas deinan- 

: dé si M. King n’avait lias espéré cet- 
j te division pour éviter ses respon

Assemblée de
M. Ostiguy

Il dit que la conscription pour s«r-
vice militaire outre-mer serait la
pire danger pour notre effort d«
guerre
M. Marcel Ostiguy, candidat libé» 

rai, a tenu hier soir une assemblé* 
dans la salle de l’école Sainte-Brigi- 
de, située a coin des rues Maison» 
neuve et Ste-Rose,

Les orateurs étaient MM. Guy F** 
vreau, Hector Bissonnette, G. St» 
Vincent et Marcel Ostiguy,

Le candidat s’est attaqué particu­
lièrement à ses adversaires, MM. 
Gaspard Fauteux et Raoul Périard.

M. Ostiguy déclare qu’il est can­
didat libéral et qu’il appuie la poli- 
tiue de M. King, parce que M. King 
représente au Parlement en face de 
M. Mcighen, qui est l’apôtre de I* 
conscription, une politique sage et 
modérée et qui s'inspire avant tout 
de Limité nationale, tandis que son 
adversaire ne voit que la conscrip­
tion an prix même de la division 
dans le pays.

Au sujet du plébiscite. M. Ostiguy 
déclare de nouveau qu’il demande 
cl demandera que la population vote 
non. A ce sujet, il dit que M. Gas­
pard Fauteux, dans Ja plus grande 
partie de sa campagne électorale, » 
constamment refusé de dire aux 
électeurs s’il votera oui ou non à la 
question posée par le plébiscite. Ce 
n’est que jeudi qu'il a fini par se 
décider à se prononcer pour la né- 
ga ive, alors que le candidat Marcel 
Ostiguy dès l’assemblée d’ouverture 
de sa campagne, dimanche dernier, 
se prononçait nettement et sans am- 
hage, avant inèiuc que MM. Drouin 
et Godbout se soient prononcés. 
Les électeurs, dit-il, peuvent main­
tenant juger en qui ils doivent avoir 
confiance, d’autant qu’à la première 
assemblée de M. Fauteux, un de ses 
principaux orateurs a annoncé qu’il 
voterait oui, sur la question du plé­
biscite, sans que M. Fauteux ait jugé, 
bon de le contredire ou d’établir sa 
position. M. Ostiguy invoque aussi 
le fail que M. Fauteux, après avoir 
clé défait comme député provincial 
dans Sainte-Marie, a quitté le comté 
pour aller demeurer à Westraount 
où il réside encore actuellement, et 
que cela, suivant M. Ostiguy, n’indi­
que guère un très vif intérêt pour le 
comté,

M. Ostiguy déclare qu’il est oppo­
sé à la conscription pour service 
militaire outre-mer, sous toutes ses 
formes, _ et qu’il restera opposé. 
Même s'il restait le seul député au 
Parlement, de celle opinion, il fa 
maintiendra envers et contre toul. 
G.ar il estime que la conscription est 
inutile et qu'elle serait 1res nuisible 
à notre effort de guerre. Nous de­
vons lout faire pour défendre le sol 
du Ganada, et on cela la population 
canadienne-francaise du Canada est 
unanime, car il n’est pas de Cana­
diens plus patriotes au véritable 
sens du mot que les Canadiens fran­
çais. De plus, le Canada se, trouve 
place, de par sa situation géographi­
que, comme le grand arsenal des na­
tions alliées, par son énorme pro­
duction de grain et de vivres, par 
sa puissance de production d'arme­
ments. Oc on manque présentement 
d’hommes dans divers domaines, 
agriculture, industrie, forêts, mines, 
et d est clair que si nous allions en­
voyer un demi-million d’hommes, 
nous compromettrions gravement 
celle production d’armements qui 
dans la guerre mécanisée actuelle, 
esj le plus puissanl facteur de vic­
toire. Dans J’intécct meme de la 
poursuite de la guerre, il faut dé­
noncer la conscription, parce 
qu elle, briserait l’unité nationale, 
Parce qu’elle amoindrirait la pro­
duction d'armes et de vivres essen­
tielle à la victoire.

M. Osliguy tiendra une assemblé* 
re soir, au numéro 1418, rue Papi­
neau. Demain après-midi, il pariera 
a I *< ole St-Frnnçois-Xavier, 2163, 
i-u* Itaehel, et demain soir il termi­
nera sa campagne à la salle du Sa­
cré-Coeur, coin des rues Plessis «t 
Ontario.

M. Robert Laurier
dans Québec-Est

Quebec, 7 (D.N.C.) - - M, Robert 
Laurier, qui vient de démissionner 
comme ministre des Mines de l’On­
tario, pour protester contre l'appui 
donné à M. Meighen. par le pre­
mier ministre Mitchell Hepburn, 
parlera à Québec-Est ce soir et de­
main, en faveur de M. Louis Saint- 
Laurent.

sabilités? 
su

aurez la liberté d’exprimer votre ; due Les recruteurs appellent en 
avis, a la lumière des circonstances1 vain les aspirants à l'armée. Nos 
et des fails”. Il s’agit, en ce mo- divisions parlent avec des vides
ment, pour l’électeur, de dire lequel, j clans leurs rangs; nos forme 
de M. King ou de M. Mcighen, me- dépouillées des fils du sol qui 
rile le plus sa confiance. Il s’agil ! répondu à l'appel sous les 
aussi de ne pas commettre l’crréur peaux; cependant, nombre t 
de 1911, qui a coûté au Québec son | 1res, qui flânent, u’onlcndcn!

ou refusent d’entendre l’appel 
armes.

,ont
ont
ira*
’au-
pas
auxinfluence dans la direction de l’ad- 

| ministration fédérale, sans lui pro-
] curer la moindre compensation de M. Meighen a de nouveau dé- 
j celte perte. ] nonce le plébiscite, disant qu'en

Ce sont là quelques-unes des dé- pays britannique, ill n’est lias de 
I clarations faites hier soir par M. mise. Sont ce ceux qui voteront ou 
: P.-J.-A. Cardin, dans une allocu-jroux que les votants aiment qui se- 
j Don radiophonique aux électeurs] ront obligés d’aller à la guerre? sc

demande M. Meighen.

Fin prochaine
du torpillage?

Melbourne, 7 (C.P.) - Franklin
Barnes, inventei r, a de'lato a son 
retour d’Angleterre qu’il a trouvé 
le moyen d'cmpcchcr les torpille» 
d’atteindre la coque des navires, fl 
a prédit qu’il n'y aurait bientôt 
plus rie torpillage.

Au coMrs les quabe dernières 
années passées en Angleterre, U 
gouvernement anglais a acceplè 
plusieurs inventions de Barnes.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Lt- 

broirte du "DEVOIR". 43Q rue No- 
jtra-Dome (est), Montréal

Succession de trahisons

Toronlo. 7 (C.P.) L'amien
ministre ontarien Arthur Roebuck, 
dans le cabinet Hepburn, a décla­
ré hier soir a la radio que l’histoi- 
r< politique de M. Hepburn, pre­
mier ministre de la province d’On­
tario. est “une succession de 
bisons’. M. Roebuck parlait en fa 
veur de M. N'oseworlbv, candidat 
coopératisle contre M. Mcighen, 
dans le comte de York-Sud.

De son côté. M. Noscworlhv a 
déclaré hier soir que M. Meighen 
est le chef des “isolationnistes”. Il 
est de la catégorie des gens qui ne 

j croyaient pas que Pearl Harbor se- 
| rait attaqué. M Meighen est 
grand-prêtre de l’isolationnisme 
nanrjrr cl industriel en ce r-r. 

(C'est le chef des isolationnistes.

M. King a préféré, selon ! 
promesse, soumettre la question : 

au peuple du Canada,
Si M. King voulait imposer îa i 

conscription, il n’aurait pas fait de | 
mais un referendum. Il j 

jurait ainsi posé la question dirce-j 
j ternent aux électeurs; Etes-vous ;
! pour ou contre la conscription?
; Dans le cas d’une réponse pour la 
conscription, M. King n’aurait eu

i qu’à l’imposer. Mais ce n’est pas le v. . ----moyen qu’il a choisi. Il a encore I cîn,e d01. Nixon, sécréta me provin-
voulu vous protéger parce qu’il est

M. Corsant appui*
M. Hepburn

Toronto, 7 (C. P.). Dans une 
declaration écrite, M. Conant, pro­
cureur général d’Ontario, appuie 
M. Mitchell Hepburn qui appuie lui- 
même M. Meighen, candidat conser- 
valeur dans le comté de York-Sud. 
Sa declaration a suivi de près la dé­
mission de M. Robert Laurier et

convaincu que la conscription n’est 
pas nécessaire. Si par le plébisci­
te le peuple ne dégage pas le gou­
vernement de sa promesse, il ne 
sera plus question de la conserij) 

Ira-] lion. Si le gouvernement est 
M. King reste libre 
eription quand il 
saire.

On a insisté pour savoir ce que 
je pense du plébiscite. Mémo si je 
suis député, lorsque j’irai voter sur 
le plébiscite, je voterai: non, par-

rial, qui tous (leux désapprouvent 
M. Hepburn d’appuyer M, Meighen.

dégagé, 
de voter la cons- 
le jugera néccs-

Hier soir, M. Hepburn a annoncé 
: la nomination de M. Peter Hecnan, 
ministre du Travail, comme minis- 

: Ire suppléant des Mines en rempla­
cement de M. Robert Laurier, démis­
sionnaire.

! l’adresse. Parce que le vote sur 
; l’adresse est un vote de confiance ou 

de non-confianrc pour le gouverne- 
! ment. Si la majorité votait contra 
' l'adresse,, M- Ring seyait battu et M.

le
fi­

re que je émis que nous n’avons Meighen prendrait le pouvoir le len- 
pas besoin de la conscription. demain malin. Je voterai: “Non” sur 

Cependant, si je suis élu et que ; le pfébisei’tr, niais jamais je nq 
j'arrive en Ghambrr à temps pour i donnerai un vote contre M. King, 
voter sur l‘adi'e»*c en réponse au ; parce que cela pourrait portgf It 
discours du trône, je voterai pmlt j Meighen au pouvoir*

I
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Les voies de TUnité des 
chrétiens

Un article de T'Osservatore Romono" 
Commentaires du "Courrier de Genève'

toul t'ii interprétant 
de manière différen-l

î.e Courrier de Genève, journal ] même Christ 
catholique, dans son numéro du 23 ; son message 
novembre, publiait la traduction te?
d’Un important article de l’Osscrva- Certes, l'unité du Corps risible, 
tore Romano, qu'il faisait précéder j qui a sa source et son symbole dans 
de ces commentaires: I la .Messe et dont le lien est assuré

L’article que nous nous faisons) par l'Episcopat, ne saurait jamais 
un devoir de reproduire aussi fidè- se dissoudre. Mais de ce Corps, 
lement que possible a paru récem-j beaucoup de membres se sont sè­
ment dans VOstervatore Romano A parés; cette unité n’embrasse 
Par la place qui lui a été accordée j qu’une portion du monde évangéli 
dans le grand journal du Vatican. | sé et, s’il est des chrétiens commu­
ée t écrit revêt une signification 1 niant au même calice et au même 
particulièrement importante. Pari pain, il en est aussi que nous ap- 
le contenu et le ton dominant de ses 1 pelons “nos frères séparés”, 
considérations, il mérite de retenir | N’oublions pas que, si sur un 
l’attention de nos lecteurs et spe- plan supérieur l‘t nité de l'Eglise du 
oialement de tous ceux qui suivent Christ demeure intacte, toutefois la 
avec un vif intérêt les discussions désunion des chrétiens empêche la 
actuelles au sujet du problème de “Catholicité” d’intégrer, sur le plan 
l’Unité des chrétiens. visible, toutes les valeurs humaines

Le retour à l’Unité de la Sainte et religieuses. En effet, des éléments 
Eglise est un problème complexe ,j(. vie, des valeurs positives sont 
et délicat qui exige de la part des devenus, hors de la Catholicité, des 
catholiques une claire conscience: principes dangereux d’erreur et 
de sa gravité, en niême temps j (j’al,t,)nomie.
qu'une attitude compréhensive et ; N’oublions pas surtout que les 
charitable à l’égard de tous ceux | offenses faites à l’Eglise, que le 
qui se réclament du Christ. j Christ a voulue sainte, pacifiée

Les conceptions superficielles et toute palpitante de la même vie, une 
les vues simplistes ne sauraient ,te )>unjtê de son amour, atteignent 
faciliter les voies de ITnité. lie Sauveur lui-mêrne. En face des

Il faut que les catholiques soient j discordes de l’Eglise naissante, à
plus clairement conscients de toutes 
les richesses qui. dans le domaine 
rie la Vérité et de la Grâce, consti­
tuent le magnifique héritage con­
fié à l’Eglise, Il importe surtout 
que les catholiques sachent met­
tre pratiquement en valeur ce tré­
sor, dans un monde, tel (pie l’actuel, 
où la nostalgie de l’Unité se révèle 
sous des formes de plus en plus 
émouvantes.

Sur ce point, l’article de YOsser- 
vatore Romano nous invite à des 
réflexions salutaires.

Les critères et les directives ex­
primés dans cet écrit nous nous 
plaisons à le souligner — coïnci­
dent avec les intentions et les idées 
qui ont inspiré les prières et les 
manifestations des catholiques ge 
nevois lors de la Semaine de l'Uni­
té chrétienne.

Ajoutons encore que les lignes | 
de rOsseruotore Romano viennent ; 
opportunément corroborer le cop- > 
tenu et l’esprit de maints articles) 
parus sur ce sujet dans notre jour­
nal.

Le texte de T'Osservatore”
La renaissance au sein de l’élite 

catholique du sens et du goût de 
la prière de l’Eglise est une^ grâce 
de notre temps. Ce fait est dû. sans 
doute, au sentiment aigu d’isole­
ment et de pauvreté qu’offrent les 
gestes purement personnels de la 
dévotion; mais il est provoqué en­
core plus par l’adhésion aux inten­
tions de la chrétienté qui s’iden­
tifient actuellement avec les voeux 
et les aspirations douloureuses de 
tous. La piété liturgique ainsi se re­
nouvelle sans cesse en nous.

La presse suisse — écrit A.-M. 
Carré dans La Croix ~ a parlé de 
la nécessité pour les disciples du 
Christ d’établir un “front unique” 
en deçà et au delà de leurs diver­
gences dogmatiques. Une voix émi­
nente du protestantisme français a 
fait écho à ce désir.

Les précisions indispensables 
ont été données pour la conduite à 
suivre à cet égard en accord avec 
la doctrine de l’Eglise.

Nous voulons simplement attirer 
l’attention des catholiques sur la 
nécessité d'envisager ce problème 
d'une manière exacte.

Il importe avant tout que les ca­
tholiques soient intimement péné­
trés du véritable “drame” que re­
présente la désunion.

Au lieu de redire avec compiai 
sance qu'ils professent la Vérité in 
tégrale (sans même en soupçonner 
toutes les exigences) ils devraient 
comprendre que l’Eglise n est pas 
une société dont il suffit d’etre 
membre mais que le Christ et 1 Egli­
se ne sont qu'une seule chose et que 
Dieu a voulu P’unité” du Corps 
chrétien. Or, le plus grand nombre 
parmi nous prennent leur parti de 
cette tragique désunion.

Ne trouver-vous pas angoissant 
le fait que des container de mil­
lions d'êtres prient avec nous le

saint Paul s’écriait avec 
“Le Christ est-il donc 

Paul ne dit pas: PEgli- 
parle pas seulement du

Corinthe, 
douleur: 
divisé?” 
se; il ne .
Corps. On ne saurait séparer le 
Chef de son Corps. L’Eglise c’est 
Lui, avant tout; le Chef de qui dé­
rive la vie. L’Eglise n’est autre cho­
se que Jésus-Christ lui-même.

Nous devons mesurer toute l’éten­
due du mal. Si ensuite nous souf­
frons réellement, il faudra aussi 
que cette douleur et la prière qui 
en devient l’expression soient ac­
compagnées d'efforts concrets.

La certitude que notre Eglise est 
vraiment l'Eglise établie par le 
Christ et que la réunion ne sera pos­
sible que par le retour dans son 
sein, cette certitude de posséder la

Vérité ne doit pas pratiquement 
nous dispenser de la charité.

Depuis des siècles, l’égoïsme qui 
agit sur les hommes n’a fait qu’ac­
centuer les malentendus dans cer­
tains milieux et envenimer les sé­
parations psychologiques. Sourds 
aux appels de notre Eglise, nous 
n’avons ni assez prié ni assez tra­
vaillé.

I n autre écueil est constitué par 
cette forme d’ignorance qui nous 

I fait méconnaître les dimensions 
, exactes de notre patrimoine. Dans 
j quelle mesure sommes-nous vrai- 
| ment et intégralement catholiques? 
j — Sans cesse nous sommes surpris 
j de constater combien notre vie s’est 
i pratiquement appauvrie. Ignorant 
I maintes vérités de notre Foi et 
I maints secours de la Grâce, nous 
ne vivons que d’une partie de notre 

_ i magnifique héritage. La vie ardente 
des Sacrements est remplacée trop 

j souvent par de petites dévotions 
sans consistance. La forme de notre j 
participation aux mystères divins | 
est trop souvent une caricature.

Sommes-nous effectivement en j 
possession de la plénitude des ri-1 
chesses que le Sang du Christ nous | 
a procurées?

Vivre pleinement le Catholicisme, 
sans en limiter le développement, 
c’est travailler modestement, mais 
d’une manière certaine, dans le 
sens de l’Unité. Nous saurions ainsi 
découvrir, au delà des régions con­
nues, les horizons infinis de la 
Chrétienté, parce que la volonté de 
ne cacher dans l’ombre aucun tré­
sor du Règne de Jésus nous, ferait 
entrer en contact avec des tradi­
tions. des cultures et des formes 
de prières qui, tout en étant par 
nous ignorées, sont néanmoins re­
connues et acceptées par l’Eglise.

C’est ainsi que nous ignorons 
presque entièrement l’Orient.
Pape Pie XI a ordonné que dans 
chaque faculté de théologie il y 
ait un cours sur les “questions 
théologiques orientales” et un 
cours de liturgie sur nos rites les 
plus vénérables.

Ces quelques considérations nous 
rappellent que les voies de l’Unité 
sont celles de la prière, mais aussi 
celles de la compréhension loyale) à 
et de la charité agissante.

Sur ce plan, les voeux formulés en 
faveur d’un “front unique” peu­
vent facilement trouver leur réali­
sation.

nies, on s’en revient (au pas ca­
dencé) avaler une assiette de pata­
tes, prendre une bonne ablution 
dans l’abreuvoir et attendre le som­
meil... et le réveil: dormir, c’est 
bon, c’est l’évasion. C'est un peu 
terre à terre, n'est-ce pas? Que 
voulez-vous, voilà le quinzième 
mois bien entamé, et l’engrenage 
de la vie monotone et absorbante 
finit par engourdir les facultés de 
Fame,”

Puis, d’un jeune séminariste:
“Il Y a un an. nous atteignions 

la Hollande, ayant traversé la Fran­
ce depuis l’Oise, et toute la Belgi­
que. Nous étions à la veille de nous 
embarquer sur une péniche à desti- 
naticn de l’Allemagne. Au camp, 
je rencontrais M.... Les huit jours 
que j’y passais furent pour moi une 
retraite. J’avais le bonheur d’as­

sister à une messe chique jour et 
de communier. Dans la journée, a 
loisir, je pouvais prier. J’avais une 
“Imitation” qui, avec un chapelet, 
constituait toute ma fortune. Bien 
tôt je “faisais” un autre camp, puis 
un autre. Dans ce dernier, je fis 
ma dernière communion. Jusqu'à 
quand?... Puis, je fus dirigé sur une 
ferme où je suis encore!...”

Et d'un antre séminariste:
“Je suis domestique dans une 

ferme depuis dix mois, très isolé... 
Une messe deux jours après Noël.., 
C’est tout! Pas une seule commu­
nion. Un prêtre allemand devait 
venir aujourd’hui... Mais ce soir, 
déception: un malentendu entre 
lui et notre gardien l’a empêché de 
venir. Ce sera peut-être pour bien­
tôt,.. La seconde messe de ma cap­
tivité! Le temps pascal se passera 
donc encore sans messe ni commu­
nion! Ce manque de secours reli­
gieux m’est très dur, vous le devi­
nez!..,” (27 avril).

Cas exceptionnels que ceux dé­
crits par ccs dernières lettres. Mais 
ils existent et cela suffit pour nous 
inciter à davantage songer à ceux 
des nôtres qui, là-bas, attendent, 
jour après jour, l’heure du retour 
à leur foyer.

Cite Nouvelle, octobre 1941.

Pendant l'occupation allemande

Quelques aspects de la 
dienne dans la capitale

vie quoti- 
française

Chronique de la vie française
Nos prisonniers

!
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Comment réagissent nos prison-) rapporta 
niers durant cette captivité qui se 
prolonge pour tant et tant d’entre 
eux? Dans l’important courrier 
qui quotidiennement arrive d’Alle­
magne, maintes lettres signalent 
l’existence d’un intense courant re­
ligieux.

“Un extraordinaire travail spi­
rituel se fait par la grâce de Dieu.
Pâques excellentes, retours pur cen­
taines sur les 5,000 que nous som­
mes dans ce stalag”.

D'un autre stalag:
“Belle fêle de Pâques. Nous eû­

mes tous les offices avec diacre et 
sous-diacre. Par les photos que nous 
vous enverrons, vous jugerez de la 
décoration de la chapelle, faite uni­
quement par les prisonniers, y com­
pris le tableau de la résurrection. 
Malheureusement, temps maussade”.

“Ce matin, très belle grand’mes- 
se en plein air. Cela rappelait 
Lourdes et notre belle France. Coin- i 
me on aime son pays, quand, comme | 
nous, on en est éloigné!”

D’un oflag (IV D) où la vie est i 
intense:

“Nous avons fêté de notre mieux 
l’anniversaire de Rerum Novarum"J 

“Fête religieuse de Pâques con-1 
sciante, mais pluie battante, qui em-; 
pêcha la grand’messe en plein air j 
projetée pour tout le camp avec cho- ; 
raie de 400 chanteurs. Chacun dut j 
se réfugier dans sa paroisse 
c’est-à-dire son block. Nous avions 
eu tous les offices de la Semaine 
Sainte, y compris les chants de la 
Passion et de î’Exultet. Le samedi, 
j’ai baptisé un néophyte de 22 ans, 
officier d’active. Nous 
de joie tous les deux après la cé­
rémonie. C’est le septième baptême j 
au camp. Le lendemain, première i 
communion, et bientôt peut-être, ■ 
confirmation”.

D’un autre officier du même 
camp :

“Récemment le H. P. X. .. (un 
aumônier militaire qui est resté, ! 
malgré son âge, volontairement pri- 

tsonnier dans le camp) espère la 
i visite d’un évêque allemand qui 
| donnerait ta confirmation à qua- 
j rante officiers”.

Puis quelques lignes plus loin, le 
| même correspondant raconte:

“Splendide procession de la 
Fête-Dieu. Je ne crois pas exagê- 

| rer en disant que les quatre cinquiè- 
j mes du camp y ont participé. Que 
j de dévouement et de piété! Des of- 
) fieiers se sont privés de draps de 
j 1U pendant vingt jours pour les gar- 
i der propres et utilisables pour lai 
) décoration des baraques. Aussi, j 
j sur plusieurs centaines do mètres, !
| des tentures blanches à fleurs rou- 
; gos ont agrémenté les tristes mai- j 
sons brunes. Mais le plus beau, j 

j c’étaient les trois autels monumen- j 
| taux dressés dans les trois blocks, i 
j Avec des tables, des bancs, des po­
teaux de basket, des couvertures, on i 

■j est arrivé à faire des choses magni- 
1 flques. Deux tableaux de Max In- 
j grand et Garcia, artistes parisiens !
' de grand talent, nous émurent pro- j 
fondément. Je garderai longtemps ï 
le souvenir de cette jeune Fraftcc 
déshabillée, meurtrie, épousant !
1 ombre tutélaire du Sacré Coeur et 
reprenant force et confiance dans I 
son regard. Evidemment — ici I 
comme partout ailleurs — il s'est ! 
trouvé des esprits bougons et cri-1 
tiques pour s’appesantir sur les dé- j 
fauts d’une oeuvre si belle: corps ! 
trop allongé, mains du Christ dé­
mesurément grandes, etc. Tous ont 
été touchés; c’est l’essentiel. Le R.
D. X,.. enthousiasmé de tant de foi,

dans son sermon le trait 
suivant: Un officier malade se met­
tant en tenue pour saluer au “gar­
de-à-vous” le Saint-Sacrement!”

* *
Les manifestations qui se dérou­

lent dans les camps ne sont pas 
d’ordre uniquement religieux. Té­
moin les fêtes du 1er mai autorisées 
par les autorités allemandes en di­
vers camps.

Ainsi au stalag 1 A où tous les as­
pirants ont récemment été groupés:

Le 1er mai a été une grande fête 
nationale: acclamations unanimes 
au message du maréchal Pétain, etc 
... De vrais accents du meilleur es­
prit français. Nos danses nationa­
les ont été ressuscitées. Trois jours 
après, fête de la Pologne, qui a 
montré la sympathie qui nous unit 
à nos camarades prisonniers”.

Et de nouveau dans I’oflag IV D: 
“Le 1er mai fut pour nous un 

jour inoubliable. L’autorité alle­
mande fit preuve de grande libéra­
lité: nous avons pu nous unir à la 
fête française du Travail et de la 
Paix sociale. Cérémonie religieuse j 
pour le chef, le maréchal Pétain: les 
acclamations de Moussorgsky fu­
rent chantées par une chorale de 
500 membres. A 10 h. 30, dans la 
prairie du block IV, les 4,000 offi­
ciers du camp étant formés en car­
ré: salut émouvant aux couleurs”.

De cette cérémonie, quelques dé­
tails nous sont parvenus par un au­
tre témoin:

“Après l'appel du matin, j’ai con- ; 
duit les 170 officiers rie ma barra- 
que, par cadencé, tenue impecca-. 

pleurions ble, sur un des grands terrains vides 
du camp. Chaque barraque y ar­
rivait à son tour, et bientôt le camp 
entier y faisait un immense carré. 
•Mors le colonel Meunier arriva avec i 
a garde du drapetiu, huit officiers

De La Tribune de Genève du 4 
novembre 1941:

Paris, fin octobre.
Je rentre à Paris après un long 

voyage — un mois est une éter­
nité dans les temps où nous vivons. 
La ville est moins triste, l’atmos­
phère moins lourde qu’au début de 
septembre. Sur les murs, les affi­
ches jaunes et rouges donnant la 
liste des fusillés commencent à 
pâlir; le ravitaillement est un peu 
meilleur; l?s tickets de viande 
donnent le droit d’en avoir, ce qui 

_ e ne s’était pas vu depuis bien long- 
temps et, l’alimentation officielle 
étant meilleure, le “marché noir” 
semble faire un peu moins de rava­
ges.

Pourtant, la misère resle si 
grande qu’il est question de donner 
des cartes professionnelles aux 
“poubelliers”: ceux qui vont fouil­
ler chaque matin dans les boîtes 

ordures. La concurrence des 
“amateurs” était si forte que les 
vieux pratiquants ont dé se grou­
per en corporation.

Dans les débits de boissons, on 
ne vend plus de vin entre les heures 
des repas, sauf de 8 h. 30 à 9 h. 30 
du noatin, et encore faut-il, pour 
pouvoir boire, apporter à manger. 
Pas de “casse-croûte”, pas de quart 
de vin.

A l’hôtel Drouot {l’Hôtel des ven­
tes) entre des collections de ta­
bleaux et de grands crus qui se 
vendent jusqu’à 250 fr. la bouteille, 
on disperse également du linge 
divers. On s’arrache pour 2,000 fr. 
un drap e! deux taies d’oreiller. 
D’autres draps se vendent eq 
moyenne 1,500 et 2,000 fr. l’un. 
Quatre serviettes de toilette mon­
tent jusqu’à 150 fr.: “Trop cher, re­
marque M. Ader, le commissaire- 
priseur. le prix limite est de 120 fr. 
Vous êtes neuf, Mesdames, à vous 
disputer ces quatre serviettes, nous 
allons donc tirer au sort”.

L’inventeur de la roue de bicy­
clette sans pneu dont les rayons sont 
remplacés par des ressorts à bou­
din cherche un commanditaire. 
Espérons qu’il en trouvera un, car 
plus que jamais la bicyclette est 
devenue le moyen de transport in­
dispensable, le métro étant surchar­
gé, les autobus toujours aussi rares, 
tes taxis inexistants. Mais, pour 
rouler, il faut des pneumatiques et, 
même à raison de 500 fr. la pièce, il 
est impossible d’en acheter.

Les emballages, les boîtes de con­
serves, les bocaux, sont introuva­
bles, aussi l’exposition des “Pro­
duits de remplacement allemands 
pour l’emballage” n-t-elle eu beau­
coup de succès. On y a trouvé des 
tonneaux en contre-plaqué, des 
boîtes en tôle agrafée, en verre in­
dustriel, des boîtes confectionnées 
avec un carton fait de fanes de 
pommes de terre, do déchets de 
chanvre et de lin. Des revêtements 
en peinture d’aluminium les ren­
dent imperméables. On a rêvé, en 
contemplant ccs récipients, aux 
conserves que l’on pourrait y met­
tre... s’il y avait du sucre.

Dans les jardins de Paris, on 
arrache les pommes de terre, on 
cueille les derniers haricots. Le 
préfet de la Seine, M. Magny, vient 
de prendre un arreté interdisant 
aux marchands de chaussures de 
mettre plus de dix .souliers par

Ligue française; M. Marcel Déat, 
chef du R. N. P. (Rassemblement 
national populaire); M. Eugène De- 
loncle, chef du M. S. R.

Ce n’est pas encore le parti uni­
que, mais on s’en approche.

Ÿ * *
Mais toutes ces activités, ces in­

quiétudes et ces misères ne chan­
gent en rien l’aspect de Paris. Par 
coquetterie — et la coquetterie 
pourrait se nommer courage — le 
Parisien et la Parisienne ne lais­
sent rien voir de leurs soucis.

Evidemment, sitôt que la nuit 
tombe, la ville semble entrer en 
léthargie, avec l’impitoyable “black 
out”, qui éteint jusqu’aux moindres 
lueurs. Mais le jour, il semble que 
jamais les femmes n’ont été plus 
élégantes. Dans le centre, rue Roya­
le, faubourg Saint-Honoré, rue de 
la Paix, avenue de l’Opéra, n’étaient 
les pancartes allemandes aux carre­
fours et sur les monuments, on 
pourrait croire que rien n’est chan­
gé. Les chapeaux ne sont naturelle­
ment plus ce qu’ils étaient il y a 
six mois. Plus de voilettes, moins 
d’oiseaux multicolores, moins de 
voiles flottant au vent, mais de la 
fourrure et des plumes, voire de 
la denteWe.

On se demande par quel miracle 
de prévoyance ou d’ingéniosité tant 
de Parisiennes peuvent encore être 
chaussées de cuir et porter bas de 
soie. Mais c’est un fait: les chaus­
sures à semelles de bois sont enco­
re assez rares et pour cet hiver on 
prévoit déjà des bottes de fourrure 
de tout genre.

Les recettes des théâtres et des 
cinémas semblent avoir un peu 
baissé. II y a sans doute toujours 
autant de membres de l’armée d’oc 
cupation, mais les Français sem­
blent s’être lassés de sortir le soir 
dans la nuit profonde, de n’avoir 
plus de ni Mro après 23 heures et 
d’être obligés de rentrer chez eux à 
minuit.

Mais on s’invite de plus en plus 
chez soi, pour la nuit. On arrive 
vers 22 heures, on dîne — chacun 
apportant ce qu’il a pu réunir de 
victuailles et de boissons — on 
joue au bridge jusqu’à 2 ou 3 heures 
du matin, la maîtresse de maison 
sert alors un thé substantiel et l’on 
recommence à jouer aux cartes jus­
qu’à 5 heures, l’heure du premier 
métro, à moins qu’il n’y ait, chez 
les hôtes, suffisamment de lits ou 
de divans pour dormir. C’est, com­
me on aurait dit il y a dix-huit 
mois, le “night party”.

I.e Salon d’automne est des plus 
brillants. Sur les scènes, le “Bala­
din du Monde Occidental” au théâ I 
tre des Mathr.rins, ou “Jupiter” au 
théâtre Monceau, sont les premiers 
et intéressants efforts de la saison. 
Pour le reste, il n’y a presque rien 
que des reprises, ou des continua­
tions des rares succès de la saison 
passée.

Au Casino de Paris, Maurice 
Chevalier, enfin revenu, chante un 
répertoire très inférieur à ses an­
ciennes chansons, mais quand il 
arrive sur la scène on hn fait néan­
moins une ovation folie. Fn le re­
voyant, chaque Parisien croit re­
trouver un peu plus “son” Paris. 
La revue qui l’encadre est mauvai­
se, usée, on y retrouve quelques 
vieux dérors et costumes d’avant la 
guerre, mais le seul nom de Maurice 
Chevalier fait des salles combles.

Mme Cécile Sorel joue toujours j 
“Madame Capet” et a poussé le sou 
ci de la prêté théâtrale et de la i 
publicité jusqu’à se faire photogra­
phier sur le tombeau de Marie- 
Antoinette, à la basilique Saint- 
Denis.

M. Samuel Rousseau, auteur de • 
“Tarass Roulba”, “Le Huila”, “Pro­
menades dans Rome”, succède à feu 
Philippe Gaubert. Il veut, lui aussi, 
présenter des oeuvres de jeunes 
et faire une rétrospective de cer­
tains opéras, créés de 1880 à 1900.

En art, en mode, Paris ne cesse 
depuis seize mois de «’accrocher à 
cette époque qui fut celle de la 
douceur de vivre.

Le retour vers le passé ne fait-il 
pas bien souvent oublier le pré­
sent?

Georges MOREZ
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• , la marque ^e l’Homme 
bien vêtu . , ,

)de nos associations, aux supérieur.' 
et supérieures de nos communal!’ 
tés religieuses, aux directeurs el 
directrices des différentes organi‘" 
salions laïques, pour leur (leinan1 
der cooptation entière sur cé 
point”.

Albert Valois, vicaire général, 1 
aumônier de la Fédération!

Choix non moins incom­
parable de ces précieuse* 
fourrures portant l’éti­
quette P.-A. Asselin.

La guerre à l’Est
Mettir Novgorod le Grand

Du Courrier de Genève du 19 sep­
tembre:

La ville de Novgorod le Grand 
qui vient d'être occupée par les ar­
mées allemandes a une histoire qui

emporta avec ses richesses toute sa 
classe dirigeante et devint une pe­
tite ville russe, dont la population 
tomba à quelques milliers d’âmes. 
C’étaient pour la plupart des pê­
cheurs habitant des cabanes cons-

mérite d’être rappelée. Fondée par ‘ trujtes autour de l’ancien Kremlin
les Varègues, elle appartint au dé­
but de l’empire à Voldemar le 
Saint qui, au temps de sa jeunesse, 
la gouverna en personne. Au fur et 
à mesure de la décadence de l’em­
pire de Yaroslav le Sage, Novgorod 
se détachait de plus en plus de 
Kiev pour s’ériger, après l’invasion 
des Tartares, en république indé­
pendante. L’Etat de Novgorod fut 
l’unique république slave et il joua 
dans la Baltique le même rôle que 
Venise dans la Méditerranée. Mem­
bre de la ligue Hanséatique, Novgo­
rod devint très vite la plus riche et 
la plus cultivée des villes slaves. 
Elle régnait en maîtresse sur tout 
un empire composé de peuplades 
slaves, finnoises et mongoles. Ses 
jeunes gens nommés “ouchkoui- 
niks”, entreprenaient des expédi­
tions lointaines, attaquant tantôt les 
rives de la Scandinavie, tantôt celles 
de la mer Caspienhe, en descendant 
par la Volga. La République tolé­
rait ces expéditions qui

r ^ auf- . 'v - , -V mètre linéaire à leurs devantures,d armes differentes. In grand mat i meirc lin‘dlU“ . . ntirées, v a i t dressé- -iiinrès un canitai-1nombre des chaussures placées‘ aresse auprts un lapnai i. ,. , r certains négociants
ne de frégate et un marin. s . -jvpp tes

te.
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“Envoyez les couleurs!”

Et nos trois couleurs montaient 
dans l’air. Sonnerie “Au drapeau’’, 
puis “Marseillaise”, par notre or­
chestre.

— “Face à l’ouest!”
Et tout le monde pivota vers 

l’ouest.
“La France, salut!”

Minute de silence.
-- “Amenez les couleurs!”
Sonnerie. Marseillaise.
Et on regagna les baraques au 

pas.
Ce fut très émouvant. Ici entre 

nos baraques, nous avons avec nos 
pauvres moyens décoré nos abris:
Pétain, ses armes, quelques écus­
sons provinciaux. Partout les trois ! 
eoulcurs. Belle journée, un peu mé­
lancolique.”

* Ÿ *
Il ne faudrait pas cependant que 1 

res récits réconfortants fassent ou- j 
blier le sort douloureux de la mas j 
se des prisonniers.

D’un étudiant:
“Bavarder avec vous, c’est m’é­

vade r un peu de la mélancolie de 
cet après-midi de repost?). La por-1 
le verrouillée, nous nous livrons 
a qui mieux-mieux à la lutte auti-I 
mouches; le temps orageux les 
rend folles, et comme notre prison j 

j ouvre dans l’écurie, les vagues se , grands partis 
succèdent. Et pourtant, je suis pé­
nétre d’un animal besoin de dor­
mir: la semaine fut fatigante, ce? 
derniers jours surtout, ou, sous un 
soleil de plomb, il fallait faire face 
à un déluge de gerbes poussiéreu 
ses, dont les barbillons valent les

s
était hors de proportion avec les 
quantités dont on peut disooser, et 
il était i- utile de tenter inutile­
ment les acheteurs éventuels, poui 
lesquels le orobième de la chaussu­
re se pose d’une façon angoissante. 

* * *
Des communiques à la presse et 

à la radio avaient fait connaître que 
charme engagé volontaire dans la 

ion antibolcheviste pourrait ob-

paient chez les jeunes guerriers l’es- i 
prit d’entreprise et de négoce, mais 
sa vie intérieure fut réglée par une 
constitution qui, tout on étant la 
plus démocratique du monde, était 
extrêmement sévère. Au son d’une 
cloche spéciale toute la population 
avait l'obligation de se rassembler 
sur la place principale où elle éli­
sait ses magistrats, expédiait les af­
faires d’Etat et jugeait les délin­
quants. Les verdicts étaient exé­
cutés sur-le-champ et on jetait les 
coupables, des pierres attachées à 
leur cou, du pont principal. La li­
berté, la richesse, la culture de Nov­
gorod qui à cette époque s'intitulait 
orgueilleusement: Messir Novgorod 
le Grand, n’était pas du goût de 
Moscou à peine affranchie de la tu­
telle tartare et qui cultivait l’escla­
vage, l’obscurantisme et l’obéissan­
ce aveugle à la personne du tsar. 
Après plusieurs tentatives infruc­
tueuses, Ivan III s’empara de la ville 
par surprise, la pilla et la rendit tri­
butaire, en lui laissant néanmoins

d’où surgissaient les cloches de la 
cathédrale de Sainte-Sophie, jtimel-1 
le de celle de Kiev, construite par j 
Yaroslav le Sage. En 1862, le gou- : 
vernement russe fit construire à 
Novgorod une colonne commémora- ; 
live “pour le millénaire de l’Etat 
russe”, ce qui à l’époque étonna 
beaucoup le monde savant.

______ (Ofinor)

La République juive 
de TAmour

En 1928, les Soviets eurent l’idée 
de transférer à la frontière de 
Mandchourie les Juifs d’Ukraine, 
de Russie Blanche et d’autres ré­
gions de l’U.R.S.S. pour y créer des 
fermes et y exploiter les forêts.

En 1934, le territoire ainsi occu­
pé, qui était de 30,000 kilomètres 
carrés, devint administrativement 
autonome sous le nom de la Répu- 

dcvelop- blique juive de l’Amour.
En 1939, on y comptait 20,000 

Juifs, non seulement russes, mais 
surtout originaires d’Amérique et 
aussi de Palestine. Les trois quarts 
ne sont pas agriculteurs et habitent 
la capitale, Birobeidchan, petite) 
ville de 20,000 habitants. Les fer- j 
mes créées, puis abandonnées par j 
les Juifs, sont occupées par des im- j 
migrants non Juifs.
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La prochaine campagne 
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deIl semble que les arrestations 
Juifs continuent. On annonce offi- 
ciellement que 4.500 d entre eux 
sont actuellement internes au camp 
de Draney. dans l’ancienne caserne 
dos gardes mobiles, pr^s do I ans.

Ils ne peuvent communiquer avec 
l’extérieur que pour raisons d affai­
res rt ne peuvent recevoir aucun 
ravitaillement. Un gendarme qui 
s’était laissé attendrir par leur 
sort et qui s’était charge rie com- 
missions pour le compte de 1 un 
d'eux tient d’être arrête. Il sera 
jugé par le tribunal correctionnel.

Pendant ce temps, les quatre 
politiques de la zone

I ci lices
quand

les plus "dernier cri”! Puis, 
les 10 h. de boulot sont fi-

occupée ont fait connaître leur 
décision de sc réunir périodique­
ment afin de coordonner 
efforts et de renforcer leur 

Les porte-parole de ces 
lions sont M. Barthélemy, s expri­
mant an nom de M. Jacques Dorlot, 
president du Parti populaire 
tais; M. Constantin!, chef

leurs 
action, 

associa-

fran
de la

fonctionnaires moscovites chargés 
de surveiller les affaires de Novgo­
rod comprenaient très vite la diffé­
rence qu’il y avait entre leur capi­
tale pauvre et obscure et cette ville 
qui était nu niveau de la culture oc­
cidentale. Ivan de Terrible se 
chargea de trancher cette équivo­
que. Sous un prétexte futile, il prit 
la ville d'assaut et la ravagea de 
fond en comble. La plus grande 
partie de la ville fut brûlée et pen­
dant toute une semaine les équipes 
des bourreaux amenés de Moscou 
procédaient aux exécutions massi­
ves. I.es familles influentes de la 
République furent exterminées avec 
toute leur domesticité. En partant, 
le Tsar emporta dans ses bagages la 
fameuse cloche de la liberté qui fi­
gure encore aujourd’hui dans le 
musée du Kremlin et la veuve du 
dernier “Posadnik” (chef de l’Etat), 
Marfo. matrone d'origine ukrainien­
ne, qui fut Pâme de In résistance de 
la République. Novgorod n'a ja­
mais pu se rétablir de ce coup qui

- La dernière livraison de la Semai­
ne religieuse de Montréal donne le 
communiqué officiel suivant, au 
nom de S. E. Mgr Charbonneau:

“La dixième campagne de la Fé­
dération des Oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises aura lieu du 
16 au 25 mars.

“C’est le désir de Son Excellence 
Mgr l’Archevêque que durant le 
mois qui précède la campagne de 
la Fédération il n’y ait pas d'au- 
tre appel à la charité Que celui de 
la Fédération.

“Je m’adresse donc à Messieurs 
les curés, à Messieurs les aumôniers
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! essentiel, de former des esprits qui 
| embrassent l'avenir avec une vo- 
! lonté créatrice, il import? d’intro- 
! duire dans la formation de i'ado- 
j lescence des éléments qui orien- 
! tent la jeunesse vers des oossibili- diver$ 
j tes de transformations audacieuses | 
j et rapides dans le monde matériel,

manger pour bien vivre
Les personnes qui n’ont pu encore suivre ie cours peuvent le faire durant 

a semaine du 9 février, puisque les quatre leçons du cours seront données en

Dirtcfnce : Germaine BERN'ER

comme dans les modes de pensee 
et d’action. Or, dans tous les 
temps, des hommes de pensée, par­
mi les meilleurs, ont imaginé ou 
rêvé des formes de relations humai­
nes toutes différentes des formes

Le mot d’ordre de la campagne 
contre la tuberculose

"'H faut un sanatorium pour la région de Montréal"
* -- - , - ■

Heureusement qu’o côté des gens qui veulent régler les affaires des 
cinq continents aux dépens des nôtres, de notre propre sécurité et du 
sens commun, il y a d'autres gens et associations jui ne perdent pas de 
vue nos problèmes, nos misères et nos propres malheureux ù secourir.

Parmi ces associations, il y a La Ligue du Progrès Civique, dont les 
activités sont consacrées à l’amélioration du ôieii-étre social de notre 
population et qui poursuit actuellement une grande campagne, non plus 
seulement d’éducation, mais avec le but bien défini de lâcher de venir à 
bout du problème de la tuberculose à Montréal.

Ces jours derniers, au déjeuner-causerie île la Ligue, un paragraphe 
de l’allocution du président du Comité provincial de défense contre la 
tuberculose, M. le docteur J.-A. Jarry, a attiré particulièrement mon 
attention, et c’est pour vous eu faire part et multiplier l'écho de cette 
parole que je touche à ce sujet aujourd'hui.

L attention publique est éveillée, a donc dit le docteur Jarry; la 
preuve c’est le résultat provincial de la dernière campagne du Timbre 
de Noël; mais il semble que, jusqu’ici, on a trop laissé aux médecins 
seuls l’obligation de réclamer. Nous croyons aujourd’hui qu’il est du 
devoir de tous les citoyens et de ceux en particulier qui ont quelque 
attache au progrès de la Cité, au bien social de la population, à la santé 
publique, de réclamer des autorités compétentes le Sanatorium de 
Montréal, que le Comité Provincial de defense contre la tuberculose 
réclame depuis plus de trois ans. Le mot d’ordre est donc lancé et tous 
doivent le répéter: “Il faut un sanatorium pour la région de Montréal”.

Le problème de la tuberculose chez les Canadiens français est telle­
ment pitoyable et inquiétant, au point de vue national, que cet appel 
devrait, en effet, être entendu de tous et compris par ceux qui détiennent 
les pouvoirs publics et qui ont autorité sur la caisse de l’Etat.

D’après l'opinion d'un médecin anglais qui a étudié l’organisation 
des centres antituberculeux de tout le pays, Montréal est la ville la moins 
protégée de tout le Canada contre la tuberculose. En effet, d'après les 
calculs des experts, il nous manque à Montréal 1361 lits pour combattre 
le terrible fléaü. C’est donc dire que, non seulement nos malades ne peu­
vent pas être sauvés, mais aussi que la contagion ne peut être enrayée. 
et.de plus, nos concitoyens meurent souvent dans ics hôpitaux étrangers 
qui, eux, ont plus de lits qu il ne leur en faut pour le nombre de leurs cas 
de tuberculose.

Voici un nuire extrait du rapport du président du Comité: D'après 
un relevé fait parmi les cas de i’Instilut Bruchési, complété par des 
chiffres que nous a fournis le Dr Ladouceur, 812 tuberculeux font la cure 
a domicile. Et dans quelles conditions! Sur ce nombre, 350 attendent un 
lit; un bon nombre ont quitté l’hôpital sans congé; 187 ont refusé l’hos­
pitalisation pour diverses raisons, et la plus fréquente de ces raisons, 
c’est qu'ils ont attendu trop longtemps leur entrée à l'hôpital; 281 ont 
quitté l’hôpital avec la permission du médecin, pour 24, l’hospitalisation 
n’était pas demandée parce qu'ils étaient sous les soins d’un médecin 
privé ou qu’ils avaient chez eux l’avantage d’une cure sérieuse. II est 
évident que ces tuberculeux devraient être encore sous la surveillance 
médicale à l’hôpital Sanatorium.

Depuis que des campagnes d’éducation populaire ont été entreprises 
dans la province, un grand nombre de tuberculeux ont été dépistés. Mais 
le dépistage précoce ou tardif n’est fias le traitement, et une forte pro­
portion de ces tuberculeux n'ont pu cire sauvés parce que l’on n'avait pas 
de lits à leur donner.

Les rapports du gouvernement fédéral ont prouvé, eux aussii, que 
c'est dans la province de Québec que l'examen militaire a révèle le plus 
grand nombre de jeunes gens tuberculeux.

Il va sans dire que si nous n’avons pas le nombre de lits suffisants 
pour nos propres tuberculeux, nous n'en avons pas non plus à offrir aux 
changers atteints du même mal et que la guerre nous amène en nombre 
croissant de semaine en semaine. Un directeur de sanatorium en dehors 
de Montreal affirmait récemment que vingt pour cent des nouveaux 
admis depuis quelques mois sold-des étrangers.

Alors, si nous pouvons si peu nous défendre contre la tuberculose 
et hospitaliser nos malades, c'est donc clair que toute notre population 
est de plus en plus exposée à la contagion. Et la guerre ne va faire qu'ag­
graver la situation.

Plusieurs diront peut-être que ce n’est pas le temps, quand nous de­
vons aider tous les peuples à gagner la guerre, de penser, ni à construi­
re un sanatorium. Lit bien! ces gens sc ‘rompent. C'est justement pen­
dant la dernière guerre que les provinces du Canada, sauf Quebec, se 
•sont organisées contre le fléau de la peste blanche, avec les résultats que 
l'on sait: ils ont diminué sensiblement leur mortalité par tuberculose, 
quand Québec voit augmenter In sienne.

.Vous avons à Monlréal nombre d’associations féminines qui ont 
enregistre déjà bien des sucres dans leurs diverses campagnes, auprès 
des aidai des gouvernementales. Que ne prennent-elles pas en main ta 
cause des tuberculeux? On peut être sûr qu'avant longtemps ces pau­
vres malades auraient te .sanatorium indispensable a leur guérison: la 
famille cl la société seraient sérieusement protégées et la sauté nationale 
verrait monter son niveau à un degré moins humiliant.

. Uoita un effort, certes, qui serait aussi méritoire que n'imporle quel 
effort de guerre; on n'a pas à en douter.
f-u-42 Germaine BERNIER

nos souffrances. Notre-Dame-des- ! phiques démontrent qu’il y a enco-
Malades, notre Mère, nous présen 
tera tous au chef, Et alors, tous 
unis, sous les directives et les ins­
pirations du Maître, notre retraite 
annuelle est assurée des plus grands 
fruits. Union par Marie dans le 
Christ-Jésus.

Programme du malade: La re­
traite doit inonder le malade de 
clartés. Le malade a bien le droit 
de se demander plusieurs fois, d’ici 
le début des exercices, s’il n’a pas 
été peut-être un arbre jugé digne 
du feu? Une convive dépourvue de 
la robe nuptiale? Un lépreux guéri 
et resté ingrat? Un serviteur qui a 
enfoui ses talents? Autant de traits 
évangéliques à lire et à étudier 
avant la retraite.

Vie quotidienne: Seigneur, aurai-

re beaucoup trop de maladies con­
tagieuses dans la province bien que 
les progrès thérapeutiques soient 
considérables dans ce domaine.
Dans nos écoles, on a constaté du­
rant le dernier semestre près de 
5,000 cas de maladies contagieuses, 
ce qui est beaucoup moins qu'il y a 
dix ans, mais encore beaucoup trop.
La diphtérie diminue continuelle­
ment et nul doute que les injections j passe, 
données chaque année n’aient des ' 
résultats très encourageants. L’an 
dernier, plus de 50,000 enfants fu­
rent immunisés, c’est-à-dire qu’ils 
reçurent avec succès les trois in­
jections prescrites par la médecine 
préventive. Que chacun fasse son 
devoir pour assurer la protection 
des enfants et des adultes contre la

PAROISSES 
Saint-Arsène 
Sacré-Cœur 
Saint-Denis 
Notre-D. Rosaire 
N -D. P Secours 
Saint-Nom de Jésu 
Saint-Stanislas

actuelles, et qui, d’après eux, satis- ! 
font mieux les besoins de justice j f^Seiem, 
et de fraternité qui sont au coeur j d'Outremont 
des hommes. Ces nouvelles formes j 
paraissent quelquefois utopiques, et | sainte-pnuoméne 
souvent le sont réellement. Leur 
étude sympathiquement
n en est pas moins un element de la saint-Jacqu« 
culture et de la formation des es- j Nativité 
prits si l’on aspire à créer des s^t-Pam 
mentalités hardiment progressives. ;
Les hommes ne doivent pas se pro 
pager vers l'avenir en marchant à 
reculons, les yeux tournés vers le

LUNDI.
ECOLES

Saint-Arsène 
Marg.-Bourgeoys 
sous-sol de l'église 
N.-Dame Rosaire 
N.-D. Per. Secours 
Salnt-N de Jésus 
Salnt-StanUlas 

paroissiale 
Sainte-Mélanle 
Lajoie

FEVRIER
ADRESSES 

6872 Ch.-Colomb 
2040 Plessis 
rue Berri 
7037 Boyer 
21S0 de Biencourt 
4210 LaPontaine 
1315 Gilford

819 du Collège 
690 Champagneur
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je encore la honte de vous dire que j contagion, que l'on observe les près 
j'ai abusé de la vie que vous m’a- criptions de l'hygiène à toutes les 
yez donnée? Impropre de mon chef époques de l’année, que l'on surveil- 
à tout bien, vais-je pour cela cou- le étroitement les malades, si par 
vertir en mal, le meilleur des! malheur il y en a, et un grand pas, 
biens? Abuser de la retraite, en gâ ' dans la voie de la protection de la 
ter les fruits, compromettre celir ! santé publique, aura été fait 
de mes voisins malades? Non, Sei-' 
gneur. Il s’agit de votre gloire, de 
ma propre sanctification. C’est dé­
cidé, je veux correspondre à vôtre 
grâce et faire la retraile.

Malade qui secoue sa torpeur:
Four trouver Dieu, souvent, il faut 
secouer sa torpeur. Et ie malade 
devra s’assujettir à une discipline 
assez austère. Son imagination s’ar­
rêtera, sa mémoire remplira son 
office. Car même si le malade, sous 
l’action transitoire d’un remède, 
ouvre les yeux, fait quelques pas et 
gestes, ce malade n’est pas devenu 
un autre homme. Mais si cet hom­
me, grâce à un traitement à fond, a 
le visage encouragé, le coeur joy­
eux, les membres dispos, alors, il 
est quelqu'un. Tout malade après 
la retraite devrait être autre, plus 
chrétien, vivant en Dieu.

Moyens pratiques: lo Seigneur, 
je veux bien faire ma retraite et a 
cette fin, j’accepte dès maintenant 
mes souffrances quotidiennes; 2o 
Seigneur, je joins les mains pour 
garder mes douleurs; 3o Seigneur, 
je vous offre mes souffrances afin 
que ma retraite vous rende tout 
honneur et toute gloire, par Notre- 
Dame-des-Malades.

Mot d’ordre: Seigneur, apprenez- 
moi à être généreux.

Zoël FRECHETTE, pire,
Hôpital S.-Vincent de Paul,

Sherbrooke, P.Q.
N.B.—De Wotton, une personne 

remercie N.-Dame-des-Malades pour 
faveur obtenue. Reconnaissance à 
notre bonne Mère.

P.S.—Je vais penser dès à pre­
sent à mon appareil récepteur pour 
le temps de la retraite. Qui donc 
m’en prêtera un. La retraite du 1er 
au 6 mars prochain. Merci à celui 
qui me facilitera de faire la retrai­
te.

Salnt-J. Berehmans 
Saint-Vin. de Paul 
Saint-Pierre Claver 
Salnt-Zotique 
Saint-Jean Matba 
N.-D. de Grâce 
Satnt-Enf. Jésus 
Saint-Ambrotse

Cette conférence aura lieu dans 
le salon York de l’hôtel Windsor, à 
3 h. 15. Après la conférence on i t. s.-Rédempteur 
sert le thé. Le public est admis. 11 Saint-Oermain 
n’y aura pas de conférence le mar­
di 17 février.

Bons mots

d’Outremont
Salnt-Nlcoias

d'Ahuntalc
Visitation
Saint-Clément

Sainte- Philomène

Lartigue 
Saint-Baalle 
Jeanne-Mance 
De Iæ Nativité 
M de l'Incarnation 
Notre-D. des Neiges 

MERCREDI, 
Mad de Verchéres 
Champlain 
Cham de Lorlmier 
Rsthor-Blondin 
Dol. des Ormeaux 
N -Dame de Grâce 
Salnt-Enf. Jésus 
Saint-Ambroise 
Baril
Saint-Germain

Sainte-Marguerite 
La Visitation 
Saint-Clément

5501 5e a\enue, 
Rosemont 

2029 Bordeaux 
465 Mont-Royal E 
345 De Montigny E 

2955 Saint-Germain 
5446 Angers 
5345 C des Neiges 
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6017 Cartier 
1620 Fullum 
2015 Gilford 
4510 Salnte-Emélle 
6639 d'Aragon 
5435 N.-D. rie Grâce 

102 B. S.-Joseph £. 
6555 de Normanvllle 
3601 Adam

Bellingham

10780 L&verdure 
10590 Hamelin 
4780 LaPontaine
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ELOQUENTE COMPARAISON

Jean reçoit au dessert, le —; ; saint-Edouard 
petit morceau de la tarte qu ou vient ‘ Verdun

Saint-Marc 
i Sainte-Catherine 
; Saint-J. Baptiste 
j Saint-Charles 
I Salnt-F.-d’Asslse 
j Salnte-Brlglde 

p]us | Immaculée-Con.

50,000 enfants immunisés 
en douze mois

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ 
Toutes nos souffrances 

CULT. Vendredi. 2h. 15 de l’a­
près-midi: Causerie aux malades 
en préparation rie la retraite annu­
el le du 1er au fi mars.

Québec, 6. — “Votre premier de­
voir quand un membre de votre fa­
mille est atteint d'une maladie con­
tagieuse, c’est de l’isoler; il faut ap­
peler immédiatement le médecin 
traitant pour assurer au malade les 
soins requis; il faut également dé­
clarer le cas aux officiers du bureau 
de santé pour qu’ils puissent proté­
ger le public: désinfecter les usten­
siles et les vêtements que le malade 
peut avoir contaminés afin d'em- 
pêcher la propagation du mal dans 
la famille”, déclare le ministre de 
la Santé et du Bien-Etre social, M. 
Henri Groulx, en remettant aux 
journalistes un communiqué des hy­
giénistes de son département tou­
chant les méfaits des maladies con­
tagieuses.

Les plats, les verres, les couteaux, 
les fourchettes, les cuillers, el les 
autres ustensiles ainsi que les ser­
viettes, les draps et couvertes, les 
vêtements employés par le malade, 
doivent être désinfectés, disent ics 
hygiénistes. Tl faut aussi laver la 
chambre occupée par le malade. On 
ne prend jamais trop de précau­
tions contre les maladies contagieu­
ses qui engendrent si fréquemment 
des épidémies.

Est-il besoin d’insister de nou­
veau sur l’importance de la vacci- 
nalion el de l’immunisation? Les 
méthodes ont fait leurs preuves et 
nul ne l’ignore maintenant. Vous 
n’avez pas le droit de risquer la vie 

pour ne former qu’un tout..Nous ne1 des vôtres pas plus que celle de vos 
serons unis qu’en autant que par voisins. Les statistiques démogra-

Chers Malades,
"La retraite ne vaudra qu'en 

autant qu'elle aura été bien pré­
parée; et l'année, ce que Ut re­
traite va la faire".
Corps mystique: Nous sommes 

les membres du Chrisl souffrant; 
el chaque membre doit être uni

Les activités 
féminines

Société d'archéologie et de 
numismatique 

Section Féminine
Une réunion aura lieu au Château de 

Ramezay, mercredi, le 18 février, A 3 h. 
30.

S. Ex. M. Pierre Dupong. ministre d’Etat, 
président du gouvernement luxembour­
geois, donnera une causerie Intitulée: 
Quelques Institutions du Luxembourg,

Le thé sera servi et le public est Invité

Fédération des Cercles d'études 
des Canadiennes françaises

La séance Intercercle annuelle da la P. 
C.E.C.F. aura lieu à l’Institut de N -D du 
Bon-Conseil, 1215 est, boul, St-Josepb, à 
8 h . lundi le 16 février prochain. M. f’abbé 
Albert Tessier donera une conférence avec 
films sur notre vie canadienne. Cordia­
le invitation aux membres des cercles et 
à leurs amies.

Collège Marguerite-Bourgeoys
Dimanche le 8 février aura Heu au col­

lège Marguerite-Bourgeoys le deuxième 
thé-causerie de la saison. La conférencière, 
Mlle Irène I*>sage. parlera des "Enfants de 
la Nouvelle-France.

Thé-shower
Le shower annuel au profit de la St- 

Vlncent de Paul féminine aura lieu :e 
lundi 9 février, de 3 â 5 h , au Cercle Uni­
versitaire, sous la présidence d'honneur 
de Mme Pierre F Casgraln.

Partie de cartes
Lundi, le 9 février, à 2 h , sous la pré­

sidence de Mme R. de TlHy, au no 4312 
rue Papineau, aura Heu une partie de car­
tes au profit de l'Oeuvre de la réparation 
à la T. S. Face Inc. Cordiale Invitation a 
toutes les dames.

* * *
Partie de cartes

Au profit des oeuvréi* sociales de* reli­
gieuses de Marie-Réparatrice, une partie 
de cartes sera donnée lundi, le 16 février, 
à la salle dorée de l'hôtel Mont-Royal. 
Pour tous renseignements, s’adresser à 
Mme Marcotte, DO. 1438.

LA FED. NAT. S.-J.-IAPTISTE 
Cercle Se-Morie

La réunion mensuelle du cercle 8te-Ma- 
rle du comité des oeuvres économiques 
aura lieu Jeudi prochain ,1e 12 féviier. à 
8 h., sous la présidence du R. P. Dubois. 
S.J. Les membres du cercle et leurs amies 
sont cordialement Invités. Cette assem­
blée se tiendra dans les salons de la Fé­
dération, 853 est, rue Sherbrooke.

Portie de cartes des employées 
de bureau

Jeudi, 28 février, à 8 h. 30 du soir. l'As­
sociation professionnelle des employées de 
bureau donnera sa partie de cartes an­
nuelle au profit des missionnaires Jésui­
tes canadiens de Chine, aux salons de la 
Fédération, 853 est. rue Sherbrooke. Prix 
â chaque table et beaux prix de présence. 
Les messieurs sont Invités, tél. FR. 2665.

Au Gesù
C’est mercredi le 11 courant, sous la 

distinguée présidence de Mgr Philippe 
Perrier. P.A.. qu'aura Heu la soirée artis­
tique annuelle de la chorale de la 8 0 C. 
Cette soirée qui promet d'être un succès 
est organisée au bénéfice des cours de 
chant et de solfège donnés aux membres 
de la S.O.C.

M. Lausier à la Société 
d Etude et de Conférences

“Pour un enseignement officiel 
consacré aux Utopies”, tel est le 
titre de la conférence que donnera, 
mardi prochain, sous les auspices 
de la Société d’Etude et de Confé­
rences, M. Laugier, professeur à 
l’Université de Montreal.

Tant dans les problèmes techni­
ques que dans les problèmes hu­
mains, le progrès est souvenl cons­
titué par la réalisation d’anticipa­
tions qui furent longtemps considé­
rées comme des utopies et des ima­
ginations de visionnaires. Si l’on 
donne à la culture, comme objet

d'apporter. Alors Jean, qui est fort, 
en géographie, dit à son père:

- Peux-tu nie (tire pourquoi mon 
morceau de tarte ressemble à l’Eu­
rope?

— Certes non!
— Eh bien! parre que l'Europe 

est la plus petite des cinq parties 
du monde.

DISPOSITIONS
— Monsieur le professeur, mon 

fils vous paraît-il avoir des dispo­
sitions spéciales?

— Oui. pour l’aviation. 11 est 
toujours dans les nuages,

REMEDE EFFICACE
Pendant la dernière épidémie de 

grippe, un bonhomme alteint par le 
mal fit appeler le Dr P. .. optimis­
te convaincu et docteur Tant Mieux 
par excellence.

— Je suis bien mal en point, 
docteur, n’est-ce pas?

— Peuh! fait le docteur, ce ne 
sera rien pour vous.

— Ah! que ne puis-je vous croi­
re! J’ai encore vu dans le journal 
ce matin, il n'en échappe qu’un 
cas sur cent.

Oui, la statistique est exacte. 
Mais vous êtes précisément le cen­
tième des grippés que j’ai vus de- 

! puis deux semaines, et les quatre- 
j vingt-dix-neuf autres sont morts, 
j Vous pouvez donc être rassuré.

Le plus fort, c'est que ce fut 
suffisant pour remonter le moral du 
malade qui fut guéri en trois jours.

Salnt-VIn Ferrier 
Saint-Alphonse 

d'Vou ville

Salnt-Frs-Solano 
Saint-Anselme 
Salnt-Ls de France 
Salnte-Cunégonde 
Sainte-Cécile 
Saint J. de la Croix

Saint-Bernard
Lachine

Gabrtel-Lalemant 
Garneau 
Salnte-Eulalle 
Salnt-J. l'Evangé. 
Boucher de la Bru. 
Salnte-Brlglde 
Marte-Immaculée 
Morin
N.-D. de Lourde»

Hélène-Boulé 
Saint-Alphonse

VENDREDI,
Mad. d'AUleboust
Saint-Anselme
Cherrler
Salnte-Cunégonde 
Sainte-Cécile 
Jardin d'Snfanee, 
Salnt-J de la Croix 
Sainte-Marie 
Savaria

6200 de» Ecorea 
1705 Visitation 
4273 Drolet 
2322 Saint-Charlt* 
7765 de la Valtrie 
1225 Maisonneuve 
1375 Marie-Anne E. 
6361 Salnt-Denl»
1100 5 avenue 

Verdun 
8050 de Gasp4 
8615 de Berri
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3981-Maason 
2743 Rouen 
3661 Saint-Hubert 
2515 Deltsle 
7347 de Gaspé

6645 Saint-Laurent 
2165 Baldwin

RROFESSEUR8 
Jacques Morvan 
Estelle LeBianc 
Madeleine Miller 
Ev LeBlane 
Thérèse Marion 
M. R. Duohesneau 
Michelle Gosselin

J Champoux 
Mme R. Lacrol*

Estelle LeBiano

Dechène, R.-A.
Mad Miller 
Ev LeBlane 
M -R DurhesneaU 
Rouisse, E 
J. Champoux

Mice Me-izzl 
Estelle LeBlane 
DuTUly. Mme R. 
Ev. LeBlane 
Rachel Beaudoin 
Estelle Desaulnier» 
Gisèle Volzard 
Aug Sylvain 
Duchesneau, M a.
Mme R, Lacroix

E. Rouisse 
J Champoux 
Th. Marion

Estelle LeBiano 
Déchéne, R - a. 
Miller, Mad.
Ev LeBlane 
J. Chamooux 
Berthe Blgras 
A Brault
Mme H -D Laroch# 
Thérèse Marion

Mme R Lacroix 
E. Rouisse

Mèllda Laflamma 
Es. LeBlane 
Th, Marion 
Ev. L“Blane 
Mme R, Lacroix

E. Rouisse 
J. Champoux 
L. Labelle

f.M
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CIRE MAGIQUE
KEV

produit français
permet l'enlèvement â 
domicile des poils su­
perflus. rapidement, 
arec grande efficacité et 
sans douleurs

$ t .00 BOÎTE
contenant plusieurs 

traitements.

Produits KEY
Ct». 304, 1396 Ste-Catherine ouej»

Montréal

ffôtMhhuke
OFFRE AVANT L'INVENTAIRE!

Il faut diminuer notre stock.

MOUTON DE PERSE
Spécial : *245■

Monfeiux de quotité supérieur»

Autres valeurs exceptionnelles:
ho manteaux à $185
20 manteaux a $225
25 manteaux a $375

CHAT SAUVAGE
SPECIAL: 12 manteaux — *95 

Autres valeurs incomparables:
$140 
$220

25 monteoux a 
50 manteau* â 
75 manteau* à $260

1473, RUE AMHERST

CL*
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731
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BOUlfiflGÉRIÉ CRROn-JETTÉ LIEE BflKERy
212S AVE. DE LA SALLE

PAIN NATUREL POUR ENFANTS, DYSPEPTIQUES, VIEILLARDS,

LE FEUILLETON DU "DEVOIR"

LA PRINCESSE AU 
COEUR EN PEINE

Roman por Morie de Woilly

H. (Suite)

“Stupide animal, songe le jeune 
homme en le maîtrisant. Ht moi qui 
ai forcé ma mère à donner celle 
fête de laquelle j’espcrc ma victoi­
re La princesse attend l’argent 
que je lui ai promis. Mes mains 
sont vides et, en grattant le fond 
tic nos tiroirs, nous ne trouverions 
pas la somme nécessaire pour 
payer les laquais de supplément. 
Détestable Sofie, qui me donne 
tant de tourments, quand il serait 
si simple qu’elle m’aime! Sans la 
bague, pas d’argent... sans argent, 
lias de fête... sans fête, pas de So­
fie... La princesse ne me confierait 
celle bague sous aucun prétexte. Il

me la faut, cependant, ne fût-ce 
que pour quelques heures. Com­
ment faire? Par Solveig, penl-êtrç. 
Lette fille est ambitieuse; elle rêve 
l'indépendance, un mariage avec 
quelque petit boutiquier; elle a la 
confiance de Sofie; c’est elle qui 
nettoie les bijoux «les princesses... 
Mais voudra-t-elle? Pourquoi pas?”

Toute la brillante humeur du 
prince lui revient. Joyeux et opti- 
miste, il enlève .sa moulure d’un 
léger claquement de langue, et, ar­
rivé au château, c'est avec le sou­
rire aux lèvres qu’il lance la bride 
à un palefrenier accouru.

Olnf jette un coup d’oeil aux 
vieux murs noirs et sévères qu’il 

appelle eu riant "sa forteresse”»

Son regard acéré en compte les 
lézardes, el il pense:

“Ma belle Snlie, je serais un ma- 
! ri aimant el vous gâtant beaucoup; 
mais dépéchez-vous de devenir ma 
femme; sinon vous entrerez dans 
un château aux murs écroulés e* 
au toit troué.”

CHAPITRE V
Suis-je belle? demande Sofie.

La coquette jouit de l'émerveille­
ment de Milena et d'Harald.

Son frère et sa belle-soeur sc sont 
composé des travestis pour lesquels 
ils n'ont pas en besoin d’imaginn- 

| (ion. Ils n’ont eu qu’à passer lente 
| ment dans l’immense galerie où 
i sont accrochés les portraits des 
! Harfagrc et à faire exécuter le* cos­
tumes qui leur ont paru propres 
à rehausser leur tournure.

Sofie a fait preuve de plus de 
fantaisie. Hile porte une robe à de 
mi-trainc d'une soie lourde à peine 
teintée de jaune, sur laquelle s'é- 
chevellcnt des chrysanthèmes d’un 
ton plus soutenu. Une haute ceintu 
re unie vert amande enveloppe an 
taille fine et sc termine dans le
il/ki iv u r un i» n/i»'»»» *»

à longs pans. Une touffe de chry 
santhèmes naturels dans l'échan­
crure du corsage el. surmontant h"- 
cheveux noirs, de longues épingle- 
d’or.

C’est une symphonie de jaune et 
de vert d’un effet ravissant, et la 
princesse porte ce costume avec 
une grâce inimitable.

— Suis-je belle? répète la jeune 
fille.

— Délicieuse, déclare Milena.
Son frère la taquine:
— Qu'aurait dit Loti en rencon 

liant une mousme de ta taille?
— J’espère qu'il en eût été émer­

veillé, répond la princesse avec en­
jouement.

Elle marche dans le salon avec 
de si souples mouvements qu’Ha 
raid s’écrie:

— Il me plairait de conserver 
ce souvenir, car tu es charmante. 
Sofie. Je vais te cinemalogruphicr.

- Et nous serons en retard! lan­
ce gaiement Milena. La princesse 
Johunsfrag fera la moue et Olaf de 
vilains compliments.

Oh! pour quelques minutes!
C’est un trio de joyeux et caque 

tant de gais propos qm se dirige

vers la grande pièce aménagée en 
studio où liarald “tourne les inté­
rieurs”.

Ne vous moquez pas, mesda 
mes, dit-il en menaçant les prin 
cesses du doigt. Ce que vous appe­
lez “ma passion” pourrait devenir 
un gagne-pain si, un jour, je devais 
pourvoir à vos précieuses existen­
ces et à la mienne. Le prince Harfa 
grc, cinéaste! Mais je gagnerais des 
sommes folles!

A condition de gâcher moins j 
de pellicules, mon ami, glisse Mile­
na m riant aux éclats.

— Ma chère, aujourd’hui, je ne 
gâcherai rien, car je nésire que | 
vous et moi, cpii sommes demeurés j 
clans la tradition des ancêtres, pré- j 
sentions à nos descend,nils, dans j 
les temps à venir, une Norrlandai 
sc transfuge à son pays el à sa fa- | 
mille.

Comment feic/.-vojs, deman 
de Sofie en s’arrêtant byisquemenl

J’aurai recours aux bons offi- | 
ces de M. Sabadier ium i ai fait 
prier de se rendre au “studio”, Ce j 

| garçon est universel. Il a l’elevé les i 
j failles de ma méthode do cioes ,lo 
i amateur, il u répare le moteur de I

Paulo qu’au garage on m'affir­
mait être bon pour la feiTaüle. Il 
donne des leçons de gymnastique à 
Jens et il apprend la reverence à 
Léna qui va avoir quinze mois. Pui 
surcroît, il instruit les Harfagrc 
adultes de la plus belle el de la plus 
riche des langues. Il est le secré­
taire le plus compétent que j’ai ja- 
mais eu et le nlus chai man! garçon 
que je connaisse. Le dimanche, il 
tient les orgues dans noire clia 
pelle et il m’a proposé de réviser 
les comptes de mon intendant qui 
me gruge avec imnudeili e.

Scs qualités sont aussi rares 
que précieuses, déclare Sophie 
d’une voix qui vibre un peu trop, 
mais je crois que nous allons per­
dre beaucoup de temps à un petit 
jeu sans intérêt. Nous sommes déjà 
en retard et il ne convient pas que 
nous arrivions les derniers chez 
la princesse Johansfrag.

C’est l’affaire d’un instant, dit 
liarald en poussant la porte du stu­
dio. M. Sabadier nous attend; les 
sunlights soul allumés et l’appareil 
de prise de vue esl prêt. Mon cher, 
ajoule-t-il ave" vivacité, vous voyez 
ce que nous désirons de votre com­
plaisance, car il nous plairait fort

I de conserver un s .uvenir de nos 
ajustements de ce soir.

Qui sont de toute oeauté. Mon* 
j seigneur. La princesse Milena et 
j vous formez un couple vraiment 
royal. On croirait voir de fiers 

; Vikings descendus de leur cadre.
Et que pensez-vous du traves­

ti de ma soeur?
Ravissant. Son Mtesse a mi 

choisir une gamme de tons qui va 
1 merveilleusement à son teint. Le 
jaune est h- fard des brunes, et 
cette large ceinture verte est une 

; trouvaille.
Vous êtes lioimnc de goût et 

i l'on peut avoir I i dans vos eoinpli* 
j meats. Veuillez “tourner” la prin­

cesse Sofie seule pour dé’ uler, je 
i vous prie.

Je me permettrai de faire re­
marquer a la princesse qu elle por­
te a l’index une bague élr.mge et 

- d'un très beau travail mais qui 
; ne s'harmonise pas avec sa tuilct- 
i le.

(à suivre»
yurnol 
Jame c

merle l’o
édltrl'a-pKHjrlétBlr*. — George 
direcUiur-géraixt

riîtt* lu ho 430 fUf 
ont** ni. pm I nip***’* 
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Au Saint-Denis
Yvonne Printemps el Pierre 

Fresnay, deux noms fameux de la 
aciiie iranyaixe, sont accolés pour 
la première fois dans un spectacle 
qui réunira de grandes foules au 
St-Denis, “La Dame aux Camélias", 
d'après le célèbre roman d’Alexan­
dre Dumas, fils. Ce film est consi­
déré comme l'un des plus beaux de 
la présente saison. Rarement on 
pourrait trouver plus belle évoca­
tion de cette cliarman'.e epotjue r > 
inantique que Dumas a décrite et 
que le personnage de Marguerm 
Gautier représente dans toute 
plénitude. On connaît l’oeuvre; on 
sait la réputation d’Yvonne Prin­
temps et l’on se souvient des suc­
cès de Pierre Fresnay dans "Ma 
rius” et “Fanny”, C’est dire que le 
film “La Dame aux Camélias’ a 
tous les atouts du succès arlisiique. 
On ne relèvera aucune l'ante de 
goût, aucune bassesse dans ce fdiu 
qui a été réalisé par un cinéaste 
d’envergure, Abel Gance.

Tout le monde voudra retrouver 
Armand Duval et Marguerite Gau­
tier et revivre avec eux l'histoire 
de leur grand et pauvre amour 
Oue de scènes inoubliables; la uu rl 
de Marguerite qui est le clou du 
film; la scène des bidtus de ban­
que; la rencontre des amoureux au 
bal Mabile; la soirée au Théâtre 
des Variétés et mille autres qui sont 
à jamais gravées dans la mémoire 
de tous. Le cinéma nous rend tout 
cela avec une rare perfection. Rien 
n'a été négligé pour retracer l’at­
mosphère d’une époque que le 
monde ne peut plus connaître mais 
qu’il peut encore apprécier.

* * *
Le second film à l’affiche sera j 

“Prête-moi ta femme". Le titre du 
film ne laisse aucun doute sur sa 
nature. Nous somme ; en pleine co 
médie et Pierre Brasseur, Pierre 
Larquey et Colette Darfeuil s’en 
donnent à coeur-joie durant deux 
heures au milieu de péripéties les 
unes plus amusantes que les autres. 
C’est un fou-rire du commence­
ment à la fin et avec ce trio on est 
sûr de passer une excellente soi-

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L'ECRAN

Gazette artistique

ree.

Au Palace

7 fév., HIS MAJKSTY’S — Ballet- 
Théâtre (en matinée et en soirée).

7 fév.: LCOL1-: SUPLHIKIHE Dh 
Ml Siyl L D’OLT1ŒMONT — En 

s.' j matinée. Concert vocai et instru- 
j mental.

Ÿ * Ÿ
7 fév.. ERMITAGE. — (Salle du 

Collège de Montréal, rue Guy). — 
Les Compagnons de saint Laurent 
dans Xoé, d’André Obey.

jy» «Y« .y.
7 fév.: MONUMENT NATIONAL. 

Première de la Revue annuelle de 
Fridolin. (Le “Tricentenaire du 
Rire”). Jusqu’au 13 février.

.y.

7 fév., HOTEL WINDSOR. Cou­
ronnement de la reine de la radio 
1942 (Mlle Estelle Mauffette), et 
bal annuel des artistes de la radio, j 
Aussi remise des “AFRA” eux meil­
leurs artistes.

Y- Ÿ *
7 fév., ARCADE. Les Corné-1 

diens de l’Arcade dans Petite Peste, | 
de Coolus, avec Olivette Thibault, 
dans le rôle litre. (Toute la semai­
ne, en matinée et en soirée).

8 fév., HI.S*fA.IESTY’S Ballet-1 
Théâtre. (Eu matinée et en soirée).1 
Dernières représentations, lmpre-1 
sario \, Vincent.

jf,
1» fév., AUDITORIUM DU PLA-1 

TEAU. I.es Concerts Symphoniques j 
de Montréal, en présence de lord ! 
Athlone et de la princesse Alice.

11 février; SALLE DU GESU. — 
Soirée de la Chorale de la Société j 
des ouvrières catholiques.

12 fév., ERMITAGE. — Mme Lud­
milla Pitoeff, célèbre artiste de pas­
sage à Montréal, donnera une lectu­
re de la Jeanne d’Arc de Péguy, à

L’horaire ces spectacles
ST-DENIS

La Oame aux Camélias
2 h. 12. 5 h. 58, 9 h. 40 

Prête-moi (a femme
12 h. 50, 4 h. 34. 8 h. 18.

LOEWS 
Sergeant York

10 h. 55. I h, 10. 3 h. 50. 6 h. 30. 
9 h. 15.

PALACE
4»th Parallel

10 h 35. 1 h. 20. 4 h. 05, 6 h 45. 
9 h. 30.

CAPITOL
"One Foot in Heaven"

11 h. 30. 3 h 05. 8 h. 25. 9 h. 40. 
‘Tnexpected Cnrle”

10 h. 25. 1 h. 45, 5 h , 8 h. 20.
PRINCESS

“I Wake Up Screaming”
11 h. 20. 2 h., 4 h. 40. 7 h. 20, 
10 h.

"Marry the Boss's Daughter”
10 h . 12 h. 40, 3 h 20. 6 h., 
8 h. 40.

NEWSREEL THEATRE 
Cinéma d'actualités. Repiésenta- 
tlons toute la tournée. Chaque 

spectacle dure une heure.

AUX VARIETES LYRIQUES

1 né-Guic e
Indications sur quelques films 

a l'affiche aujourd'hui

lTitre* et texte enregistrée 
réservés Ottaes

— Tous droit* 
19371

"CaoiroP

Le film “49lh Parallel” est rete­
nu a l’affiche du cinéma Palace 
pour une deuxieme semaine. Il ;; 
battu tous les records d’assistance 
quand il a été montré en Angleter­
re.

Plusieurs scènes d’extérieur ont 
été tournées au Canada même. Un 
passage du film a même elé tourne 
au Cap Wostenholine. à l’entrée 
de la Baie d’Hudson. Les techni 
eiens et les acteurs ont dû accom­
plir un voyage d’un mois pour se 
rendre à cet endroit.

L’ingénieur du son a été étonne 
du silence qui règne dans le nord 
canadien. Cet ingénieur. Fret) 
Young, a tourné des films dans i.i 
jungle africaiNc mais il affirnu 
n’avoir jamais constaté un silence 
aussi total que celui qui règne dans 
l’Arctique.

i.e rôle du Canadien français 
dans la distribution a elé eonlié à 
Laurence Olivier.

ONE FOOT IN HEAVEN — Film qui ra­
conte I hlstolre d'un ministre protestant 

Set de sa lamllle. Vedettes: Beulah Bondi, 
I Laure Hope, Gene Lockhart,

'Imperial'1

Au Loew's
I,’histoire d’un (tes héros améri­

cains de la dernière grande guerre 
est racontée dans le film Sergeant 
York, qui est retenu à l'affiche du 
cinéma Loew's pour une deuxième 
semaine.

Ce héros est le sergent Alvin-C. 
Yorl, qui a été surnommé, par le 
g-iural Pershing, "le plus grand 
àû'ilüt civil de la guerre".

(.'est Gray Cooper qui incarne le 
rôle de ce héros de l’histoire amé­
ricaine. La distribution groupe 
egalement Walter Brenan, Georges 
Tobias, Stanley Ridges, 
basé sur le livret militaire 
gent York,
Hawks.

l’intention îles élèvçs des Ecoles su­
périeures et autres grandes institu­
tions.

14 février? AU PLATEAU. - 

Concert de la Cantoria. Program­
me: Dans le chant du monde. Di­
rection Victor Brault.

Ifi fév.. ST-DENIS. — Concert 
par le célèbre ténor polonais Jan 
Kiepura et de sa femme, Martha Eg- 
gerth, soprano. Impresario Gau vin.

«Y» .y. .y.
19 fév., MONUMENT NATIONAL. 

- La Comédie de Montréal, dans 
Le Monsieur de Cinq Heures, de 
Henncqnin et Weber. Aussi les 21 
et 22 fév., en soirée, les 19 et 22 en 
matinée.

ÿ
19 fév., TRINITY MEMORIAL 

CHt RCH. Récital d’orgue de Gé­
rard Caron, sous les auspices de la 
Société Casavant.

‘Y* Y» *
19 fév., ERMITAGE. — Les Com- 

; pagnons de saint Laurent avec Lud- 
i milia Pitoeff, dans YEchange, de 
| Paul Claudel. Aussi les 20 et 21 îé- 
| vider en soirée.

26 fév., MONUMENT NATIONAL.
Les Variétés lyriques dans l'Or- 

! loff, opérette Granischstaeden. Aus­
si les 27 et 28 février et 1er mars, 
en soirée.

Le film, 
du ser- 

a été dirigé par Howard

A l'Imperial
A p rlir d'aujourd'hui et ; 

pour trois jours seulement, le prin- j 
eipal film à l’affiche sera “Birth of 
the R ues”, avec Ring Crosby et 
Marx Martin. Le film “Henry Al­
dridge for president”, avec Jimmy 
Lydon, passera en second.

■'Birth of the Blues” nous reporte 
à celte déjà lointaine époque des 
débuts du jazz. L'action se passe 
aux environs de 1900 et Ring Cros-

Au Capitol
Martha Scott et Fredric March 

sont les vedettes du film “One foot 
in Heaven”, qui prendra l’affiche 
aujourd'hui au cim-ma Capitol. F.a 
distribution de ce film est particu­
lièrement brillante puisque, en plus 
des vedettes, elle groupe Beulah 
Bondi, Gene Lockhart, Elisabeth 
Fraser, Harry Davenport, Laure 
Hope, Crews, Moroni Olsen et Fran­
kie Thoman.

Ce film raconte l’histoire d’un 
ministre protestant et de sa famille, 
("est Fredric March, qui joue le 
rôle du ministre. Il y fait une des 
plus remarquables compositions de 
toute sa carrière.

!»y y apparaît 
liste qui tente 
labié orchestre

comme un 
d’organiser 
de jazz.

clarinet- 
un véri-

YVONNE PRINTEMPS AU ST-DENIS

J4

3
J* V j

I

La célèbre artiste parisienne Yvonne 
"LA DAME AUX CAMELIAS". 

Denis.

Ml

Printemps, dans 
présentement à

zacaMaeftiv

une scène du film 
l'affiche du Saint-

s*?
KPS

F«l

U *45'

Une «cène u fiim "ONE FOOT 
cméma Capitol.

IN HEAVEN", actuellement à l’eHi»

BIRTH OF THE BLUES — Comédie mu­
sicale. Vedettes; Bing Crosby, Mary Mar­
tin.

"Loew’i"
SERGEANT YORK — Histoire d'un des

héros de la dernière grande guerre. Ve­
dettes: Gary Cooper, Walter Brennan, 
George Tobias.

"Polac*"
49th PARALLEL — Film dont plusieurs 

scènes ont été tournées au Canada. Lau­
rence Oliver, remplit le rôle du Québécois, 
un trappeur.

''Prmcpss"
l WAKE UP SCREAMING -~ Histoire

d’une Jeune fille du peuple qu’un acteur 
et un journaliste transforment en ve­
dette de théâtre. Vedettes: Betty arable, 
Carole Landis et Victor Mature.

Saint-Denis
LA DAME AUX CAMELIAS — Drame. 

Vedettes Yvonne Printemps. Pierre Fres­
nay, Lugné-Poé, Armoatel. LurvlJle, A. 
Dubose, irma Génln, Lafayette.

SCENARIO — Marie Duplessis, venue 
de la campagne, quitte le métier de mo­
diste pour être richement entretenue. 
Elle change son nom en celui de Margue­
rite Gautier. A ce moment, elle rencon­
tre Armand Duval à qui, par amour, elle 
sucrliie tout son luxe. Mais le Père d'Ar­
mand vient supplier Marguerite de quit­
ter Armand pour permettre le mariage 
honorable de sa fille, la soeur d'Armand. 
Marguerite consent, mais ne s’en relèvera 
pas. Minée par la phtisie, elle ne reverra 
Armand qu'à la minute de sa mort.

PRETE-MOI TA FEMME — Comédle- 
vaudevllle. Interprètes: Pierre Ijarquey, 

j Brasseur. Monique Rolland, Suzanne de 
! HcUey, Colette Darleuü. Marcel Vallée. 
Mady Berry, Jean Dunot, Doumel, Maxl- 
mlllenne, Jean Favier,

Jan Kiepura
cette se­
ven ue à

Les journaux ont lancé 
niaine ta nouvelle de Ut 
Montréal le 16 février prochain, au 
Saint-Denis, du tenor polonais Jan 
Kiepura, accompagné de ta fem­
me, Martha Eggerth, qui tous deux 
se feront entendre en récital. Cet 
événement d'importance a suscite 
déjà le plus remarquable intérêt 
chez les mélomanes de la métro­
pole.

Aujourd'imi parlons de Jan Kie­
pura. Ce ténor polonais de réputa­
tion internationale, est un artiste 
jusqu au bout des ongles. Maintes 
fois on voulut l’engager sur les 
plus grandes scènes du monde 
Toujours il refusa, disant qu’il n’é­
tait nas jirèt encore. Boussant i’élii- 
de a son degre extrême, voulant 
être partait en tous points, Kiepura 
s’attaqua a l’opéra le jour seule­
ment où il se sentit parfaitement 
prêt à remporter une victoire.

Ce qui se produisit effective­
ment. Depuis ce jour, Kiepura a 
chanté partout dans Je monde. Les 
grandes opéras, les plus célèbres 
du globe l’ont accueilli et si la 
guerre n’avait pas ensanglanté le 
monde, Kiepura serait aujourd’hui 
à Londres, demain à Baris, quel­
ques jours plus tard à Moscou.

Or, Montréal aura un avantage 
exceptionnel en recevant la visite 
de Jan Kiepura et de sa femme, h 
célèbre Martha Eggerth, connue au­
tant des cinéphiles que des mélo­
manes. Ces deux artistes ont triom­
phé au cinéma français et puisque 
notre public les connaît bien i! 
voudra les voir "en personne” 
comme l'on dit. Récital conjoint 
donc de deux artistes lyriques de 
premier plan. Un régal comme il 
s'en produit assez rarement.

Ki« [mra chantera tes pieces qui 
ont fait son nom; Martha Eggerth 
fera de môme puis ont les enten­
dra tous deux dans les duo les plus 
fameux du répertoire de l’opéra. 
Ce concert est déjà reconnu com­
me 1 attractioa-sedctle de la saison 
musicale de iOt'J, et te 16 février 
au soir le Saint-Denis sera plein 
à déborder.

Alexandre Kipnis
basse chantante

Voici le nrogramme que chantera 
jeudi prochain, à 3 heures, sous 
Musical Club au Hilz-Carlton, Alex­
andre Kipnis, basse chantante: 
Air d’Ariodante et air de Bérénice 
(Haendel), Amour de poète, Cycle 
de seize chansons sur des poèmes 
d’Henri Heine (Schumann), O, (as­
sez votre chant (Rachmaninoff), 
Le captif (Gretehnninoff), Roman­
ce et Troika, extraits de la suite 
de Prokofieff, Chansons de folklo­
re russe. ______

Le bal des artistes ce soir
Présence du premier ministre

C'est le premier ministre Adé­
lard Godbout qui ouvrira le bal des 
artistes deJa radio, ce *oir. à l’hn- 
tel Windsor, nec la Reine de 1912 
(Mlle Estelle Mauffette), qui sera 
couronnée au début du bal. Or. dix 
trihuera iuixxi U-x “AFRA” aux ne 
listes les plus meritanls.
Roui’ informations supplétnen* 

uires, appeler LAucasler 1276-77.

AUJOURD'HUI, PREMIERE DE FRIDOLINONS '42
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quoi peuvent bien servir ces Fridolin miniatures qu’a exéeufés Marie- 
Laure Cabana et qui .'ant sourire CrMicn Célinas ? C est une des 
nombreuses surprises que nous réserve la grande séance de Fridolin. 
Le "Tricenrenaire du Rire” prend l’affiche au Monument National, 
aujourd'hui même.

"/s
LE 16 AU ST-DENIS

Chart,
—------ «r' __ _

Troikas, balalaikas, fleurs, cadeaux, diamants, usines d’automobiles, tout 
se trouve réuni avec Caro Lamoureux et Lionel Daunais, dans l’opé­
rette romantique L'ORLOFF que donneront les Variétés Lysiques tu 
Monument National, les 26, 27, 28 février et le 1er mars prochains.

Mme Pitoeff, dans
r'Echange" de Claudel

'Le Monsieur de 5 heures"

Les Compagnons de sain! Lau­
rent mettent à l’affiche de l'Ermi­
tage l’Echange, de Paul Claudel, 
avec le concours dt Mme Ludmill 
Pitoeff, du théâtre des Mathurins, 
à Pa is.

Mme Pitoeff dirigera qiersonnei- 
lement les répétitions et tiendra te 
rôle de Marthe.

Voici ce qu’écrivait Marcel Ray­
mond, professeur a l’Université de 
Genève: “Ce qu'il faut savoir, c’est 
que les représentations qu’en don­
nèrent à Paris Georges et Ludmilla 
Pitoeff furent préparées avec l’ai­
de et les conseils de l’auteur, qui 
assista pendant deux mois à tou­
tes les representations, discutant 
chaque geste, chaque intonation, 
chaque détail Georges Pitoeff n’est 
plus. Mais Mme Ludmilla Pitoeff, 
qui incarne le personnage de Mar 
the avec une noblesse, un style et 
une humanité admirables, nous 
transmet avec une autorité puiséa 
aux sources mêmes, en même temps 
que la volonté d’un metteur en scè­
ne de génie, le message du grand 
poète”.

La location est déjà commencée 
aux studios ocs Compagnons (AT. 
6931!) et chez Edmond Archam­
bault.

La "Jeanne cTÀrc" 
de Péguy

Avec le temps du Carnaval, la 
Comédie de Montréal ajoute à la 
gaieté en présentant une comédie 
d'une fantaisie peu ordinaire et qui 
a titre: “Le Monsieur de cinq! 

1 | heures”, oeuvre de Hennequin et de j 
Weber. C'est une comédie bouffe I 
dont pas une scène n’est pas un 
prétexte à rigolade. C’est ta bonne 
humeur débridée, l’observation co­
mique, le bon mot roulant. “Le Mon­
sieur de cinq heures” a connu des 
succès constants aussi bien à Paris 
qu’à Montréal où il fut présenté quel­
quefois, toujours avec une réussi­
te éloquente. Pour interpréter cette 
pièce la Comédie de Montréal a 
réuni des artistes particulièrement 
susceptibles de provoquer J’hiiari- 
té. Dans le rôle principal masculin, 
on retrouvera Gaston Dauriac, dont 
le jeu, dans “1,'Amant de Paille”, 
amusa tellement les spectateurs. Il 
aura pour protagoniste Antoinette 
Giroux, dont on se souvient de la 
fine et amusante création qu’elle 
fit dans la même pièce, auprès de 
Jean-Pierre Aumont, en novembre 
dernier. Les habitués de la Comé­
die de Montréal retrouveront avec 
satisfaction François Rozet, dont 
la versatilité n’a pins de secrets, 
Paul Gury, Paul Guèvremont, Bella 
Ouellette et nombre d’autres artis­
tes aimés.

La Comédie de Montréal présen­
tera “Le Monsieur de cinq heures”, 
les 19, 21, 22 février en soirée, les 
19 et 22 en matinée, au Monument 
National. (Comm.)

1 LES COMEDIENS DE

(ARCü
<e£T

thïbault.

La célèbre soprano et artiste du cinéma 
français Martha Eggerth, qu’on en­
tendra le 16 février prochain en con­
cert avec son mari, le ténor |an Kie­
pura sur la scène du Saint-Denis.

framçois dallaires
ANDRÉE OASIUÈRES 
,1 j.-p.KINGSLEY
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Beelhoven et Bruhms, souvent con 
nus comme les trois B.

Le programme sera le suivant: 
Suite en si mineur, Bach; Ouvertu­
re Académique, Brahms; Ouvertu­
re pour l’inauguralion d’un Théâ­
tre (Opéra de Vienne). Beelhoven: 
Septième Symphonie, Beethoven.

Les abonnés sont priés de pren­
dre bonne note que les concerts 
commenceront dorénavant a 8 h. 45 
précises au lieu de 8 h. 15.

Madame Ludmilla Piloeff donne- 
ra une lecture de la leanne rl’Arc 
de Péguy, a l'intention des élèves 
de nos grandes institutions et des 
Ecoles Supérieures.

Cette lecture se donnera à l’Er­
mitage, le jeudi 12 février, a 3 h.

Ou sait le genial talent de Mme 
Pitoeff qui ira donner une série 
de lectures à la maison de France, 
à New-York, et dans quelques 
grandes institutions des Etats- 
Unis.

Les Compagnons de saint Lau­
rent sont bine heureux de fournir 
à la jeunesse étudiante l’occasion, 
d’entendre Mme Piloeif. Les billets 
à prix très populaires sont en ven­
te aux studios des Compagnons 
(AT. 6930). Le grand public sen 
également admis à cube lecture.

Aux Concerts
Symphoniques

Le prochain concert symphoni­
que aura lieu mardi prochain le 10 
février en présence de Son Excel­
lence le gouverneur général du Ca­
nada et de Son Altesse royale la 
princesse Alice, comtesse d’Athlo- 
no.

Ee programme sera consacré aux 
oeuvres de trois parmi les plus 
grands noms de la musique: Bach,

Ce soir, dernière de "Noé"
Dernière occasion de voir le Noé 

d’André Obey, chez les Cornpa 
gnons, à l’Ermitage, rue Guy, près 
Sherbrooke.

Il y aura encore des place; dis­
ponibles, au contrôle, ce soir

SAINT-DENIS
UE CEUEBRE

18 FEVRIER à 8 h. 
TENOR POLONAIS

30

Jan KIEPURA 
Martha EGGERTH

piiHTEMPf

udAme
AUXCAMfLU?

V
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f
.P I E R ^ E
toRAffiUR

C0UTTE DARFEUIL _ 
tt LARQUEYSanAm

OA*

feme 
îsemaine

OU

Le Tricentenaire 
Monument National

SOPRANO ET
Prix: $1.00, 
Taxes : .33

VEDETTE DE CINEMA
$1.25,

.42
$1.50,

.50
$1.75,

.58
$2.00.

.65
fOuelques loues à $2.50. Taxes .82). Billets 
en vente au théâtre: commandes postales 
acceptées. Inf. PLateau 3171.

A L'ARCADE 4* dt 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* d? 414

AUJOURD’HUI 
et DEMAIN

On nous écrit:
Ee comité missionnaire des fêtes 

présentera les 8 et 9 avril “La folle 
aventure”, pièce à grand spectacle, 
de M. l’abbé Fernand Schetagne, 1’. 
ME.

Ces spectacles inédits et d’un 
genre particulier, sont destinés à 
faire revire sous nos yeux les fon­
dateurs de Montréal. I.es organisa­
teurs voûtent donner à ces soirées 
patriotiques et missionnaires un 
caractère digne du troisième cente­
naire.

Les artistes les plus populaires de 
la scène, sous la direction artistique 
de Paul Guèvremont, C.D.A., nous 
rappelleront des pages glorieuses de | 
l’histoire de notre ville.

[N

Feme

semaine

MARINA

MARCHSCOTI

"mnm gnat!
mu A l'affiche

Mlle Olivefte Thibault qui tient le rô(»- 
titre de la pièce de Romain Coolus, 
“PETITE PESTE ”, présentement à 
l’affiche de l’Arcade.

FRIDOUNOI

ki
A L’ERMITAGE

(rue Ouy, prés Sherbrooke)

L’ECHANGE
de Claudel

avec le concours de Madame
Ludmilla PITOEFF

19-20-21 février (en seirée)
Location cher Kd. 

CE SOIR :
Archambault. (AT. 

dernière de Noé
*930)

r«r DEUX DERNIERS JOURS
LE PLUS FAMEUX BALLET RUSSE
HIS MAJESTY’S» ‘,,.h “

Armand Vincent, suivant entente avec H. Hiirok. présent*
BALLET THEATRE

AUJOURD'HUI MATINKK : "Pierre et 1* Loup" — "Le DUbl* et Trois 
Jeun* Filles" — "L* Malicieuse Lisette" 

soin KF - “Princesse Aurore" — Pa* de Quatre" — ••Barbe-Bleue’*. 
IHMANCHE MATINEE i "Lar de* ( vines" — ‘ Pas de «uatr»" —

"Barbe-Bleue"
SOIREE ■ "Jardin aux Lilas" — "Juaement de Paris" — "Hlen-Almée" 

— "Prlnresse Aurore".
Soirées. $1 CO. $150. IÏ00. »2 $0. $3 00 

Matin#**: 85c. 1125. $1.50. *2 00 plu» le» laxea 
Information: Ills Majesty's — Fits 248$.- ... -----------------——------------------------------------------------------------------------------- ------------------------

1

. ..... ______ —----—

♦ BILLETS EN VENTE
4* DES MAINTENANT 4*

t POUR 2 SEMAINES *
J CONTROLE OUVERT 
▼ Tous les jours de 10 à 9 h. *
4* 4»

Soirées : 7 au 20 fév.
^ Mat. : dimanches 8 et 15 : *
4» 1.6,5 t .35 1.10 85^ 4*
4* Matinées samedi 7, jeudi 12 
•f* et samedi 14 février: 4^
♦ 1.00 H5u 75* 60* 4*

Toutes taxes comprises 4^

4» COMMANDES POSTALES 4*
4* accompagnées d'un chèque ^ 

ou d’un mandat remplies 4f 
avec soin

4f 4* 4" 4* 4* 4" 4* 4» 4* 4» 4* 4" 4* 4»

BETTY GRABIE 
OLE LANOIS

VICTOR MATURE 
CREfiAR

Marry
RFTTY JOYCE
the Boss's Daughter

L4'*r*„

IMPÉRIAL
Aujourd'hui, demain 

HINC; CROSBY 
MARY MJRTIN

"BIRTH OF THE BLUES"
2ème spectacle :

Henry Aldrich for President

A compter de lundi :

“DUMBO”
de WALT DISNEY 

:ème spectacle :
"Moonlight in Hawoii"

VARIETES LYRIQUES 26-27-28 février, 1er mars

L’ORLOFF
Opérette en 3 acte* et 7 tableaux — Musique de Bruno Granirhstaedten 
avec Caro LAMOUREUX — Fablola HADE — Lionel DAUNAIS — Charles 
GOULET — Henri POITRAS — Georges DUFRESNE et plusieurs autre*. 
BALLETS MORKNOFF — Billets en vente au Monument National — PL. $1$I.
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Samedi, 7
Ondes courtes

février 1942
MOSCOU — 6.15 p.m. — BSnlsslon en 

anglais — KKE. 11.6 m*g., 25.9 m.
LONDRES — 6.30 p.m. — Calling the 

West Indies — OSC, GSL.
LONDRES — 6.53 p.m. — Analyse dee 

ttouvelles — OSC, OSL.
LONDRES — 8 p m. — Democracy mar* 

ehea — Life over here — OSC. OSL.
SYDNEY — 8.25 p.m. — Nouvelles et 

commentaire» - VLQ-7, 11.88 még„ 25 2 m.
LONDRES — 8.30 p m. — Visite à l'Ame- 

rlcan Eagle Club — GSC, OSL.
MOSCOU — 8.45 p.m. — Nouvelles en 

anglais — RKE, 11.6 m.ég., 25.9 m.
LONDRES — Il p.m. — Nouvelles et 

commentaires — GSC. QSL.
GUATEMALA — 11,15 p.m. — Concert 

par l'Orquesta progreslsta — TGWA, 9 68 
' még., 31 3 m.

GUATEMALA — minuit — Nouvelles _
TGWA, 9.68 még.. 31.3 m.

LONDRES — 12.30 a.m. *— Nouvelles et

commentaires — GSC, GSL.
Principaux programmes américains

A WABC:

220 pm.. Adventures in science. Cau­
serie scientifique.

2 45 p.m.. Quatuor à cordes Golden Ga­
te.

6 00 p.m., Orch. de Cleveland. Direction 
Arthur Rodzlnskl. 

o îX Pm" CaJUng Pan-Amerlca.
0 P m ' ^ Plate-forme du peuple.
8.30 p.m.. Elleen Parre, soprano, avec

1 Orchestre de concert Columbia.
11.15 p m.. La chose publique La cen- 

le député démocrate de New- 
York Emanuel Celler.

A WEAF:
P m ■ Air Youth of America, 

o i P"1-. Cordes mélodiques Direction- 
Cari Kaiash.
les ^ P 111 ' ^ rellSlon dans les nouvel-

B-OO p.m., Abie's Irish Rose.
10,00 p.m.. National Barn Dance.
1 03 p.m , Music of the Americas.

» WJZ:
1.30 p.m., L'Heure de la lemme et du 

foyer.
3 00 pm., Le Metropolitan Opera dau*

T ^ TOflCft
8 30 p.m.. Little Hollywood.
10.30 p.m.. L'Orchestre municipal de Ro­

chester. Direction Guy Fraser Harrison.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA :
LA TOSCA. — 3 00 p.m. C’est à Grace 

Moore que la direction du Metropolitan 
a confié le premier rôle de la Tosca, ope­
ra de Puccfnl, à l’affiche samedi, opéra 
dont Radio-Canada fera le relais. Inutile 
de présenter Mlle Moore dont la radio et 
le cinéma ont fait connaître au grand 
public la valeur et la belle conscience ar­
tistique. Les autres Interprètes de l'oeu­
vre seront Frederick Jagcl (Gavaradossl), 
Alexander Seed (Scarpla). Arthur Kent 
(Angelottl), .Salvatore Baccalont (un sa­
cristain), Alessio de Paolis (Spoletta) et 
Wilfred Engelmann (Sciarrone). Ettore Pa- 
nizza dirigera. L'action de la Tosca. dra­
me lyrique de Puccini (1862-1924), drame 
d'après la pièce du même nom de Victo­
rien Sardou, se déroule à Rome en 1800.

LA SURVIVANCE FRANÇAISE. — 7.13 
p.m, La 12e causerie mensuelle de la série 
d’émissions radiophoniques gracieusement 
accordées par la Société Radio-Canada au 
Comité permanent de la Survivance fran­
çaise en Amérique aura lieu samedi. Le 
conférencier sera Mvr Olivier Maurault, 
PS.3., recteur de l'Université de Mont­
real et membre du Comité de la Survi­
vance française. 11 a Intitulé sa causerie: 
Montréal, ville française? Comment et 
Jusqu'à quel point. Mgr Maurault parlera 
de Montréal, poste CBF. mais sa causerie 
sera diffusée par tous les postes du reseau 
français de Radio-Canada et par le poste 
à ondes courtes CBFW. Ia> Comité perma­
nent Invite nos compatriotes de langue 
française du Canada et de la Nouvelle- 
Angleterre à être aux écoutes.

A CBF :
Pendant les entr’actes de rémission du 

Metropolitan Opera, Radio-Canada présen­
tera son “S.V.P. musical'' habituel avec 
sir Ernest MacMillan. Mme Annette La- 
Salle-Leduc et M. Lionel Daunals comme 
invités, et M. rie:,ri Letondal comme maî­
tre de cérémonies,

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles 
Midi Danse
12.15 Nouvel l es françaises

de BBC
12.30 Chansonnettes.
12 45 Radio-journal.

1 00 Chansonnettes.
1.15 Troubadour.
1.30 Réveil rural.
2.15 Orch. Galllchlo.
2.30 programme musical.
3.00 Le Metropolitan Opera 

.dans La Tosca.
5.35 Planistes.
6 00 A choisir.
6 30 Radio-journal.
1.00 Chansonnettes.
7.15 Causerie de Mgr Mau­

rault: Montréal, ville 
française.

7.30 Nouvelles française» 
de la BBC.

7.45 Three Suns Trio.
8.00 questionnaire de la 

Jeunesse.
8.30 Concert Intime.
9.00 Hockey: Détroit vs 

Canadien,
10 30 L'orch. de concert

Winchester.
11 00 Radio-journal.
11.15 Musique variée.
11 30 Poèmes symphoniques. 
12.00 Troop Time.

CBM-940 kilocycles 
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Khaki scrapbook.
12.30 Canada calls from 

London.
12 45 Radio-Journal.
1.00 Letters from Britain.
1.30 Scrapbook.
2.00 Topicalities.
2.15 Orch. Galllchlo.
2.30 Musique.
3.00 Concert de marine.
3.30 "Matinee In Rhythm.".
4.00 Patti Chapin.
4.15 Musique.
4 30 Musique.
5.00 Intermède.
5.02 Week-end whlnuey.
5.45 Melodic string».
6.00 Musique.
6 11> Radlo-ioumal.
6.30 Causerie J. Ford.

Ep. de guerre.
6 35 Intermède,
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Golden melodies.

7.15 Musique.
7,30 L'heure gaélique.
8.00 With the troops.
9.00 Hockey: Détroit vs 

Canadien.
10.30 Récital de piano,
10.45 Commentaires.
11 00 Radio-Journal.
11.15 Wings abroad.
11.30 Nouvelles de BBC.
12.00 Troop Time.

CKAC-'.O kilocycles
Midi Heure ensoleillée.
12 15 Coffret musical.
12.30 Orgue.
12.45 Mélodies.

1.00 Nouvelles.
1 10 Betty bee-hive.
1.25 Bourse.
1.30 Disques en vogue.
2.00 Variétés.
2.15 Orchestre.
2.30 La colonisation.
2.45 Musique.
3.00 Sérénade.
3.30 Matinee In rhythm. 
3.55 Nouvelles.
4.00 Orch. Warner.
4.15 Evénements sociaux.
4.25 Nouvelles.
4.30 Journal agricole.
4.45 Symphonettes.
5.35 Orch. Long.
6.00 Progrès civique.
6.15 Chansonnettes.
6.25 L’emprunt de guerre.
6.30 La campagne d’épar­

gne.
6.35 Intermède.
6.45 Nouvelles.
7.00 Nouveautés.
7.15 Bon parler français.
7.30 Radio petit-monde.
8.00 Skt.
8.05 Orch. Turner.
8.25 Nouvelles.
8.30 Festival Columbia.
9.00 Orch. Lombardo.
9.30 Veillée du samedi.

10.45 DeCoutcy, planiste.
11.00 Bonsoir, les sports. 
11.10 Planplogue.
11.30 Olga Coehlo.
11 45 Orch. de dansé.
■12 00 Nouvelles.
12.05 Orchestres.

1.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles 
Midi Mélodies.

* * *

Dimanche, 8 février 1942

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
8 00 Aubade.
8.55 Nouvelles.
9.00 Intermède.
9 05 C Courboln, orgue.
8 30 Chanteurs et orches­

tre.
10.00 3e Concerto en ut mi­

neur, de Beethoven.
10 55 Nouvelles
11 00 Chansonnettes.
11.15 Jean Cavall.
11.30 Je chante .
Midi Chansonnettes.
12.15 Nouvel 1 e s françaises 

de BBC.
12.30 L’épargne de guerre.
1.00 Nouvelles.
1.15 Cours de diction.
I 25 Intermède
1.30 Vieilles chansons.
1.59 Signal-horaire
2.00 Musique symphonique.
2.30 La revue des hebdos. 
2.45 La Légion.
3.00 Relais de Winnipeg. 
3.27 Radio-Journal.
3 30 Airs d’opèra,
4 00 Chcls-d oeuvre de la

musique
5.00 Relais de Rlo-de-Ja- 

nelro.
5.15 Récital de piano.
5.30 Heure dominicale.
6 30 Fureurs d'un puriste
6 45 Fantasia.
7.00 Trio lyrique.
7.30 Nouve lies française»
7 45 Mlle Camille Bernard
8.00 Radio-théâtre
9.00 Cordes d'E Chartier.
9 30 L'Histoire en marche

10 00 Récital.
10 :<u L'Album de musique 
1100 Radio-Journal
11.30 Poème» symphoniques 

fBM-940 Kilocycles
8 00 Concerto.
9 i i Radio-tournai
9 05 Courboln, organiste.
B 30 Musique tzigane

10 15 rmées australiennes 
et néo-zélandaise.

10.30 Peter PI'trim,
10 45 Récital d'orgue.

fo)U'»llC«
II 00 Service religieux.
) ' ’ , Between ourselves 
12 30 The Beever Club.
12 5(1 Signai horaire 

1 HO Hello-rhlld—n 
1.18 Just Mary 
1.30 Vieilles chanson».
1.55 Radio-Journal.
2.00 Nouvelles.
2.03 Old Country Mall.

2.15 Piano et chant.
2.30 The world Is yours.
3.00 Tunes for today.
3.27 Nouvelles.
3.30 Religious Period.
4.00 Music-Hall.
4.30 Listen, America.
5.00 Relais de Rlo-de-Ja- 

nelro.
5.15 Fantaisie musicale.
5.30 Church of the air.
6 00 Musique militaire.
6.15 Orch. Ltpton.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Service religieux.
8.00 Jell-O-Show.
8 30 A choisir.
9.00 McCarthy et Bergen.
9.30 The Bohemian Girl.

10.30 Album de musique. 
11.00 Radio-Journal.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles
9 00
9.00
9.15 
9 25
9.30

10.30 
10 45 
11.00
11.30 
Mini
12.15
12.30 
12.45

1 00 
MS
1.30
2.00
2.30 
2.45
3.00
3.30 
3,55 
4 00

5.30

8.00 
fi 45
7.00
7.30
7 45

8 00 
8 15 
8 25 
8 30
9.00

10.00
10.15

10.30

Heure.
L'Oratoire.
Orgue.
Informations.
Cordes.
Orgue.
Caravane tzigane. 
Coffret musical. 
Nouvelles.
Mélodie
Mode et musique. 
Amateurs.
Mélodies.
Musique.
Danse.
Accordéon.
Heure catholique.
F. Gtatton. planiste.
A l’opérette.
Spirit of '42. 
Columbia workshop. 
Nouvelles.
Orch symphonique de 
New-York
The pause that re­
freshes.
The Family Hour. 
Nouvelles 
Silver Theatre 
Josou et Josette.
Les mémoires du 
Lambert
Images d^ guerre. 
Roland Bédard. 
Nouvelles 
Claire Gâgnler.
Les Compagnon» 
saint Laurent, 
le sabond,
A l’ombre de la croix
gammée,
A choisir.

Dr

de

Ondes courtes soprano, avec

A W ARC :
12 05 p.m., Mlleatones In American mu­

sic. L'Orchestre symphonique des Jeunes 
de l'Ecole Eastman. Direction Howard 
Hanson.

12.30 P.m.. Invitation au savoir Discus­
sion autour de l'Essai *ur la population, 
de Malthus,

1 30 p.m., Choeur et orgue de Salt Lake 
City.

2 30 p.m,. Quoi de nouveau au Zoo7
3.00 p.m., Spirit of '42.
4 00 p m . L'Orchestre philharmonique 

de New-York, dirigé par Fritz, Busch. So­
liste. Albert Spalding, violoniste.

8 00 pm , The Fnmllv Hour, avec Gladys 
flwarthout. mezzo-soprano. Rosse Graham, 
baryton, un choeur et l'orchestre Al Good­
man

7.00 p.m. Silver Theatre
8 15 p.m . Lamhose publique
8 30 p.m,. Screen Guild Theatre
10 00 pm,, Concert dominical Ford. So­

liste. Eleanor Steber, soprano, et Carmine 
Oagllardl. ténor.

1100 p m., Take U or leave It.
11.30 p.m., They live forever.
Minuit. Headlines and bylines.

Principaux programmes américains
a WF.AFt

1.30 p.m , Emma Otero, 
un orchestre de concert.

2.00 p.m., The Far East, avec Upton 
Close,

2.15 p.m.. Cordes d'argent.
3.30 p.m., La Tabic ronde de l'Université 

do Chicago.
4 30 pm, Listen. America.
5.00 pm , Sylvia Marlowe, claveciniste, 

et Rlchard-Dyer Bennett.
5 30 p.m., Tapisserie musicale.
6 00 pm , Les audition» dominicales du 

Metropolitan Opéra.
7.00 p.m L Heure catholique américai­

ne.
9 00 pm.. Programme Chase and San­

born.
9 30 p m ,
1000 pm
10.30 p.m 

familière.
11.00 p.m.,
11.S0 p.m.,

Holmes.
12.30 a.m.,

A WISE:
1.00 p.m., 

étrangère.
1.15 pm
130 p.m
3 00 p.m.. Great
4.00 p m., Wake

One Man's Family 
., Manhattan merry-go-round 
, Album américain de musique

L'Heure charmante.
Les aventures de Sherlock

, Author's Playhouse.

L'Association de politique

I am an American 
Radlo-CUv Music-Hall

Pl r y».
up, America

Sommaire des postes locaux

12.30 String symphony.
12.45 Highlights.

1.15 Le Troubadour.
1.30 Orch. Cugat,
2.00 Souvenirs mélodiques
2.30 Orch. Lopez.
3.00 Le Metropolitan Opera 

dans La Tosca.
6.15 Nouvelles-êclalr.
6.25 What’s happening?
6.30 Musique.
6.45 Ski.
7.25 Nouvelles.
7.30 Jean Cavall.
7.45 Sport.
8.00 Orch. Roth.
8.25 Behind the news.
8.30 Little Hollywood.
9.00 Studio.
9.30 Variétés.

10.00 Spin and win.
10 30 Nouvelles.
10.45 Orch. municipal de 

Rochester.
11.00 Believe it or not.
11.30 Orch. Cavallero.
12.00 Orch. Paul Whiteman. 
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kH«cycles

Midi Heure féminine.
12.45 Bonin et Frère».
1.00 Radio-Journal,
1.05 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Orchestre.
2.30 Fanfare.
2.45 Dyana Gayle.
3.00 Poèmes symphoniques.
4.00 Nouvelles.
4.10 Quatuor Lemarr.
4.30 Chansons françaises.
5.00 The dansant.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 CHLP ce aolr.
6.30 Musique sur demande,
7.00 Un peu de tout.
7.30 Sport.
7.45 La Jeune comédie.
8.00 Tragédies de la vie.
9.00 Mother and dad.
9 30 Orch. Woods.

10.00 Fddy Dean.
10.15 Nouvelles.
>.30 South American Way.
11.00 Heure.

6.30 p.m.. Musical steelmakers.
7.15 p.m.. Concert de» nouveaux amis 

de la musique
10.11 p m., La famille Parker.
10 30 p.m., Irene Rich. Programme dra­

matique.
11.00 p.m.. Good will Hour.
Principaux pro'grammes canadiens

A RADIO-CANADA:
VIEILLES CHANSONS. — 1.30 pm. Les 

vieilles chansons de France des auditions 
de folklore que dirige à Radio-Canada M 
John Murray Gibbons et qu'interprètent 
le. artistes du Trio lyrique, a savoir: An­
na Malenfant. Lionel Daunals. Jules Ja­
cob, ainsi que Mmes Jeanne Desjardins, 
sont pour la plupart des arrangements de 
Weckerlln Le programme du dimanche 8. 
porte les titres suivants: Chansons Je vous 
en prie. L'amour de mol. Ils sont bien 
pelés. Vrai Dieu d'amour, Tous les bour­
geois de Châtres, Chanson sur Jeanne 
d'Arc, Las! en mon doux printemps, 
Charmante Gabrlelle et Vive Henri quatre.

L’HEURE DOMINICALE. — 5.30 p.m 
Elle sera diffusée d'Ottawa dimanche. A la 
direction du choeur: le R. P. Jules Marr 
tel, O M.I . directeur de l'Ecole de musi­
que de l'Université d'Ottawa. Accompa- 
gnateur. M. Paul Larose. Programme: Pus- 
il concinlte. Callus: Benedicts es tu, To- 
sl; Quand le soleil se lève, Vallléres, par 
le choeur; Causerie: l'Empire britanni­
que, la démocratie et l’Eglise, par le R, P. 
Simaiü, OMI., professeur d'Hlstolre de 
l'Eglise à [’Université d’Ottawa; De pacem 
Domine. Larose; Aestlmatus sum, Victoria; 
O Jesu Christe, Van Berchem; Divin Sau­
veur, enselgnez-nous, mélodie du 16e siè­
cle, par le choeur; Chronique de l'actua­
lité religieuse par M. Charles Gautier, 
journaliste; Cor Jesu Sacratlsslmum, Alf. 
Hernler, S.J.; Ave Maria, Wltt; Cantate 
Domino. Cruce; Protégez-nous, Vierge- 
Marie, Montlllet. par le choeur.

RADIO-THEATRE. — 8,00 p.m. Les ar­
tistes dramatiques de Radio-Canada Joue­
ront dimanche. Knoch ou le Triomphe

! de la médecine, de Jules Romain», c'est 
Ici la caricature du charlatanisme. Ro­
mains rallie le médecin qm pensera à 
l'alialre avant l art, cachera sous une 
langue pseudo-sclentlllque sou peu de 
connaissance, et portera atteinte A la di­
gnité professionnelle. Cette piece adaptée 

| à la radio a été créée à Parta en 1923,
1 Jouée un peu partout, puis mise à l'écran 

OPERA-COMIQUE. — 9.30 p m. The Bo­
hemian Girl, de Michael William Br.lfc, 
que les artistes de Radio-Canada chante­
ront dimanche, est l'un de» opéras-comi­
ques les plus populaires de la scène an­
glaise. Cette oeuvre fut également tradui­
te dans plusieurs langues. Elle fut jouée 
pour la première fols en français sous le 
titre La Bohémienne, en 1869, au Théâtre 
Lyrique, à Paris. Ln direction artistique 
de Radio-Canada a Invite pour l'Interpré­
tation du rôle d'Arllne, Mlle Frances 
Greer, Jeune artiste qui fait partie depuis 

) quatre ans de l'Opéra de Philadelphie où 
I elle vient de tenir le rôle de Mélisande 
: dans la première version anglaise de l'oeu­

vre de Debussy. On remarque encore dans 
i la distribution. William Halns, ténor ame- 
I rlcaln, qui s'est dé à fait entendre Ici avec 
j le Montreal Orchestra. Mary Henderson 

(la reine des bohémiens), Lionel Dau­
nals, baryton (le comte Arnhelm», Fran- 

; çols Brunet, ténor (Floreston), Eric Work- 
| man. baryton (Devllshortf ), SI; Ernest 
MacMillan sera au pupitre de chef d'or­
chestre. Cet opéra sera relayé des studios 
de CBM à Montréal.

A CKACl
L’HEURE CATHOLIQUE — 2 00 p m 

Organisée par le Comité des oeuvres ca- 
thollqus de Montréal elle consacre actuel­
lement ses émissions hebdomadaires â la 
restauration sociale d'après la lettre col­
lective de l'épiscopat de la province de 
Québec. Le R P. Lorenzo Gauthier. C.3. 
V., en est le conférencier. Dimanche pro­
chain, il parlera de l'action catholique 
Cette émission commence à 2 h., au poste 
CKAC A 2 h. 30, brève chronique d’ac­
tualité sociale.

Ca Uic musicale

Lundi, 9 février 1942

A RADIO-CANADA:

2.00 p.m., La Métairie Rancourt, roman 
d’Adolphe Brassard, à l'afllche de Radio- 
Canada, à partir de lundi, 9. passera de 
2 h. à 2 h. 15 au Heu de 1 h. 15 à 1 h. 30, 
comme dans le passé. Cette oeuvre en 
abritant les questions agricoles les plus 
diverses devient pour le citadin, autant 
que pour le rural, une véritable leçon de 
choses. Les personnages du Jeu, qu'ils 
soient maraîchers, éleveurs ou agronomes, 
soulèvent et débattent des problèmes qui 
engagent la technique agricole sous :es 
aspects les plus révélateurs. La Métairie 
Rancourt tout en faisant largement la 
part de la fiction vise donc à Instruire.

CONCERT -- 9.00 p.m. Edwin McAr­
thur. chef d'orchestre américain, a été 
invité par Radio-Canada à venir diriger 
le concert du lundi. 9, de 9 h. à 10 h. du

soir, à Radio-concert-canadien, Disons 
tout de suite que ce concert passera dé­
sormais à 9 h. au lieu de 10 comme dans 
le pagsé. McArthur, quoique encore tout 
jeune, a dirigé nombre de concerts aux 
Etats-Unis. Il fut le premier musicien 
formé en Amérique à diriger des opéras au 
Metropolitan. H a débuté comme répéti­
teur chez George Gershwin H devint, 
dans la suite, planiste accompagnateur 
d’artistes d'opéras comme Charles Tho­
mas, Anna Case, Maria Jerltza et Kirsten 
Flagstad. Ou volt aussi au programme le 
nom de Mme Jeanne Desjardins, soprano. 
Programme: Ouverture de la Flûte en­
chantée. Mozart, orch.; Divinités du Styx 
(Alceste), Gluck. Jeanne Desjardins, so­
prano; Suite de l'opéra Garrick, Stoessel, 
orch.; Air de Mlmi (la Bohème), Pucclnl, 
Jeanne DesJardins; Murmures de la Forêt 
(Siegfried), Wagner, orch; Ouverture de

10.45 Nouvelles.
11.00 Allô, les sport».
11.00 Danse.
11.15 Orchestre.
11.30 They live forever.
12.00 Nouvelles.

CFCF-600 kilocycles
9.00 Nouvelle».
9.0.5 Musique.
9.15 Trio de nlano.
9.30 Tone pictures.

10.00 church in the wild- 
wood.

10.15 Coast to coast.
11.00 Nouvelles.
11.05 Musique symphonique.
11.15 Fantasy In melody.
11.30 Southernalres.
12.00 Plano.
12.05 Grazlella Parraga.
12.15 Mélodies.
12.30 Revue In miniature,
12.45 A choisir.
1.00 Nouvelles.
1.15 Aloha land.
1.30 Seitz, pianiste.
1.55 Orgue.
2 OO Radio-City Music-Hall.
2.30 Novatime.
2.45 Fredericks et Sulli­

van.
3.00 Great plays.
4.95 Tropical moods.
4.30 Melodies.
5.00 Sunday at home.
5.30 Behind the mike.
6.00 orch. Miller.
6.30 Nouvelles.
6.45 Fanfare.
7.00 Orgue.
7,05 Concert des nouveaux 

amis de la musique.
7.30 Sport.
7.45 La r lo magique.
8.00 A choisir.
8.15 Musique.
8.30 Fitch bandwagon.
9 00 Blue echoes.

0 30 Inner Sanctum.
10.00 Lettre d’Hollywood.
10.15 Music to read by.
10.30 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
4.55 O Canada.
4.55 sommaire.
5.00 Heure - Chanson».
5.30 Nouvelles.
5 40 Musique militaire.
5.45 Intermède.
6 00 Prog commercial.
6.15 Chansons française*
6.45 Chansons de Marjane,
7.00 Fronts de guerre.
7.30 Radio-roman.
B 00 Heure.

CBF-690 kilocycle*
7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-journal.
8.15 Elévations.
8 30 Pot-pourri.
9.00 Madame est servle.
9.15 Quinze minutse avec
9.30 Chansons.
9 57 Nouvelles.

10.00 Vie de famille.
10.15 Chensonnettes.
10.3.0 Le vieux maître.
10.45 C'est la vie.
11.00 Grande soeur.
11.15 Intermezzo.
11.30 Joyeux troubadour». 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 N o u velle» Irançals*» 

de BBC.
12.30 Quelles nouvelle».
12.45 Radio-Journal.

1.00 Rue principale.
1.15 La métairie Rancowrt.
1.30 Tante Lucie.
1.59 Signal-horaire.
2.00 Le Réveil rural.
2.15 Rue principale.
2.30 Récital.
2.45 Musique.
3.00 Orch. Lope*.
3.30 Nouvelles.
3.33 Chefs-d’oeuvre 4e Ht 

musique.
4.30 Radio-Collège.
5.00 L'As*, de» blbHoikA- 

c&ires.
5.15 Fémlna.
5 30 Les beaux disque*.
6 00 I* marm»lll*.
6 10 Sport.
6.35 Nouvelles.
6.30 Lionel Parent.

| 6.45 Intermède.
i 7.00 Pension Veldar. 
i 7.15 Un homme et son pé* 

chô.
! 7.30 N o u v elle» françaises 

de BBC.
7.45 La guerre et nous.
8.00 Radio-rigolo.
8 30 Cordes et clavecin.
8.55 Nouvelles.
9.00 ë.VJ?.
9.30 Sur les boulevard».

10.00 L’orcncstre jympho- 
nlque de Radio-Cana­
da.

10 30 Clavecin et cordes.
11.00 Nouvelles et sport. 
11.15 Sport.
11.30 Poème* symphonique». 

CBM-940 kHeeyeiee
? 30 Nouvelle».
7.45 Musique.
8.00 Radlo-journeL
8.15 Orgue.
8 jù Marches.
9.00 Orch. Cugat.
9.15 Do you remember,
9.45 Plano.

10.00 Nouvelles.
10 05 Happy Jack, chant.
10 15 Lawsen et musiciens.
10.30 Mélodies.
10.45 Edward McHugh.
11.00 Opérette.
11.15 Front line famllr.
11.30 Orgue.
11.45 Stories from life.
Midi Nouvelles de BBC.
12.30 The woman In white.
12.45 Radio-Journal.

1.00 The Life and Love,
1.15 Big Sister.
1 30 Ferme et produit».
1.59 Signal-horaire.
2.00 Happy gang.
2.30 Récital.
2 45 Intermède.
3.00 Story of Mary MarMn.
3.15 Vic and Bade.
3.30 Nouvelles.
3.45 Chant.
3 33 The passing »how.
4.00 Against the storm.
4.15 Ma Perkin».
4.30 The guiding light.
4 45 Road of Ufa.
5 00 Causerie.
5.15 Programmée ce soir.

5.30 The Superman.
6 00 The merry Islanders.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Sport.
6.35 La Légion.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert.
7.15 Fémlna.
7.30 Newbridge Family.
7.45 Récital.
8.00 Sing again.
8.55 Commentaire» ds W. 

Woodslde.
9 00 National Farm Fo­

rum.
9 30 Sur les boulevard».

10.00 L’épargne de guerre.
11.00 Nouvelles.
11.15 Britain speak*.
11 30 Nouvelle» de la BBC

CKAC-730 kHoeyot**

700
7.20
7.25

7 40 
7.55 
8.00
8 30
8.35

900
9.15
9.30
9 45 

1000
10.30
10.45 
11.00
11.15
11.30 
Midi
12.15
12.30
12.45 

1 00 
1 10
1.25
1.30
1 45 
2,00
2.30
2 45
3.00
3 30
3.35
4.00
4 15
4.30
4.45
5.00
5.15
5 30
5.45
6.00
6.15
6.25

6.30
6.35 
6.40
6 45
7 00
7.15
7.30
7.45 
800
8.30 
9 00
9.30 

10 00 
11 00 
11 00 
11.15
11.30
11.45 
12.00 
12.05

Bonne humeur. 
Inlormatlon».
Le quart d hsure de
l'Oratoire.
Pot-pourri,
Inlormatlon».
Voisinons.
Sport.
Le Jeu avant Je tra­
vail.
Nouvelle».
Orgue.
Valley foMw.
Tangos.
Variétés.
La pension Velder 
Capsules mélodique». 
Courrier du coeur. 
Histoires d'amour. 
Coffret musical.
Heure ensoleillée. 
Coffret musical. 
Mélodies.
La parade du midi. 
Nouvelles.
Betty Bee-Hlve. 
Musique.
Quickies.
Big Sister.
Entre vous et mol. 
Chant des tropique».
A l’opérette.
Rythme et romance. 
Bourse.
Fermiers.
Evénements sociaux. 
Chansonnette».
C'est la vie.
Tante Lucie.
Grande Soeur,
Valse».
Rue principal», 
Madeleine et Plerf*. 
Vedettes.
Mol J’ai dit ça? 
Emprunt de la victoi­
re.
Sport.
Planologue.
La pièce du |our. 
Nouvelles.
Le soldat Bidoche .
Le don Juan.
Nazalre et Barnab*. 
Lionel Parent.
Les amours de Tl-Jo* 
Que ferlez-vous? 
Alpha.
Capitaine Brav*. 
Radio-théâtre.
Sport.
Planologue.
Journal parlé.
Olga Coehlo.
Musique de danse. 
Nouvelles,
Orchestre».

CFCF-150 kilocycle»
7.45 valses.
8.30 A to Z.
8.45 Musique hawaîenn». 
8.55 Nouvelles.
9.15 Les soeurs Ross.
9.45 Homemakers.

10 00 Breakfast Club.
11.00 Musical headline*.
11.15 Good Luck.
11.30 For ladles.

11 45 Orgue.
11.50 Nouvelle».
12 00 Mélodie».
12.15 Danse.
12.30 Prescott pre»e»t#.
12.45 Highlights.
1.00 Nouvelles.
1 05 Friendly musle.
1 10 Men of note.
1.15 Gwen William».
1.30 Canadian Club.
2 00 Tropical mood».
2.15 Book Ends.
2.30 Voice of Memory.
2.45 Nouvelles.
3.00 Orchestre.
3.30 Into the light.
4.00 Cavalcade of dn 
4 15 House of Peter.
4.30 Smiling Jack.
4 45 Voice of memory.
5.00 Heure du thé.
5.15 Uncle Harry.
5 30 Danse.
5.45 Singing Sam.
6.00 Programme*.
6.10 Town Crier.
6 15 Nouvelles-éelal»».
6.25 What’s happening to­

night.
8.30 Orch. de concert.
6.45 Easy Ace*.
TOO Vaises.
7.05 Nouvelle* A* Holly­

wood.
7.10 Musique.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport.
8.00 [.est we forget.
8.05 Imperial lender.
8.20 Musique.
8.25 Behind the new*.
8.30 Orch. de concert NBC. 
9 00 The green hornet.
9.30 True or false.

10 00 Orgue et piano.
10.25 Highlights.
10.30 Nouvelle».
10.45 For America we slug
11.00 Danse.
11.15 Résultat» de 
1,00 Nouvelle».

hockey.

CHLP-1490 klloeyeie»
8.16 Informations.
8 30 Réveille-matin.
9.00 Chansons français*».
9 15 Radio-Journal.
9.25 Les deux sapin».
9.30 Chansonnettes.
9.45 Comédie musicale.

10.00 Duo de rêve.
10.15 Pour vous plaire.
10 30 Parade matlnaâe
11.00 Vedettes.
11.15 Accordéon.,
11.45 Mme d'Arcy.
11,30 Emission commerciale. 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin*.
2.00 Heure.
2.01 Concert masters.
2 30 Llson et, Lisette.
2.45 Swing et classique.
3.00 Chansons françal*»*.
3.30 Hollywood band.
3.45 Orch. Tomljn.
4.00 Nouvelle».
4.10 Diana Gale.
4.30 Chanson» française».
5.00 Thé dansant.
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Méll-melO.
6.15 Radio-Journal.
6 25 CHLP ce soir.
6 30 Musique sur demande.
6.45 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.00 Heure précises.
7 30 Claude Bourgeois.
7.45 Ijv lutte.
7.50 W. Eckstein, planiste.
8.15 Orch, Rey.
8.30 Les drame* Ignoré*.
9 00 Heure.
9.30 Mme Horten»* Lord,

planiste
9.30 Radio-théâtre.

10.00 Orch. Lyman.
11 00 Heure.

LA CROIX ROUGI Le chant du monde
Film documentaire 

sur la Russie

5 00 p.m., National Vespers.

La vente des billcls réservés pour 
le spectacle cinématographique 
spécial qui sera présenté demain 
soir, au théâtre Français, au béné­
fice de la Campagne de la Croix 
Rouge canadienne en faveur de la 
Russie, laisse prévoir qu'il y aura 
de nouveau salle comble à cette 
soirée dont le programme comporte 
la projection du grand film "One 
Day in Soviet Russia” et d’autres 
documentaires sur la Russie. Le 
programme, qui est sous la surveil­
lance de M. K. (î. F. Vuz, commen­
cera à minuit.

Ce spectacle “entièrement russe” 
fut présenté vendredi et samedi 
soir derniers, au théâtre Mayfair, 
avec un succès tel que des milliers 
de personnes ont dû retourner bre­
douille, faute (te sièges disponi­
bles. C'est nour répondre à la de­
mande générale que les organisa­
teurs du spectacle ont décidé de 
donner une représentation supplé­
mentaire. ce soir, 7 février.

Les billets sont actuellement en 
vente au théâtre Français, 5i) est. 
Sainto-Cuthrine. M, Va/, conseille 
à ceux qui désirent assister au spec­
tacle, de réserver leurs billets â 
l’avance, car la salle ne contient 
que 1,9(13 sièges et on permettra à 
personne de rester debout.

Toutes tes recettes nettes de cette 
représentation spéciale, qui com­
prend de nombreux films russes, 
seront versées au fonds de la Cam­
pagne de la Croix Rouge canadien­
ne en faveur de la Russie.

Le programme que présentera 
La Cantoria, sous la direction de M. 
Victor Brault, avec le concours de 
l’Association des Kuidiants de H - 
niversité de Montréal, à l'audito­
rium du Plateau, samedi après-mi­
di, le 14 février, est divisé en qua­
tre parties: La Mélopée Antique; le 
chant-Magique; la Musique retrou­
vée; Les Chants des Mille et une 
Nuits.

Los interprètes seront Mmes <ia- 
briellc Parrot. Cédia Rrault, Dolo­
res Drolet, Rose Comète-Morin, 
(iertrude Dussault, Jeannine Fau- 
bert, Adrienne Relongchamps, 
Franklyne West, Sophie Swarlz, 
Marcelle Gagné, Viviane Valley. 
Kuuenie Havard, Cécile Trompe: 
MM. Pierre Vidor, François Brunet. 
Paul de Meulles. Raymond Cardin, 
Oriel Ban elle, Conrad Desjardins, 
Maurice Lamm, Arthur^ Messier, 
Waller Sclunoika, Allier! Vian. Mar­
cel Scoll, David Rochette et Philip 
pe Summer.

Le concert es! placé sous le pp. 
tromige de Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur de la province d.* 
Québec, sir Kugenc biset, et de Mgr 
Olivier Mauiault, recteur de l’Uni­
versité de Montreal.

Pour renseignement-;, s’adresser 
à lu maison des eludiallb ; HArbour 
4511.

Un hommage mérité — Les origines de 
Fideles" — En marge d'une lettre

Adeste

Aucun communiqué ne doit être en­
voyé à mon nem, ni su "Devoir", ni 
ailleurs, tans quoi il est traité comme 
correspondance personnelle et je puis 
"avoir trop tard pour le retourner i 
temps au journal.

|e n’ai rien à voir à la publication ni 
au rejet det communiqués et leur envoi 
à mon nom est la meilleure garantie 
qu’ils ne seront pat publiés à temps

On devra donc — et ceci n* souffre 
pas d'exception — les adresser com­
me ceci: Le "Devoir", pour le chef du 
service d'information, pour le jeudi midi 
au plus tard.

On voudra bi«n aussi prendra not*, 
que jamais je ne passe de communiqués 
dans la "Vie Musicale” On devra com­
prendre que, signant toujours cette chro­
nique, je ne puis prendre à mon compte 
ce qu'on m'envoie et que je garde la li­
berté de ne parler que de ce qui me 
plaît.

Walter Damrosch, dont on vient 
de fêter le quatre-vingtième anni­
versaire. était le fils de Léopold 
Damrosch, un musicien allemand 
qui vint se fixer en Amérique vers 
le milieu du siècle dernier; le Dr 
Damrosch avait un autre fils, Frank, 
qui se spécialisa dans la direction 
<ies sociétés chorales, ("est à Léo­
pold Damrosch que New-York dût 
la fondation du New York Sympho­
ny Orchestra, soeur cadette de la 
Philharmonique, avec laquelle elle 
finit par se fusionner après une lon­
gue existence.

La fondation de cet orchestre fut 
marquée par des disputes retentis­
santes entre I-éopold Damrosch et 
le violoniste Théodore Thomas, plus 
tard fondateur et chef, pendant de 
longues années, de ta Chicago Or­
chestral Association, l’orchestre que 
dirige aujourd’hui Frederick Stock. 
Théodore Thomas finit cependant 
par abandonner Ja partie et quand 
Léopold Damrosch mourut, son fils 
Walter lui succéda à la tête de la 
Sew York Symphony.

Cet orchestre vint souvent à Mont­
réal. La première fois, ce fut à ta 
Salle Queen’s vers 1892. Le violon- 
solo était Adolph Brodsky, qui fit 
une heureuse carrière comme vir­
tuose de concert. La New York Sym­
phony joua aussi au Majesty's et au 
théâtre Saint-Denis; l’Association 
chorale de Saint-Louis-de-France 
l’engagea pour accompagner (direc­
tion Alex. Clerk) les scènes d’Olaf 
Trygvason de Grieg.

Le principal titre aux fêtes qu'on 
vient d’offrir à Walter Damrosch 
n’est cependant pas sa longue et 
belle direction de son orchestre, 
mais l’enseignement musical auquel 
la radio lui a permis de se livrer 
auprès des jeunes. Qui pourrait dire! 
combien de jeunes successivement' 
devenus adultes il a amenés au goût 
de la musique d’orchestre et à sa 
compréhension? Excellent pianiste, 
on sait qu'il professait en donnant 
au piano l’exemple voulu, ce qui est 
la forme la plus simple de le rendre 
obvie et facile à retenir, avant de le 
répéter à l’orchestre dans sa forme 
définitive. Des millions d’enfants 
ont du en bénéficier et eette forme 
d’enseignement, semblable à l’an­
nonce toute-puissante, n’a pu 
qu’avoir que des résultats peut-être 
capables de contre-balancer l’in­
fluence néfaste de la mauvaise mu­
sique, elle aussi répandue à flots.

De tous les musiciens célèbres qui 
s? sont fait connaître aux Ktats- 
l ms, Walter Damrosch est celui qui 
a le mieux mérité de la musique.

* *
Des deux volumes d’accompagne- 

n.e"- !ic r.hanls liturgiques de l’abbé 
1 i acide Gagnon, supérieur d’Ecole 
normale, de Saint-Damien de Belle- 
chasse — j’en ai signalé la publica­
tion il y a une couple de mois —, un 
Bénédictin, ancien organiste de la 
cathédrale de New-York dont on ne 
donne pas le nom, a publié, dans le 
Devoir de samedi dernier, une ana­
lyse qui fait ressortir Ja grande va­
leur de ces travaux.

Un passage m’a fort intéressé, ce 
qui me permet de rappeler un sou­
venir. Il s’agit de l’Adeste Fidèles 
et voici ce qu’écrit le P. Bénédictin:

lUen que j admire la version gré­
gorienne de ( Adeste Fideles, je ne 
puis oublier les faits historiques. Le 
texte latin, attribué à saint Honauen- 
ture, semble appartenir à Mgr Ilor- 
dertes, évêque de Versailles, qui 
1 écrivit en 1793 pendant son exil à 
ho n dre s; el John Heading, organiste 
r *a de Westminster et à
^rnbossode portugaise, en écrivit In 

mélodie. Ce texte devint Vhymne na­
tional portugais, et un fameux, il 
faut le dire.

Il y a bien des années, le Catholic 
(■lioirrnaster, publication américni- 
ne dune orthodoxie renommée, 
niais d’une science assez courte di­
rigée par Mgr Léo Manzetti, de la 
cathédrale de Baltimore, avec com­
me rédacteur, Nicola Montani —
cotte revue existe-t-elle encore? _
avait publié, si ma mémoire me sert 
bien, un article sur la musique de 
i ideste fideles ou peut-être un élo­
ge sur son écriture d’alors dans les 
ivres grégoriens approuvés,

■nouant la paternité de la 
a Haendel, mais là n’est pas ' 
question. J’avais alors écrit à Nicola 
Montani en lui demandant pourquoi 
le ou les transcripteurs d’une musi­
que mesurée a quatre temps avaient 
pris sur eux de la donner en figura­
tion grégorienne en détruisant ce
rytlinie carré P»r l’interpolation de
notes étrangères, et aussi pourquoi 
vi.ii i . Choirmaster penchait-il
dilte'nT '» W"1'"*'* w

l’ajoutais que, d’après R,-Oeî 
lefier, cet hymne fut 
pour la premiere fois à la 
oe 1 ambassade portugaise 
dres. nuis devint l’hymne 
portugais (l’est-il encore 
quel texte: latin mi portugais?).

Ma lettre fut référée 
à un ecclésias '
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en at- 

muaique 
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Pel- 
chanté 

chapelle 
à Don­
nation il 
et avec

Avaz-vobt besoin de bon» livre» î

Adressez-vous ou Service de L»
broirie du ’’DEVOIR 430 rue No'
Ira-Dame (*ct) Montréal,

de chercher les miennes. L’affaire 
en resta là.

Aujourd’hui, il demeure que les 
paroles de VAdeste Fideles ont été 
écrites à Londres par un évêque 
français réfugié pendant la Révolu­
tion, que la musique a été écrite à 
la même époque par l’anglais John 
Reading, que l’hymne fut d’abord 
chanté à la chapelle de l’ambassade 
portugaise, qu’il est ou fut l’hymne 
national portugais, avec le texte la­
tin original ou un texte portugais.

Jf ÿ
Fn correspondant qui me fait 

part de ses impressions a la Mnti- 
née de samedi dernier, — en servi- j 
ce à une école d'aviation, il ne peut 
venir souvent aux concerts d’or­
chestre,— écrit ce passage qui tou­
che de bien près l'état réel des es­
prits vis-à-vis la musique d'orches­
tre, surtout chez les jeunes et le'- 
adolescents — il s’agit de l’insistan­
ce mise par l’auditoire à obtenir 
que M. LeBlanc joue en entier le 
le Concerto de Beethoven, puis à la 
fin, que l’orchestre joue l'Ouvertu­
re il’Èffmont,

Si vous me permettez d'émettre 
une opinion tout à fait personnelle 
je crois que Defauw u profité nom 
le moins autant de la Matinée que 
les enfants eux-mêmes. Je sui< 
sous l’impression qu'avant samedi 
Defauw avait des doutes quant à ce 
que je me permettrai d'appeler l es 
tomac musical de l'auditoire des 
Matinees: si tel est le cas, je suis 
assuré que son diagnostic sera plus 
confiant à l’auenir.

Ne se pourrait-il pas que M. De­
fauw ait aussi fait une erreur de 
diagnostic quant aux capacités de 
l'estomac musical des auditoires 
des soirées?

Aux débuts des Concerts Sym­
phoniques, on s'est souvent plaint 
que les programmes, en général, 
étaient trop longs. C’était un peu 
vrai: non seulement nos chefs 
d’orchestre d'ici, mais des habitués 
aux auditoires de New-York, com­
me MM. Rosario Bourdon et Wil­
frid Belletier, étaient plus que gé­
néreux dans le nombre de leurs 
offrandes.

Mais il semble que depuis une 
couple d’années, on se soit mis à 
pécher par parcimonie. De deux1 si 
heures et un peu plus on est des­
cendu à une heure et demie, y com­
pris l’intermission. On fait remar­
quer qu’à New-York, les orchestres 
ne dépassent guère une heure et de­
mie. Serions-nous obligés de les 
imiter? A New-York, on peut aller 
nu concert d’orchestre deux ou 
trois fois par semaine, à Montréal, 
on ne peut en entendre qu’un par 
mois, rarement deux. L'estomac 
musical, pour employer l’heureuse 
expression de mon correspondant, 
se rebellerait peut-être là-bas con­
tre un excès de nourriture, le>, 
nous sommes des sous-alimentés, 
nous avons de longues années de 
disette à regagner; pendant un 
temps, on nous a fait faire de la 
suralimentation, mais on est reve­
nu trop tôt au régime de la complè­
te guérison, sans penser que no­
tre nourriture musicale était trop 
espacée pour que la faim ne revint 
pas bien avant le prochain ban­
quet.

Entre les menus trop abondants 
des débuts et la diète de conva­
lescence d’aujourd’hui, il .semble 
qu’il dût y avoir le juste milieu 
d’une nourriture généreuse niais 
sans excès. L’estomac musical des 
jeunes est insatiable; l’estomac 
musical des adultes est affermi. 
L'un et l’autre peuvent digérer des 
menus abondants; il n’y a qu’une 
différence de degré facile à doser.

A l’heure actuelle, les concerts 
commencent à 8 h. 30; la seconde 
partie, étant sujette aux heures de 
la radiodiffusion, commence à 10 
heures et se termine à 11 heures.
La première partie ne dure sou­
vent pas une heure; on pourrait 
l'allonger à une heure et meme une 
heure et quart. Au lieu de cela, on

la raccourcit, quand le program­
me le permet, en la commençant 
à 8 h. 45. Pourquoi? Pour per­
mettre aux retardataires, — les in­
corrigibles — d’arriver à l’heure? 
On leur en donne pourtant le 
temps. Les deux hymnes nationaux 
durent ensemble deux minute» 
puis on attend trois, quatre et mê­
me cinq minutes. Après la pre­
mière pièce ou le premier mouve­
ment de la symphonie, nouvel ar­
rêt de trois ou quatre minutes, ce 
qui. dans une symphonie est une 
faute, une hérésie musicale. D’où 
vient ce respect pour ceux qui ne 
savent pas arriver avant que com­
mence le concert? S’ils aiment 
réellement la musique d’orchestre, 
ils comprennent qu’on leur donne 
l'avertissement de se hâter une au­
tre fois; s’ils ne l’aiment pas, mais 
n’y viennent que pour s’acquitter 
d'un devoir, et qu’ils prennent la 
leçon pour une insulte, ils sont des 
indésirables.

Qu’on donne, si l’on veut, un 
temps raisonnable après les deux 
hymnes nationaux; fort bien. Mai» 
pins tard, non. Le’second retard à 
commencer, plus une couple de 
minutes prises à même le premier 
pourront alors être remplis par de 
la musique et l’estomac musical de 
ceux qui arrivent toujours avant 
l'heure, le seul qui soit à respec­
ter. obtiendrait toute la nourriture 
qu’il désire.

Mon correspondant a raison par 
ce qu’il (iit et par les réflexions 
qu'il suggère.

Frédéric FELLETIW7-11-42

Caro Lamoureux
dans rOrloff"

Caro Lamoureux fait sa rentrée 
pour 1942 dans un rôle qu’elle sait 
rendre avec une coquetterie char­
meuse. C’est un de res rôles qui 
vont comme un gant à une inter­
prète du genre de Mlle Lamoureux. 
En Nadia, artiste de théâtre russe 
exilée en Amérique, elle retrouve 
sa belle composition de “La Veuve 
Joyeuse”, les beaux airs slaves 
qu’elle chante avec tant de charme, 
ces costumes colorés qui rehaus­
sent sa beauté brune, et ces pas de 
danse qui font valoir son élégance. 
C’esl un personnage comme celui- 
ci que Mlle Lamoureux créera dans 
“L’Orloff”, opérette en trois actes 
et huit tableaux, adaptation fran­
çaise de Roger Ferréol et Georges 
Merry, musique de Bruno Granis- 
chstuedten. Nous revoici avec cette 
oeuvre, replongés dans le romanes­
que, les appels sentimentaux et les 
grandes nostalgies si touchantes et 

agréables à l’opérette. C’est le 
rêve en musique, le tendre amour 
qui rencontre des obstacles et qui 
triomphe, les douces cantilènes qui 
restent dans l’oreille et qu’on se 
plait à répéter. En présentant L'Or 
loff, les Variétés Lyriques aban­
donnent un moment, le genre stric­
tement comique pour s’attaquer a 
une oeuvre similaire à celles qui 
ont tant plu a leurs habitués, les 
saisons passées. Auprès d’eile, Mlle 
Caro Lamoureux retrouvera Lionel 
Daunals, Fabiola Hade, Charles 
Goulet, Georges Dufresne, Henri 
Poitras, Rosaire Phaiand, etc. Une 
distribution capable de donner à 
ce joli conte en musique toute sa 
valeur! Les représentations auront 
lieu les 2f>, 27, *28 février et 1er 
mars au Monument National. Les 
billets sont en vente au contrôla 
et on peut les réserver en appelant 
Plateau 9161. (Comm.J

Au Princess
Betty Grable, Carole Landis et 

Victor Mature, les trois plus ré­
centes étoiles de Hollywood, tien­
nent les premiers rôles dans le film 
“I wake up screaming”, qui pren­
dra l’affiche aujourd’hui au ciné­
ma Princess.

C’est l’histoire d’une jeune fille 
du peuple qu’un acteur et un jour­
naliste mondain transforment en 
vedette du music hall.

Le film “Cadet girl” passera en 
second. La distribution groupe Ca­
role Landis, Georges Montgomery, 
J.anis Carter, Robert Lowery, Basil 
Walker, Charles Tennen et Chick 
Chandler. Le film a été dirigé par 
Ray McCnrey.
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qui. dans le numéro suivant du 
i.at nolle (.hnirmaster y répondit 
sur un ton très ironique. Sans lon­
elier à la version grégorienne, il 
nie demanda de produire mes auto-! 
nies touchant (a) la négation de la! 
paternité de Haendel (mort depuis 
près d'un demi-siècle avant la nais­
sance de l.t. /-.), (h) le fait que 
I hymne avait été chanté pour la 
première fois à la chapelle de i’ani- 
has,sndr portugaise avant de deve­
nir l'hymne national portugais,

De son côté, il apportait des 
affirmations, mais ne donnait au- 
rune preuve, ce qui me dispensait
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g LES LIVRES ET LEURS AUTEURS ^ 
Trois livres canadiens

Le Père Arthur 
Guertin

Un apôtre canadien (1)

//i

(lin*
sont

et

rien à y reprendre- C’est un souhait 
déguisé que nous formulons et l’au­
teur sans doute nous comprendra. 
Le livre s'adresse à la jeunesse 
Il faut que n’importe quel jeune 
puisse le lire.

Yves du BUISSON 
En vente au Service de Librairie

------- . ......Devoir: au comptoir, 90 sous;
! PAR CHARLES-HENRI BLAIPRAA par ia poste, ,<1.00.

.. . -- | . ---  «§ I r - -Tr
C'est là évidemment l’oeuvre d’un //.. . ,f

jeune. Il \ parait a première vue ||$ posséderont la terre 
| par l’allant, par l’enthousiasme |

Cet ouvrage est un exposé clair j qu’on y trouve et même par une Le roman de M. Robert Charbon- 
élégant des method d’cnsei-1 certaine gaucherie qui ne déplaît ; neau Ils posséderont la terre, oeu

L'Enseignement À 

l'Institut de la 
Présentation-de-Marie

'Les beaux jours 
viendront"

qu’à la fin. On dirait qu’il participe 
à la jeunesse éternelle du vrai. 11 est 
mûr encore, nullement aigri ou 
gâté, lorsque l’éternité le recueille” 
<p. 249).

Avec l’utilité précieuse d’un re­
cueil de sages conseils, le R. P. 
Sertillanges nous procur ainsi le 
charme le plus délica* de bien 
dire’’.

(I) En vente à la Librairie du 
Devoir, 430. Notre-Dame (est); au 
comptoir, 90 sous; par la poste, 
,<1.00.

(Par M. Maurice LebelJ

Dans les heures sombres 
nous traversons, les esprits 
assez peu enclins à se reposer dans 
la lecture d’ouvrages de spiritua­
lité. Pendant que la guerre nous 
fait sentir son étreinte et que les 
combats se rapprochent de nos ri­
vages, la plupart des nôtres sont 
portés à scruter l’aveuir plutôt 
qu’à contempler le passé, surtout 
un passé aussi peu pratique que 
semble l’être la vie d’un religieux, 
prédicateur, curé et professeur.
Dans celte ambiance, il ne sérail 
pas surprenant que la biographie 
du Père Arthur Guertin, O.M.I., sor­
tie des presses tout récemment, 
passât inaperçue pour le plus 
grand nombre même de ceux qui 
l’ont connu. Ce serait grand dom­
mage.

Parmi les Oblats canadiens, il 
n’en est pas beaucoup qui aient 
exercé un apostolat plus fécond et 
joué un rôle social plus bienfaisant 
que le Père Guertin. Il suffit de 
l’avoir vu en chaire une seule fois 
pour garder de lui un souvenir im­
périssable. Pour ma part, c’est en 
1994 qu’il me fut donné de suivre 
une retraite paroissiale qu’il était 
venu prêcher avec le Père Hénault, 
dans notre petit village québécois, 
et ie tlois duo que le souvenir du 
Père Guertin en chaire et au con­
fessionnal reste encore, dans ma 
mémoire, aussi vivace que si la 
retraite datait de l’an dernier. C’est i résument les exposés.

germent en usage à l’Institut de l;> pas dans Part de nouer t dénouer 
Présentation-de-Marie. L’auteur se unP intrigue. A tout prendre, le 
propose de faire connaître la \ j livre est d’une belle tenue, il est
nérable fondatrice de l’Institut, j pcrjt sans prétention, d’une langue
puis scs idées pédagogiques et ses I (jirect0> limpide, presque toujours
éléments scolaires. L’Institut, qui correcte. Pour ces seuls motifs, il
vit et fleurit même au |»a.\s depuis ; (|ovrajt facilement trouver preneur- 
plus d’un siècle, est resté fidèle aux j ,, 
idées directrices de Mère Rivier. I ' ,
tout en s’adaptant aux conditions | . ]eur ^ (nnitiativCf a

a plus. Ce livre veut être un 
la conscience des jeunes, j

et aux besoins de notre province. 
Soeur Marie-Aimée-de-Jésus con­
naît fort bien la maison dont elle 
parle, car ellç y enseigne depuis 
cinquante ans. C’est dire que le 
livre ne manque pas d’observations 
pénétrantes et de réflexions pro­
fondes.

Le volume, finement présenté 
par Mgr Emile Chartier, vice-rec­
teur de l’Université de Montréal 

par un

leur esprit national, a leur esprit 
social et chrétien. Il se dégage de 
ces deux cents pages une intense 
et profonde leçon de confiance et 
de fierté. Voilà un livre appelé

; vre hardie, document humain d’une 
vérité angoissante, prendra place 
dans n’importe quelle bibliothèque 
i côté des oeuvres de Mauriac, de 
Laoretelle et d’autres romanciers 

j modernes de langue française qui 
; ont analysé le coeur humain avec 
ce don prodigieux de faire de leurs 
lecteurs les confidents et comme la 
conscience même de leurs héros. 
U’est une oeuvre écrite dans un sty­
le rapide, pénétrant et cruel, pré­
cis et suggestif, brusque et clair. 
Vérité des personnages qu’on voit 
sans cesse agir, dont on devine les

Graphologie 
au “Devoir”

figurer tout à côte et probablement, «^.‘«ons, qui continuent de vivre 
- ■ m Rivard l’Econo- K- llvr? ferme, a tel point qu’onJeau-dessus de

,1,iste”- . . , . . ensuite.
[.es livres de Genn-Lajoie nous //s possédefotl[ la terre raconte

font assister a la conqu/de j l’adolescence et
débute par un aperçu historique I que et à l’epanouisscment d une j se tje 
sur la vie et l’oeuvre de la Mère ; région nouvelle, l’impulsion
Fondatrice, lequel aperçu est peut-j d’un chef improvisé, Dans le livre

Laurier. L’esprit est clair, 
pratique, réfléchi et sensé; il a un 
bon jugement. La loyauté et la sin­
cérité sont bien marquées. Bon et 
généreux, il est capable de dévoue­
ment, mais il entend aussi qu’on 
s'occupe beaucoup de lui.

Il est un peu susceptible, mais ce 
premier mouvement est combattu 
par le bon sens el mie vue exacte 
des gens et des choses.

Le travail est consciencieux et 
égal. Il a de l’ambition et de 'a 
bonne volonté.

La volonté est précise et ferme:

être le meilleur chapitre du livre. 
L’auteur étudie ensuite les diver­
ses méthodes relativement à ren­
seignement do la littérature, des 
langues étrangères, de la psycholo­
gie et des sciences; puis, la religieu­
se consacre un chapitre à l'éduca­
tion du caractère, à l’éducation na­
tionale et à l’éducation religieuse. 
De là l’importance de l’éducation 
dans la formation de la jeunesse 
dans l’Institut. De nombreux gra­
phiques ou schémas illustrent ou

pourquoi j ai commencé a\eo plai­
sir la lecture de la biographie que 
nous donne aujourd’hui le Père 
Morisseau.

Gommencée avec curiosité, cette 
lecture s'est uoursuivie avec inté­
rêt, je devrais dire avec oassion, 
puisque je n'ai pu résister à la ten­
tation de la faire toute d'un seul 
trait. Lorsque j'ai vu sortir de ces 
pages la figure si attirante de cet 
homme de coeur, je me suis senti 
pris par le personnage lui même. 
Un effet, c'est bien plus le Père 
Guertin lui-même qui parle dans 
celle biographie, que le Père Moris­
seau qui le décrit. Contrairement 
à ce que le genre biographique 
exige, du moins scion la tradition, 
le livre est bourré de citations. Un 
malin psi même allé jusqu’à dire: 
“Ce n’est pas une biographie, c’est 
une bio-bibliographie”.

Faisons la part du feu et admet­
tons qu’il y a un peu d’exagération 
dans celte boutade; il n’en reste 
pas moins vrai qu’on entend le Pè­
re Guertin à tout instant. On re­
trouve ses expressions pittores­
ques, ‘es envolées oratoires, ses 
fusées de bonne humeur et ses ré­
parties qui font revivre les instants 
délicieux qu’on passait jadis en sa 
eomuagim. Tout le long du livre, 
on sent battre son coeur de Gana 
dieu vraiment patriou.

IV.r ses fonctions, le Père Guer­
tin s'e I trouve mêlé à des mouve­
ments d'intérêt général. Organisa­
tion syndicale des ouvriers, mot; 
venu nts de jeunesse, sociétés de 
bienfaisance, formation du district 
fédérai, autant de terrains diffé­
rents ou d est utile et héme pas­
sionnant de suivre cet homme puis­
sant en oeuvres et en paroles.

Le lecteur même étranger, pour 
peu qu’il s intéresse a la survivan­
ce il ■ la race française au Canada 
ou à 1 action catholique dans le 
momie, ne manquera pas de goûter 
< e livre. Il saura gré au Père Moris­
seau d’avoir essayé de faire revi­
vre dans son oeuvre un Canadien 
m admirablement apôtre et un apô­
tre si fièrement canadien.

Pnilippc CORNELLIER.O.M.I.

(I) Ce voiuiie. un ouvrage in 
octavo de 37a pages et 13 hors-tex­
te, csi en vente au Service de Li­
brairie du Devoir, 430, Notre-Dame 
(est), à Montréal, au prix de SÇ1.25. 
Par la poste, 11.30,

11 va sans dire que cette vue d’en­
semble ne prétend pas être com­
plète; il y a bien des points sur les­
quels l’auteur, forcément, n’a point 

j insisté. Tl a préféré s’en tenir aux 
traits distinctifs ou caractéristiques 
de l’Institut, à l’esprit de la com­
munauté et c’est cet esprit, bien 
français, qui anime les pages de cet 
ouvrage de synthèse. Il y a plu-

de Beaupray, au vrai, il s’agit d’une 
reconquête. Un jeune de chez 
nous, imbu d’idées généreuses et 
fortes, qui, avant d’agir, a pris le 
temps de se donner une solide for­
mation classique et même sociale, 
Marcel Desbiens, s’est juré de pas- ie 
ser du rang de serviteur à celui 
de patron, de chef, et d’améliorer 
la condition lamentable de scs con­
citoyens eanadiens-français. Il veut 
supplanter l’exploiteur Garrick.
Au milieu des difficultés, une pen­
sée le soutient: “Les beaux jours 
vielidront” pour ceux qui auront 
instauré un ordre social chrétien.

Et tout est prétexte au jeune 
auteur pour jeter dans les esprits 
d’élémentaires et justes notions de 
sociologie. C’est par là qu’il vaut 
surtout, c'est par là qu’il est nou­
veau. Telles considérations, d’un 
accent vraiment prenant, sur le 

j sort du chômeur qui veut travail- j

iin.?:Vièfe de ce qui lcur arrivera i il sait ce qu’il veut et il n'a pas
d’exigences déraisonnables.

11 discute avec vivacité et il a 
i premiere jeunes- t)es impatiences fréquentes mais 

lum, i-, ux- h°mr!ies> (îet.lx eGes It>tenucs, et souvent, dissimulées.
determines, bien definis, ayant j j)rojture et honnêteté remarqua- 

ctiacun son passe, son milieu son , bles Humeur un peu variable et 
unie propre. Mais les aventures ; «.ensibilité délicate. Affections ten- 
qu ns traversent sont celtes que vi- ; cjres et constantes, 
vent tous les jeunes hommes avec
plus ou moins de passion, de clair- l ehie \ teille. Sensi-
voyance et de liberté. ' t>le, ardente, delicate, elle a beau-

Üne jeune femme et une jeune fil- ! ( Ü,1P 'Ie v*e eI d animation, elle est

Droit, honnête et sincère, il dé­
teste les complications et les sub­
tilités et sa simplicité est l’une de 
ses qualités aimables.

La volonté est précise, résolue 
et ferme, il a du courage et de l'am­
bition et il aura probablement du 
succès dans la vie. L’esprit de pro­
tection est accentué et les petits el 
tes faibles ont en lui un défenseur 
actif.

Délicat et impressionnable, il a 
une humeur variable qui influe sur 
l’activité. Idées et opinions per­
sonnelles et arrêtées: il contredit 
vivement et il discute avec chaleur 
pour les soutenir et les défendre.

La personnalité s’accentuera de 
plus en plus et il aura de l’influen­
ce autour de lui et cette influence 
sera bienfaisante. Un peu nerveux 
e* irritable quand il est fatigué.

Lise. — Quelle nature vibrante, 
active et énergique. Son activité 
est ardente et tout l’intéresse; elle 
a de beaux enthousiasmes qui dé­
terminent une activité inlassable.

Elle a de l’orgueil; la suscepti- 
biiilé est combattue mais se mani­
feste de temps à autre.

Spontanée, simple, impulsive, 
elle a de l’ambition et de la bonne 
volonté.

La volonté est résolue, ferme el 
courageuse. Elle sait ce qu’elle veut 
et elle fait sa volonté autant que 
possible.

Elle n’est ni souple, ni, douce: il 
lui arrive de se fâcher, niais elle a 
du bon sens, de la droiture et la 
sincérité nécessaire pour reconnaî­
tre ses erreurs.

Beaucoup d’initiative et un opti­
misme qui Ici fait dédaigne! les 
obstacles.

L’humeur est très inégale. Elle 
peut avoir des entêtements raides 
et des brusqueries désagréables.

Généreuse et dévouée. Elle pciU 
être très aimable et attirante par

“ L esprit est intuitif avec um- 
pointe d’originalité. Elle tient à ns 
ressembler à personne et a ne pa 
faire les choses comme iout le mou 
de.

Elle aime beaucoup à parler e 
a exposer ses idées et ses opinions*

Elle a du goût et de la distinc[ 
lion. Je ne la crois pas pratique., 
et elle n’y tient pas.

Ee coeur est bon: elle est plu: 
sensible qu elle n'aimt a le* paraî­
tre. Ses affections ne seront jamai’ 
passionnées et je ne la crois pa' 
très constante.

La volonté est précise et ferme 
Elle a confiance en elle et elle aimtt 
a contredire et à discuter: die est 
toujours convaincue d’avoir raisonl 
et elle ne se rend pas aux raisom 
des autres. r

Elle a de l’ambition et elle ne li 
; perd pas de vue. j

Réservée, se livrant peu, elle es1 
sincère et franche. Portée a criti 
quer, elle n'est pas indulgente e! 

j l‘''e serait un oeu soupçonneuse 
l que je n’en serais pas «jrpris. Hu 
| meur très capricieuse, sautes d’hu 

meur subites. Très aimable à se,
I heures.

Pclile sauterelle ne semble pa, 
aimer a écrire et ces quelques lis 
gués sont à peine suffisantes poui 

, une analyse.
— Elle a du bon sens et, o mira 

j cle< c est une jeune fille 1res rai 
sonnabie! l’a, de caprice, pas d< 
vanité, pas d’extravagance d’aucu 

i ne sorte!
Boiine, sensible, tendre, elle e-, 

naturellement dévouée. Le côh 
pratique se formera de plus er 
Plus, accentuant 1 ordre et l'écono 
mie. Elle est active et elle aime 
travailler et à bien faire les chc 
ses. Besoin d’affectioii et de sou 
lien.

Ea volonté n’est pas forte, et

aussi bien caractérisées et aussi 
vivantes, illustrent deux types fé­
minins qui se disputent les pen­
chants purs et troubles des adoles­
cents et des jeunes hommes.

Voilà qui montre bien la double 
vérité du roman: la vérité générale, 
qui est aussi celle du quotidien, et 
la vérité particulière, qui est celle 
des personnages.

Une oeuvre puissante et dramati­
que, un roman original, une oeuvre 
unique en son genre au Canada fran­
çais.

Publié par les Editions de l’Ar­
bre, à Montréal.

(Comm.)
sieurs questions que l’auteur se bor- j 1er sont à lire et à méditer. Et toutes | "Lû vie intellectuelle"^
ne à soulever, comme en passant, 
sans doute dans l’espoir de faire ré­
fléchir le lecteur; on n'a pas en­
seigné en vain pendant cinquante 
ans sans finir par avoir des com­
promissions! Ainsi, dans les deux 
pages sur l'enseignement de l’an­
glais (211-212), on sent que l’au­
teur aurait aimé à s’étendre sur le

les leçons que donne le livre ne 
nous font pas oublier le cadre bien 
canadien dans lequel évoluent les 
personnages.

Souhaitons à ce livre d’un jeune 
de chez nous une large diffusion. 
Il y aurait peu à retrancher pour 
que le censeur le plus sévère n’ait

Les Editions Fides viennent de 
réimprimer La Vie intellectuelle du j 
R. P. Sertillanges. Il est intéressant 
de lire la critique que donne de 
ce volume Yves de la Brière, dans 
les Etudes.

“Aux dernières pages du pré­
sent volume, on pourra lire: ‘‘Si tu 
suis cette marche, dit saint Tho­
mas à son disciple, tu porterassujet. Quel dommage qu’il ne l’ait , . ,

point fait! Du reste. Soeur Marie-! M>ecial P°ur développer ce qu ils 
Aimée de Jésus est la prudence me- sav'ent déjà, pour leur apprendre ce j dans la vigne du Seigneur des ver- 
me. Comme elle est habile dans te I (lH’i's 110 savent pas encore.” ; dures et îles fruits utiles tout le
choix des citations' Veut-elle faire i Plusieurs chapitres manquent temps de ta vie. Si tu pratiques ces 
accentor une idée van* tmn enmJ nettement de. vigueur et de cohé- conseils, tu atteindras à ce que tu 
promettre peut-être auprès (h,s sion; ils ne laissent pas une impres-1 desires. Adieu”, Le R. P. Sertil- 
membres de sa communauté, elle se
retranche derrière une citation, elle 
s’en couvre même comme d’un bou­
clier. Il semble y avoir là une con­
naissance profonde du milieu édu­
catif. (.es professeurs sont telle­
ment susceptibles! Gare au collègue

sion nette et forte. Les citations,! langes a bien choisi la citation, car 
trop nombreuses, distraient le lec-i on ne saurait plus heureusement 
leur, sans renforcer l’argument;! définir les services que rendra aux
elles semblent même souvent em­
pêcher l’auteur de traiter le sujet 
en question. De plus, les divisions 
et les subdivisions sont trop nom-

qui cherche à leur faire la leçon! tireuses; trop de problèmes ne sont 
Soeur Marie-Aimée de Jésus s'est ! fI" c'ffleiires dans un chapitre. De 
fort habilement tirée de l’impasse. 1 ^ la dispersion et la superficialité. 

Le plan du livre n’est peut-être ! Ainsl f1'1 est-)1 du (-hapilre sur 1 en

travailleurs de l’esprit son charmant 
volume sur /,« Ve intellectuelle.”

Ce sont des pages évocatrices, 
pénétrantes et suggestives de ré­
flexions fécondes, que l’éminent 
maître consacre à la vocation et 
aux vertus d’un ‘‘intellectuel” chré­
tien, à l’organisation de la vie, au

pas bien ordonné. Pourquoi, par seignement des sciences de la Ht- }^Ps..el, ^ d“ Lr“v*\iud*
exemple, le chapitre sur l'éducation ' » era turc et des langues étrangères, 
religieuse est-il relégué à la fin du Voici, à notre avis, les meilleurs 
volume? A en juger par les idées chapitres de cet ouvrage: Aperçu 
mêmes de la Mère Fondatrice, la historique: Education du caractère; 
formation religieuse est primordia- pwfjqur Journalière^ des metho- 
le, elle doit occuper la première pla- (^es: éducation nationale. 
ce à l’Institut. Alors pourquoi ne l. Enseignement A l Institut de la 
pas lui donner la première place Presentation de Marie est une con-!(111

l’esprit, à le lecture, à l’organisa­
tion de la mémoire, au classement 
des notes, au labeur de création 
el de composition.

Plusieurs formules sont particu­
lièrement expressives: ‘‘La vérité 
est toujours neuve. Comme l'herbe 

matin, qu’une délicate rosée
recouvre, toutes les vertus ancien­
nes ont envie de refleurir. Dieu ne 
vieillit pas. 11 faut aider ce Dieu à 
renouveler, non les pass!> ensevelis 
et les chroniques éteintes, mais la 
face éternelle de la terre” (p. 21). 
A propos de la nécessité de pren­
dre des notes et de saisir l’occa- 

vrai que “plus on (Extrait de Cultun, livraison de sion opportune: “La nature n’est 
est eiu lit. moins on est pedago-j décembre) pas à nos ordres. Elle va son rhe-
gue” (49) ? N’oublions pas que l'an-; min. Son fleuve coule de l’or. Mais
tithèse a joué plus d’un vilain tour; (L'Enseignement à f Institut de la : c’est à nous de recueillir, et de 
même à l.a Bruyère; la vie est corn- Présentation de Marie, thèse de doc- ne pas laisser s’engouffrer, rc que
plexe, elle admet tant d’exceptions torat en pédagogie de l’Université charrient 'es ondes opulentes” (p.
à la règle! D’autre part, voici une : de Montréal). Volume de 2fi3 pages, ! 87). Et quelle encourageante et
perle: “Après le cours des études or- nu comptoir, $1.00; par la poste,

dans renseignement, comme dans tnbution soneuse, redigee avec 
un livre sur l’enseignement? De s(Mn> voire avef elegance, que d'au i 
plus, le chapitre premier intitulé: tres "iMituts auront tout intérêt a 
Nécessité de la pédagoqic dans l’en~ \ consulter. .
seignement, ne me semble pas né-i Maurice I.EBEL
cessaire, encore qu’il renferme des Ecole Normal» supérieure, 
idées tantôt justes, tantôt discuta-j Université Laval, 
bles. Est-il bien

dinaires, il faut aux futurs éduca­
teurs, éducatrices, un entrainement

$1.10.
Service de Librairie da Devoir

juste perspective pour le travail­
leur intellectuel qui est docile aux

généralement gaie mais elle a ses 
heures maussades aussi, et alors, 
elle ne se gêne pas pour dire un peu 
trop tout ce qu’elle pense.

Bonne, active et dévouée mais 
avec certaines réserves quand eile 
écouté un peu d’égoïsme qui nuit à 
sa générosité naturelle.

L'orgueil est fier et susceptible. I 
Un peu de vanité et le désir de j 
plaire.
. L’humeur variable influe sur l’ac­
tivité et sur la qualité du travail. 
Imagination active, rêveries senti­
mentales et un peu romanesques. 
Le goût de ce qui alimente cette 
disposition, roman, cinéma, etc.

La volonté n’est pas forte et se 
manifeste sous forme d'obstination 
habituelle et douce facilement ré­
duite, car elle est très influençable.

Aimable et protégeant instincti­
vement les petits et ceux qui souf­
frent. Les affections sont exclusi­
ves et facilement jalouses à l'occa­
sion.

Franco. — Il est réfléchi, rai­
sonnable et pratique. Le bon sens 
est marqué et l’aide à corriger cer­
taines rares exagérations produites 
par une imagination vive.

Bon. généreux, actif et dévoué. 
La volonté est ardente, résolue et 
très énergique. Il a ses idées et ses 
opinions auxquelles il tient beau­
coup: il contredit et discute avec 
une ardeur qui va facilement à| 
l'emportement.

Sincère et franc, un peu crédule 
et croyant trop à l’honnêteté des 
autres, étant lui-même incapable de 
tromper. Il risque de se faire duper 
facilement.

Il a de la souplesse et un esprit 
de conciliation qui Je servira uti­
lement. Délicatesse d’esprit et de 
coeur. Besoin d’affection et de 
sympathie. Sincérité et constance 
dans les affections. Belle nature.

Anne-Marie. — Petite personne 
modeste et effacée. Elle une ac­
tivité routinière et aucune initia­
tive: elle est docile et elle attend 
l’impulsion des autres pour agir. 
Alors, elle fait les choses avec soin 
et persévérance. Bonne, sensible, 
dévouée, elle a un coeur craintif et 
muet. Elle a parfois des vivacités 
vile réprimées. Plus que réservée, 
elle est secrète et elle ne parle ni 
d’elle, ni de ses impressions, ni de 
ses sentiments.

Bon sens, droiture et belle con­
science limpide. Elle sera toujours 
une enfant naïve, crédule et très 
bonne,

Carlos. — L’esprit est réfléchi, 
clair, logique et juste; il est intel­
ligent et parfaitement équilibré.

Le coeur est lion, sensible et af­
fectueux. naturellement dévoué et

ses belles qualités e! elle a un | certains moments fait tout à fait 
charme féminin qui contribue à la défaut: alors, incapable de pren £ 
rendre sympathique. ! <be une décision elle te laisse con»

.. . , ,, , duirc par les autres. Ou bien, quan.
hélas. Comme les au elle s’est décidée, un rien, la moinMario.

j lies yuus avez attendu votre lour! i dre pression la fait changer d’i 
Les etudes personnelles sont de un j déc. C’est la seule ombre dans cet
dollar, et elles sont envoyées (tau­
les huit jours. 1 te si aimable petile personne.

Jean DESH A Y ES

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Aux tranchées sans munitions
“Mon Père, demandent de plus] 

en plus fréquemment nos sympa- ! 
thiques amis, en quelle condition 
vivent présentement vos mission­
naires en Afrique? Ont-ils du moins 
de quoi manger?”

Nos confrères canadiens, dont 
l'unique champ d’action est le Con­
tinent noir, ne sauraient échapper 
à l’épreuve commune. Une lettre 
reçue ces jours derniers d’un prê­
tre indigène du Vicariat du Bwen- 
znri, du Protectorat de l’Ouganda, 
va nous dire dans son stvlc “mti- 
nyoro” les conditions dans les­
quelles il exerce lui-même son apos­
tolat auprès de ses compatriotes.

En voici donc la traduction aus­
si fidèle que possible:

Lettre d un prêtre indigent
Wckomire Mission, j 
Royaume du Torn,;

Province du Kvnka 
Mon frère de sang bien-aimé,
I ère O. Beaudoin.

Vénéré vieillard (terme de res­
pect), affectueux salut et paix! 
Comment '•s-tu 'à-bas en ces jours- 
ci? La maladie est elle sortie de 
loi? Tu es solide maintenant? Moi, 
je suis bien, mais dans mon coeur 
il y a des peines qui viennent du 
travail difficile et que je vais le 
dire.

Mon Père que j’aime dans le 
Coeur de Jésus, que je suis heureux 
de trouver un moment pour l’adres­
ser cette petite lettre qui te fera sa­
voir ce qui se passe en ces Jours-ci 
dans celte jeune mission pour la 
quelle tu t’es démené jusqu'à t'é-

ceLaisse-moi te faire connaître 
qu'elle est aujourd’hui!

Dans ton Kvaka nous ne sommes 
encore que deux prêtres: ton fils 
(lisez: ton protégé!) l’abbé Paulo 
Sempa et moi. “Father” Paulo, c’est 
lui qui fait tous les trajets au loin 
et qui sont pressés, comme pour le 
salut des malades; car il a une 
cyrlette. bien petite, il est vrai,; 
mais toujours bonne jusqu’à ee 
jour. Ma motocyclette à moi a le 
mal de la vieillesse, et ie l'ai lais- j 
sée à Bbarara en réparation. J’ai- s 
tends depuis plus d’un an et elle j 
n’est pas remise de ses maladies; 
dans son ventre il v a des ferrailles 
de prix qui sont mortes. Je ne vois 
pas comment je ferai pour les paye.* I 
lorsqu'elles auront été remplacées.

Etat de ma mission
Ici c'est la paix. Le travail de 

Dieu va comme tu vas voir. On \ 
compte 4793 chrétiens que j'ai cal­
culés cette année. Les païens sonl 
au nombre de 8(1(17; les hérétiques 
sont 2870; les musulmans 420. (Que 
ne disparaissent-ils de sur la ter­
re!) Nous avons distribué 21,022 
communions celle année et fait 002 
baptêmes. Les catéchistes, au nom­
bre de 28, desservent 23 sections 
de priants ayant chapelle. A la Mis- 

I sion nous avons 443 catéchumènes 
se préparant à leur baptême pro­
chain. C’est ainsi qu’est le travail 
au Kyaka en ce moment-ci. Les 
gens se réveillent peu à peu. Ce qui 
les soulève t’est que nous les visi­
tons, et surtout que nous avons au g-1 pitié, 
menté le nombre des indispens'i- ceaux

ferions-nous alors que nous ne 
sommes que deux? En plus de tout 
cela mon compagnon a la charge 
des écoles qu'il doit visiter chaque 
mois. Cela ne lui laisse pas beau­
coup de jours pour aller voir les 
gens à domicile ou pour faire le 
tour des chrétientés. Nous ne voy­
ons pas la voie qui nous conduira 
au terme de nos difficultés.

Quant à moi qui n'ai que mes 
jambes seules,—et souffre de l'asth­
me, comme tu le sais — les lieux il­
ia proximité ont ma préférence. 
Quel malheur! vois: quand j’ai pu 
payer des visites à mes gens les ma­
riages qui furent contractés el ceux 
qui furent mis à la règle furent 
nombreux. Si ma petile voiture 

bi-j <bicyclette) était en forme j'aurais 
pu aller bien loin et vite, pour re­
venir le même soleil et sans laisser 
souffrir le travail de la mission; 
j’aurais fait une besogne autrement 
fructueuse.

leçons de vérité! “Il est jeune jus-1 d’une loyauté à toute épreuve.

gé pour aller se trouver des shil-J le nombre de tes catéchistes si tu ne 
lings au loin et vont me quitter ! peux rejoindre les deux bouts”. Ain- 
Or, ils font ici un travail qui ne si ferai-je; car tes enfants ne peu- 
peut être abandonné: l’un enseigne vent suffire à tous les frais du culte

bles catéchistes. Mais les visiter au-
puiser le sang de tout fie corps! tant qu’il le faudrait comment le

Manque catéchistes
Comme tu le sais aussi, !a chose 

qui prime ce sont les calé nistes. 
Notre Kyaya, tel qc’il est nuj.itir- 
d’hui, a un extrême besoin de l’ac­
tion catholique de ses néophytes, 
surtout de dévoués catéchistes qui 
se donnent entièrement a l’aposto­
lat. Tu réaliseras, par les ebiff.es 
donnés plus haut, que leur nomlir.- 
est tout à fait insuffisant, et que tes 
postes où ils sont établis sonl en 
trop petit nombre. Il a fallu aban­
donner, par manque de shillings, 
de nombreuses positions stratégi­
ques. J’ai pu trouver deux jeunes 
chrétiens, pas encore maries, qui 
s’en occupent un peu, mais pas 
trop distraits par celles que leurs 
coeurs se sont choisis. Depuis que 
tu les avais initiés au travail ils se 
sont donc fiancés, mais sans sa­
voir comment ils pourront se pro­
curer la vache et les chèvres à don­
ner en dot aux beaux-pères sans 

Ce n’est pas avec des mor­
de savon et des mouchoirs

qu’ils auront leurs fiancées! (note 
i) Les voilà qui demandent un cou­

les catéchumènes en préparation 
immédiate au baptême ici même au 
poste, et l’autre dans le eatéchumè- 
nat de Kasule. Que je regarde vers 
l'Orient, que je reporte les yeux 
vers le eôlé du soleil couchant, rien 
n'apparaît qui gonflera mon sac 
pour les aider à payer leurs dots. 
Pour comble de malheur il v en a 
d’autres parmi mes catéchistes qui 
sont dans la même situation, sc 
sentant quelque chose à lame; 
mais avec rien pour faire face a 
leurs ambitions d’amour.”

Situation financière
Eà-dcssus. l’abbé nomme six ceo 

1res importants abandonnés faute do 
catéchistes depuis que le manque 
(le ressources l’a mis dans l'impos­
sibilité de les y maintenir, alors 
qu’il lui tient à coeur d’aller d’avant. 
Puis il continue:

"Noire pauvre dîme de 3 à 2o 
sous (selon Page) et que tant de 
malheureux ne peuvent donner, ne 
peut suffire à entretenir nos auxi­
liaires et à paver les impôts du gou­
vernement qui leur sont imposés 
comme aux autres. Tu sais aussi 
qu’il faut bien des petits cents pour 
acheter les livres, les tambours qui 
font Us appels (en remplacement 
des eloehes), ou pour entretenir les 
chapelles succursales. Te nomme- 
rais-je toute chose alors que lu suis 
tout cela? En dehors de la dime, je 
ne trouve pas d’autre 
• moyen de s’en tirer).

Monseigneur nie fait (me dit) ain­
si: “Père, je n’y puis rien; diminue

Note 1: Dans ee pauvre pays où] 
un petit uinrceflu de savon parfumé 
et coloré, ainsi qu’un petit miroir 
de poche ont tan» de prix, les jeu­
nes gens ne sc font pas fume, loin 
de là, d'en offrir à celles que "leurN 
coeurs sc sont choisies”. Au Buny- 
oro le garçon doit aussi apporter à 
son amie de quoi s'habiller et mon­
trer ainsi à quel diapason but son
coeur”, i

et dos catéchistes. Jusqu’à présent je 
les y ai contraints tant que je l’ai pu.

Les païens se montrent bien dis­
posés, ils mettent de la bonne vo­
lonté à prier; mais ce manque de 
catéchistes, voilà (pii va nous accu­
ler et laisser perdre ces âmes! Com­
bien mon coeur saigne, tu le com­
prends! Les adversaires, jusque là 
si enragés contre nous, n'ont plus 
actuellement le même esprit de chi­
cane au Kyaka même; ils travaillent, 
mais sans être à redouter. Ce serait 
donc |<> bon temps de faire un tra­
vail efficace.

Quant à moi. quand on me dési­
gna pour ici, je fus trouvé ayant 
dans ma peau de chat (sac de peau 
de chat qui sert de bourse) 150 shil­
lings ($27,50). Avec cela j’espérais 
construire une chapelle à la Vierge 
de la Paix afin que tout aille bien 
dans ce camp du Seigneur encore en 
mehe. Ces sous-là. je 1rs ai encore. 
Hrlas! a quoi suffiront-ils?

Il me faudrait bâtir un petit dor- 
hnr pour mes catéchistes afin 
qu ils aient un refuge quand ils vien- 
neiil pour leur réunion mensuelle. 
Cela aussi il faut y renoncer, n’ayant 
lias même assez de nourriture, ni de 
quoi payer pour en faire cultiver.

Les voila, les paroles (pie je 
! croyais bon de te faire savoir 

père. mon

la compassion 
souffrants non, 

chemin | f-°"li"ue à 
nous aider!

Pour tes ci Tant, 
la connaissons 

prier pour nous, et à 
Lest si grande pitir 

de voir les riches sc perdre avec 
leurs biens tandis que tant (rime, 
manquent de moyen pour allcindtv 
leur fin! Si on nous donnait seule- 
nient une poignée de ce qui sc gns 
pille dans le plaisir ou le ma!, nous 
aurions déjà de quoi faire tant de 
bien! Demandons au Seigneur Je 
sus qui a racheté les Ames d'éclai­
rer les chrétiens pour qu’ils ne 
nous oublient pas et peur que nous 
ne vous pas tumours soldats sans 
carloucbes pour nourrir leur fusil 
■huis la grande lutte qui vise à la
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Fronçait Hertel
écrit du roman de

ROBERT CHARBONNEAU

Ils posséderont la terre
Le roman de ce nouveau venu dépasse de beaucoup la grisaille 

habituelle. Très peu de roman l'égalent. La caractéristique essentielle 
de cet ouvrage me parait l’intensité. L’auteur analyse d’une manière 
impitoyable des êtres sans coeur et sans envol”.

Amérique feenfatee, 2-41
Collection Le Serpent d'Airain : $E25.

Les Editions de l'Arbre
340, ave Kensington, Westmount, Montréal

VILLE-MARIE sous le régime français
Série de cinq conférences, données au Jardin botanique, sous les 

auspices des Amicales féminines du diocèse de Montréal

9 mar* — Ville-Marie vue par les chroniqueurs: Marguerite Bourgeoys, 
Dollier de Casson, M. de Belmont, Soeur Morin : jean Bruchési.

4 mai — Les types sociaux de Montréal : Seigneurs ecclésiastiques, reli­
gieuses, colons, coureurs de bois, marchands : M. l’abbé Lionel Croulx

14 mai — Marguerite Bourgeoys : Dom jamet, O.S.B.
25 mai — La colonisation à Ville-Marie sous l’intendant Talon,

Henri COURSIER,consul général de France à Montréal,

Pour renseignements s'adresser au Service de Librairie du “Devoir".

conquête des âmes!
Je t'ai dit common! vont les 

choses. Père liicii-aimé. J’ai termi­
né; adieu! Que le Tout-I’uissnrd 
pose sur toi tous les jours sa main 
droite, et reviens* pal mi nous au 
Mwongo !

L’est moi ton enfant oui ne t’ou­
blie pas dans le Coeur de Jésus, 
et qui attend ton aide dam le dé 
frichemenl commencé par toi ici 
au Kyaka.
Francisco KIP.IRA (Koni). Prêtre.

..“EX UNO O YEN US" (juger tout 
le monde par le fait d’un seul).

Pour une fois l’"E,i tria omnes” 
pourra sc glorifier d'avoir eu rai­
son. Piètres missionnaires en pa v- 
clrangers ou urètres aborigènes vi­
vent a la même enseigne. Leurs 
évêques se font un devoir de ré­
partir egalement les maigres res­
sources ou aumônes donl ils dispo­
sent. Us favoriseront plutôt le cier­
ge indigène, pourrions-nous dire, 
le sachant incapable de se trouver 
des bienfaiteurs de par lui-même.

Ne devons-nous pas admirer l'ab­
négation de ee bon Abbé exposant 
ses misères et soucis sans même 
mentionner les besoins du corps? 
toute sa sollicitude, vraiment sa­
cerdotale, va aux besoins de sa 
mission, oubliant les privations d 
les 1 ilionnemenls qui ne sonl qu’u 
ne addition au régime de paix. Des 
aines a sauver, (les ( lirétientés a 
desservir, des païens à eelairer el 
.1 preserver de I erreur nieitaçanie 
lelles sont ses uniques el angois­
santes préoccupations. Des res 
(ridions advenues par siiile de '.1 
guerre, mille mention D’ailleurs, 
lout est rationné, voir même l’au­
tel oil ne brille a la messe qu'un 
seul (Jorge allume à l'offertoire 
pour être scnipuleuscmenl éleinl 
aprè-j la communion; la'ki'iipi du 
saneiuaire n’esl dimentee que par 
la vulgaire huile de "kerosene"; le 
célébrant n’use de vin que boni’ la 
consécration, et encore le mesure 
l-il dans une •uilier à soupe nne 
seule cuillerée. Le reste est a l’a­
venant! L’abbé passe sons silence 
la modestie de son presbytère a

quatre ehambrettes de 12 pieds par’ 
13 d sans plafond, couvert en 
chaume et dont le rebord ne dépas • 
sc guère la tète de l’homme de fy 
pieds. On a commencé cette fou. 
dalion urgente dans la plus grande1 
pauvreté, en 1939. L’habileté du Pc # 
rc fondateur, le R. P. Léopold Bé­
langer, a su tirer parli de tout. Hé­
las! la maladie, puis le départ pour 
le pays natal du supérieur de Bufi- 
li, conipromircnl par deux fois !i 
fondation de Wekoinirc du Kyaka; 
le Père Bélanger dut aller prendre 
la direction de 'îutili. Son succes­
seur tomba malade à son tour, el 
la jeune mission de Kyaka — des­
tinée à soulager celle précédem* 
menl nommée et qui comptait près 
de 20,00(1 chrétiens ne put être 
sauvée qu'en la confiant aux prè- 
tres indigènes.

Une fois de plus dans l’histoiiel 
de l’Eglise, le clergé indigène sau­
va la situation. Que n’est-il plus 
nombreux? Pourquoi faut-il que 
celle malheureuse guerre ait force 
plusieurs évêques ou vicaires apos­
toliques. celui du Rwcazori non ex­
cepté, a renvoyer à leurs foyers' 
nombre de petits séminaristes, 
prêtres de l’avenir!

Il faut réduire les dépenses en; 
soustrayant des bouches a nourrir 
et des corps .1 vêtir. Les larmes 
aux yeux, évêques et professeurs 
voient ces objets de leurs plus rhè- 
res espérances s'éloigner de leur» 
séminaires, étouffés par les san­
glot-. “Mon Dieu! Vierge Marie, ma 

, mère! je ne serai donc jamais pre- 
ire. moi qui desirais tanl travailler 

| à la conversion, nu salut de mes 
parents, amis ei compatriotes!”

Trop vrai, hélas! et c'est autaul 
de celle si promettante moisson 

I d'âmes qui sera... perdue.
O. BEAUDOIN, d. P. B.

La Maison des Pères Blancs à 
Montréal est maint,'mint à 1840 St- 
Hubert. ^ ^_____

Avez vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li« 

braine du "DEVOIR". 430 rue Ne- 
fre Dame (est), Montréal
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LE PLEBISCITE

“Cette consultation populaire causera 
autant de soulèvement qu’une 

élection générale” (M. Lizotte, député libérol 
de Kamouraska)

Chronique de l'outomobile

Les principaux organes 
de l'automobile

Leur description et leurs fonctions —
Les améliorations récentes

"Je suis contre tout système de service obligatoire pour outre mer; ce sont les 
chefs de mon parti qui m'ont éduqué de cette façon" — "Soyons calmes,

mais n'ayons pas peur d'exprimer clairement notre opinion"-----
"M. King est notre unique planche de salut"

Ottawa, fi (D.N.C.) —Après quel­
ques remarques préliminaires. M. 
Louis-Philippe Lizotte, député libé­
ral de Kamouraska, s’est exprimé 
dans les termes suivants, à la Cham­
bre des communes, sur le plébis­
cite proposé par le qouvermmep.i 
fédéral et sur la conscription pour 
outre-mer:

La question que j’ai l’intention 
d’étudier brièvement au cours de 
mes remarques peut se poser com­
me suit:

Y a-t-il lieu, dans le moment, 
pour le gouvernement, de consulter 
l’opinion populaire, afin de savoir 
si elle consent à relever l'adminis­
tration actuelle de ses engagements 
antérieurs relatifs à la conscrip­
tion pour outre-mer, et si elle l'au­
torise à adopter toute mesure 
qu'elle
recrutement militaire?

il convient d’établir d'abord clai­
rement qu’en principe le gouverne­
ment au pouvoir peut, sans autre 
cérémonie que le concours du Par 
lement, établir en tout temps le ser­
vice militaire obligatoire pour ou­
tre-mer. G est ce qui serait déjà 
fait, depuis plusieurs mois, si les 
conservateurs avaient malheureuse­
ment pris le pouvoir en 1940. Les 
discours de leurs chefs nous ont 
appris — ces gens semblent avoir 
perdu toute pudeur — qu'en dépit 
des serments qu’ils ont prêtés de­
vant l’électorat en mars 1940, nous 
aurions la conscription depuis le 
mois de nui suivant. Quelle leçon 
d’honnêteté ils donnent à la jeu-

nouveau, en raison des réponses 
différentes et contrai-e» que don­
neront les provinces à la question 
posée, des cris de race et de reli­
gion qu’on avait heureusement cessé 
d’entendre. On me dira d’ici six 
moi% si j’ai eu raison.

"Mesure dongereuse"
J’ajoute que cette mesure de 

plébiscite est dangereuse. 11 est faci­
le de prévoir que si le gouverne­
ment est libéré de ses promesses — 
j’espère pour ma part qu’il ne le 
sera pas, — il sera acculé à pré­
senter sans délai cette mesure de 
coercition absolument inutile, pour 
parer aux critiques, aux intrigues et 
au chantage du parti tory. Si le 
peuple consent à libérer le gouver­
nement de ses promesses, on inter-

a
jugera nécessaire pour le Prêtera ce verdict comme une de 
1 * ■ - 'mande du peuple d instituer li

conscription pour outre-mer, sans 
délai, au dépens de l’effort que 
nous devons faire pour notre pro­
pre défense, et vous verrez de quels 
moyens ingénieux les tories sc ser­
viront pour forcer la main à l’ad­
ministration actuelle.

On refusera, en certains milieux 
financiers, de souscrire a l’emprunt 
de la victoire, s’il le faut, — il y a 
déjà eu des menaces de faites — 
pour faire chanter le gouverne­
ment. Il y a malheureusement, en 
ce pays, des gens qui seraient prêts 
à risquer de perdre la guerre, pour 
gagner le pouvoir et assouvir leurs 
sentiments de vengeance contre 
notre chef actuel et ses amis. C’est 
la soif du pouvoir, c'esl l’exercice 
de cette vengeance qu'ils camou-nesse qui pousse!

Si le parti libéral agissait aujour-1 fient sous le manteau de la cons-
d’hui de cette façon arbitraire et 
arrogante, après les promesses fai­
tes, je dirais qu'il n’a plus droit au 
beau litre qu’il porte et que mes 
chefs mériteraient de rejoindre ces 
êtres indésirables qu’on qualifie de 
“tories”.

Heureusement encore que ce n est 
pas la position prise par mes chefs. 
La ligne de conduite prise par le 
gouvernement est sans contredit 
une mesure absolument démocrati­
que, puisqu’elle est à l’effet de con­
sulter de nouveau le peuple de qui 
vient toute autoçité et tout pouvoir 
en ce pays.

"Mesure ni nécessaire, 
ni opportune"

Mais, cette mesure est-elle néces­
saire? Mais cette mesure ne présen­
te-t-elle pas d’évidents dangers? 
Voilà les points de vue sur lesquels 
je ne m’accorde pas avec le gouver­
nement. Dans mon bumble opinion, 
le gouvernement devrait continuel 
à orienter sa politique suivant le 
mandat qu’il a reçu, .le crois que je 
jmis rester dans les cadres de mon 
parti, — qui est le parti de la li­
berté de parole et d’opinion, — en 
soumettant respectueusement que 
cette mesure n est ni nécessaire, ni 
opportune, quelle présente de gra­
ve, dangers, et ce pour des raisons 
contraires a celles exprimées par 
] opposition!

Hour ma part, j’étais en 1940 et 
je suis encore satisfait de l’opinion 
exprimée clairement et librement 
par l électorat, il n'y a pas encore 
ueux ans. Le premier ministre 
avait déclaré lui-même en cette 
Chambre au mois de novembre 
1941, qu’il était satisiait de fopi- 
nion exprimée par ie peuple aux 
uernieres elections.

H n'est pas besoin, que je sache, 
d'aller consulter le peuple à cha­
que saison! Le peuple, U ailleurs, 
(icmancle-l-il d etre consulté de nou­
veau

Lors ue l’élection de mars 1940, 
cette terrible guerre était en cours 
et le peuple a alors donné au gou­
vernement actuel un mandat pour 
cnn nuire la guerre, signifiant cepen­
dant bien sa volonté, qu’il ne de­
vrait pas y avoir, tant que le gou­
vernement subsisterait, de service 
ooligatoire pour outre-mer.

Ce ne sont pas les cris de quel­
ques directeurs de journaux de To­
ronto, grassement payés pour crier 
par M. Mcighen et sa clique, ce ne 
sont pas les menaces de quelques 
magnats de la finance qui s'accro­
chent au char de M. Mcighen pour 
tenter de faire des profits de guer- 
re scandaleux comme en 191/, qui 
me feront croire que le peuple, qui 
fait courageusement et en silence 
ses sacrifices et qui offre ses fils 
volontairement a la Patrie, deman­
de d’être de nouveau consulte!

Que le gouvernement marche 
donc sans peur avec le mandat 
qu’il a et continue de suivre cou­
rageusement le chemin que le peu­
ple lui a tracé. . .

j’ai dit que, dans mon opinion, 
le plébiscite annoncé par le gou­
vernement n'est pas néccssaiie. 
.rajoute qu’il est même inopportun. 
Vous pouvez m’en croire, monsieur 
le président, cette consultation po- 
ptilirre causera autant de soulève-

cription.
Pour ma part, je suis depuis la 

dernière guerre, depuis 25 ans, con­
tre lout système de sendee obliga­
toire pour outre-mer. Ce sont les 
chefs de mon parti qui m’ont édu­
qué de cette façon, qui ont cultivé

nous devons louer le courage, je 
déclare que notre première loyauté 
doit être envers notre patrie, 'e 
Canada, dont nous devons assurer 
ici la défense. C’est maintenant le 
temps de nous barricader sur nos 
côtes, comme l’Angleterre se barri­
cade sur ses iles. Continuons à 
consîruire des navires et des aér o­
planes pour protéger nos côtes, 
(iardons nos défenseurs au pays! 
Sans vouloir ê're pessimiste, je 
crains que l'avenir n’est pas loin 
où nous aurons besoin ici de toutes 
nos ressources, de toutes nos muni­
tions, de tous nos vaillants soldat-:. 
Les pays que nous avons équipés 
et armés, à qui nous faisons des 
cadeaux, sans tenir compte de no 
moyens, prendront peut-être du 
temps a répondre à nos S.O.S. dé­
sespérés. Prévoyons le pire, et 
prions Dieu de nous protéger!

Les sentiments que j’exprime 
avec tout le calme et la modéra­
tion dont je suis capable sont par­
tagés par la grande majorité des 
électeurs de mon comte et je n’au­
rai jamais l'audace de leur deman­
der de changer leur opinion, lors­
que je n’ai pas encore changé la 
mienne. S’ils sont appelés a votea 
sur un plébiscite, je sais qu’ils ré­
pondront "non” à la quesiion po­
sée, mais cependant, je les laisse­
rai parfaitement libres d’exprimer 
leur opinion, selon les dictées de 
leur conscience et leur demande 
rai d’éviter toute agitation inuti­
le.

Un journal de Québec, L’Action 
Catholique, dans un article de ré­
daction du 30 janvier, prêche avec 
raison le calme et l’apaisement. Je 
lis: “Voilà pourquoi — toute con­
sidération de parti rejetée bien 
loin — nous n’avons aucun intérêt 
à compromettre et affaiblir la po­
sition de King dans l’opinion pu­
blique, dans Je parlement et dans 
les milieux interalliés. Aucune agi­
tation n’est nécessaire, dans le Que­

en moi cette mentalité, de faire j bec, pour stimuler le sentiment an- 
passer le Canada d’abord et avant ! ticonscriptionniste. Le chemin de 
tout, comme on cultive une plante ! la conscription, c'est l’agitation”, 
dans une serre chaude. Ce raisonnement est le bon sens

Laurier, King, Lapointe ont tou- ! même! 
jours refusé d’entendre parler de j Soyons calmes, mais n’ayons pas
conscription pour le service outre 
mer. Il existait à ce sujet un com­
promis entre les groupes des diffe­
rentes races dont se compose ei 
parti libéral. Ce compromis était 
le solage sur lequel reposait Vanité 
nationale. Veut-on détruire cette 
base solide de la paix intérieure?

Je me suis prononcé en 1940, 
comme la plupart des députés de 
cette Chambre, contre la conscrip­
tion pour outre-mer. Je suis encore 
le meme homme et je continue de 
professer les mêmes idées en 
1942 J’étais, je suis et je serai 
contre la conscription pour outre­
mer.
"Gardons nos défenseurs au pays"

A la suite du premier ministre 
de ma province, M. Godbout, dont

peur d exprimer clairement notre 
opinion.
"Notre unique planche de wHit"

En terminant, je désire soumet­
tre cependant, à titre de citoyen 
de la province de Québec, qu'il y 
a une chose qu'il ne faut pas ou­
blier dans la chaleur de la discus­
sion. C'est que King est actuelle­
ment notre unique planche de sa­
lut, que nous n’avons personne 
d'aulre en qui nous pouvons met­
tre notre esooir, et que la plus 
grande catastrophe qui jiourrait ar­
river au peuple canadien, à cette 
heure tragique, et à la province de 
Québec en particulier, ce serait de 
lui enlever le pouvoir pour le con­
fier à nos pires ennemis, Meighen 
et compagnie.

Lettres au "Devoir'
Nou. ne publiant que let lettrel li­

gnées au des communications accompa­
gnées d’une lettre signée avec adresse 
authenrique. Le “Dev >ir” ne prend pas 
la responsa1 üité de ce qui paraît sous 
cette rubrique.

Ces noms russes
Monsieur le directeur du Devoir, 
Monsieur le Directeur,

Pour peu que vous écoutiez la ra­
dio donner les nouvelles vous n’a- 

Je ne l’ai pas entendu dire, j vez pas dû manquer d’être agacé en
entendant certains *speafccrs défi-|

de la patrie, si on en juge par les 
quelques petits contrats que peu­
vent obtenir les nôtres. En effet, 
peu nombreux sont les nôtres qui 
peuvent obtenir quelque chose, si 
ce n’est le privilège de s’enrôler 
dans l’infanterie... ou sc faire pla­
cer dans une sinécure politique.

Que font nos députés, principale­
ment ceux de nos villes? La masse 
se le demande...

Que font nos députés? Toujours 
le sourire pour nous dire: “C’est la 
guerre... Eh! oui» c’est la guerre,

; mais vous, les défenseurs du pou- 
[ pie, à quoi êtes-vous bons?”

Nous allons la semaine prochai­
ne aller chercher un homme quigurer à plaisir certains noms rus-. |ui> toufc sa vie s-est dévoué> /olj,e

Donétz dont ' ifs ^fcuit "smo/îcflsA-. nre'ndre^’ tŸnv ^ ^ T" 
Oriel et Donietz. Quant à voulo.r |

pie de 1918 ne nous a pas suffit.se distinguer pourquoi ne su 
vraient-ils pas la même veine jus­
qu’à prononcer Sébastopiol et Mos- 
kifiu‘1 Eu russe en effet Moscou s’é­
crit et se prononce Moskqa, Quant 
à Sébastopol il a bien autant droit 
à un i que Smolensk et Orel. Pour­
vu que, glissant sur cette pente fa­
cile, on n’aille pas jusqu’à pronon­
cer Timoshienko, le nom du géné­
ral qui a déjà bien assez de x’ajipc- 
1er Timoshenko! Qa aurait peut-être 
pour effet de soulever un incident 
iljplomatiquc à une époque où il 
importe tant de les éviter.

J’ai ici une carte de la Russie

Vraiment, nous méritons notre sort. 
Nous sommes si bêtes...

La démocratie... voyons un j)«u 
ce que ça donne. Qu’allons-nous 
devenir? Si personne ne vient nous 
donner une ligne de conduite et que 
nous jurions de le suivre, que nous 
restera-t-il?.. Ce n’est pas la Presse, 
ni la Patrie qui nous guidera.

UN VIEUX CANAYEN
*

N. de la R. -
* *

Au plébiscite, ré­
éditée par la National Geographic ' pondre NON. 11 reste des députés 
^--- — ■- J—1 sensés, ainsi que les discours ré-

merd qu’une élection générale, ce 
que le gouvernement semble vou-

Socielg et où l'orthographe des 
noms russes est conservée. L'on 
sail qu’on peut se fier à cette so- 
ciété savante dont les cartographes 
sont de première valeur. Je puis 
vous assurer que sur cette carte ou 
ne voit nulle part des i où il n'en 
faut pas. Par contre là où il en faut 
il y en a en abondance.

lit voici maintenant qu'on pro­
nonce Irane pour Iran. Quant à 
prendre des libertés pourquoi pas 
J'urkestane, Daghestane, Kurdistane 
et Reloutchistane’l N’est-ce pas déjà

cents de MM. Edouard Lacroix, Lio­
nel Rertrand, Maxime Raymond, L.- 
P. Lizotte, — ils ont tous paru dans 
le Devoir le démontrent. Et cela 
n’est pas fini...

assez que notre époque bouleverse 
Tiir éviter pour ne pas distraire de I sans arrêt les frontières géographi 

• ---- ques? -- ” ” ■ !j effort de guerre. J’ai peur, mon­
sieur le président que cette consul- 
talion populaire ne fasse naître de

“Les Contes 
de Maska”

par Jeanne DAIGLE 
Récits illustrés.

Au comptoir, 75 sous; par la 
poste, 85 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430, N.-Dome (est), Montréal

no pourrait-elle laisser en 
paix la prononciation des termes 
géographiques? C'est bien le moins 
qu’on puisse lui demander.

Votre bien dévoué.
Ferdinand PARADIS

Que faire? —
Elire des bons députés

Montréal, le 4 février 1942 
Monsieur le directeur du Devoir. 
Monsieur,

Veuillez permettre à un Canadien 
moyen, de venir vous demander ce 
que nous allons faire dans cette im­
passe, c’est-à-dire dans ce vote de 
plébiscite, car en somme, nous avons 
l'impression, nous, du peuple, que 
nous sommes, malgré nos 6(1 dépu­
tés, pas mal comme rejetés du sein

Enfin! un roman social 
canadien

Les beaux jours 
viendront...

préface de l'abbé L. Groulx, 
illustré de 16 gravures sur bois 

par Ls-Ph. Langlois.
Le roman poignant et réalis­

te d'un jeune gui, d ouvrier, est 
devenu patron, pour avoir eu 
le courage de pratiquer les 
immortels principes de la justi­
ce sociale, et d'organiser 
l'union de ceux qui souffrent, 

par Chs-H. BEAUPRAY

Au comptoir .90; por la 
poste 1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
du "DEVOIR"

Nous avons l’intention, sous peu, 
de faire l’historique de Tautomo- 
bile, mais pour bien comprendre 
les transformations qu’a subies ce 
véhicule depuis son invention, il 
esl nécessaire de connaître les or­
ganes qui le composent. Nous fe­
rons donc aujourd’hui, en résumé, 
cette description des organes de 
l’automobile, afin que les automobi- 
listes “amateurs” aient un aperçu 
général de ce véhicule.

Le châssis ou cadre. Par le mot 
châssis, on désignait autrefois la 
charpente destinee à supporter le 
mécanisme et la caisse d’une au­
tomobile, mais depuis plusieurs an 

•bées déjà, on emploie le mot cadre 
à la place du mot châssis, afin d’é­
viter toute confusion avec l’en­
semble de toutes les parties de l’au­
tomobile, sa carrosserie exceptée, 
que Ton nomme maintenant châs­
sis. Le cadre est constitué essen­
tiellement par deux longerons qui 
s’étendent sur toute la longueur de 
l’automobile, et par des traverses 
dont le nombre et la disposition 
varient et qui servent à réunir en­
tre eux les longerons. Le cadre doit 
être rigide afin de soutenir l’effort 
auquel il est exposé et qui varie se. 
Ion les conditions de la route, la 
vitesse et la charge de la voiture. II 
doit cependant être léger afin 
d’éviter toute augmentation inutile 
dans le poids mort du véhicule.

Les essieux. L’essieu avant, dans 
les voitures à roues avant non in­
dépendantes, est ordinairement fa­
briqué en acier forgé ou estampé. 
Sur les voitures à roues avant indé­
pendantes, le système est différent, 
l’essieu rigide étant remplacé par 
des bras de supports indépendants 
oui permettent à chacune des roues 
de se déplacer sans affecter l’au­
tre.

En plus de contribuer au confort 
des passagers, les roues avant indé­
pendantes nous donnent l’avantage 
d’une direction plus précise et plus 
douce. Aucune voiture américain» 
ne possède une suspension aux qua­
tre roues indépendantes, cependant, 
certains fabricants d’automobiles 
ont remplacé le type de ressorts à 
lames conventionnel par des res­
sorts à boudins pour la suspension 
arrière. La transmission du pou­
voir des roues arrière peut se faire 
au châssis de trois façons; premiè­
rement par les ressorts arrières, 
système Hotchkiss (adopté par la 
plupart des automobiles); deuxiè­
mement, par ie tube de poussée (tor­
que tube), qui renferme l’arbre de 
commande (driving shaft), el troi­
sièmement par des tringles de for­
ce (radius rods). Le second sys­
tème est adopté par Buiek et Che­
vrolet et les voitures fabriquées par 
Ford, et le troisième par Okismo- 
bile seulement.

Les freins. Toutes les voitures 
américaines sont maintenant mu­
nies de freins hydrauliques, cepen­
dant, dans certains cas, à cause du 
poids élevé du véhicule, on ajoute 
un servo-frein (booster). Celui-ci 
fonctionne par la dépression (va­
cuum) du moteur, et facilite l’appli­
cation des freins de ces voitures 
lourdes.

La boite à vitesse ou transmis­
sion a pour but de proportionner 
l’effort du moteur suivant les cir­
constances de marche de l’automo­
bile. Ceux qui ont déjà fait de la 
bicyclette comprendront facile­
ment ce système de transmission en 
se rappelant que Ton montait une 
côte lentement mais avec moins 
d’effort lorsque la roue dentée du 
pédalier était petite. A haute vi­
tesse, cependant, avec cette même 
petite roue dentée, le nombre de 
tours de cette roue devait être néces­
sairement trop considérable et c’est 
pourquoi une grande roue dentée 
fut adoptée de préférence sur les 
bicyclettes de course. Pour combi­
ner ces avantages, le fabricant d’au­
tomobiles a muni son véhicule de 
différents rapports d’engrenages ou 
vitesses que le conducteur du véhi­
cule peut employer à volonté.

L’embrayage (clutch) sert d’in­
termédiaire entre le moteur ou la 
boite à vitesse et il permet au chauf­
feur de supprimer la liaison entre 
le moteur et les roues motrices. 
L’embrayage le plus répandu au­
jourd’hui est du type à plateau uni­
que, fonctionnant à sec, et est re­
couvert d’une matière à grand coef­
ficient d’adhérence. La transmis­
sion de la force motrice à la boite à 
vitesse s’établit lorsque ce plateau 
vient en contact avec le volant (fly­
wheel).

Joints à cardans. Afin de permet­
tre à Tarbre de commande, (driv­
ing shaft) situé entre la boile à vi­
tesse et le différentiel, tous les dé­
placements possibles, il fan! au 
moins un joint à cardan (univer­
sal joint). Disons en passanl que 
le cardan servait, dans les navires, 
à suspendre les lampes d’éclairage 
et les boussoles, pour que les pre­
mières soient toujours verticales et 
les secondes toujours horizontales.

Le différentiel est un dispositif 
d’engrenages qui permet aux deux 
roues motrices d’être constamment 
entraînées par le moteur en tour­
nant à des vitesses différentes, dans 
le cas d’un visage par exemple. Kn 
mathématique on dit. que la som­
me des nombres de tours des deux 
roues est toujours la même. Lors­
que la route est droite ces deux 
nombres sont les mêmes, mais dans 
les tournants, si Tune augmente, 
Tautrc diminue de la même quan­
tité.

Le moteur. Tous les moteurs 
d’automobiles fonctionnent sur un 
cycle qui s’opère en quatre temps. 
Au premier temps le piston des­
cend et aspire le mélange air-essen­
ce dans le cylindre. Au second il 
compresse ce mélange en remontai]! 
vers le haut du cylindre. Au troi­
sième il descend poussé par la com­
bustion du mélange. Au quatrième 
temps il remonte pour chasser les 
gaz brûlés. On appelle donc le 
premier temps aspiration, le .se­
cond la compression, le troisième la 
détente ou temps moteurs et le qua­
trième l'échappement.

Le vilebrequin (crankshaft) au­
quel sont attachées les bielles 
(connecting rods> qui sont elles- 
mvnics reliées aux pistons, permet

de transformer le mouvement alter­
natif des pistons en mouvement de 
rotation. La montée et la descente 
du piston correspond donc à un 
tour complet de Tarbre vilebrequin 
et notre cycle à quatre temps néces­
site deux tours de cet arbre. A 
Tavant du moteur on peut voir 
deux pignons s’engrenant, dont 
Tun se trouve à l'extrémité du vile­
brequin et l’autre au bout de l’arbre 
à cames; ce dernier ayant un dia­
mètre double du premier. A cause 
de ce rapport d’engrenage, Tarbre 
tourne à la demi-vitesse du vilebre­
quin, afin de permettre aux soupa­
pes de s’ouvrir et de se fermer 
(jurant deux temps du cycle seule­
ment, à l’aspiration et à l’échappe­
ment.

Le volant (flywheel). Il ne faut 
pas confondre le volant du moteur 
avec le volant, roue de direction de 
la voiture. 11 est préférable, lors­
que Ton désire désigner la roue 
de direction du véhicule, d’em­
ployer les mots volant de direction. 
Le volant (du moteur) est consti­
tué par une roue dont le poids a 
été convenablement déterminé et 
qui est d’autant plus faible que le 
nombre de cylindres est plus grand. 
Le volant force le piston de se mou­
voir dans son cylindre pendant le 
quatrième, premier et second 
temps, et régularise la marche du 
moteur.

Le carburateur est un organe qui 
comprend deux jiarties essentiel-

deuxièmement une chambre de mé­
lange air-essence. Ce mélange est 
aspiré par le moteur et des justes 
proportions de ce mélange dépend 
le bon rendement du moteur.

En dernier lieu l’accumulateur 
fournit Télectricité pour l’alluma­
ge. c'est-à-dire pour produire l’étin­
celle aux bougies et de là enflam­
mer le mélange dans le cylindre 
Le distributeur électrique par 
l'ouverture et la fermeture des poin­
tes alterne le courant électrique 
aux bougies.

D’autres oarties que nous avons 
déjà expliquées longuement, dyna­
mo, démarreur, bobinn d’induc- 
lion, complètent le système électri­
que.

Nous espérons que cette descrip­
tion sommaire de Tauton obile vous 
aidera à suivre plus facilement la 
marche du progrès de re véhicule 
que nous expliquerons sous peu.

Roymoni HURTUBISE 

LEXIQUE
Assembling department : atelier 

de montage ou d’assemblage.
Assembling plant: usine (f) de 

montage.
Assembly: montage (m). assem-1 

blage (m), installation (f).
Assembly, selective: assemblage 

par groupes.
Assignment : attribution (f), con­

cession (f), cession (f).
Assignment of patent: cession 

d’un brevet.
Assignment of (the use of) a 

patent: concession de licence.
Assignment of a serial number: 

attribution d’un numéro d’ordre.
Assist cord: poignée montoire.
Assistant (as "assistant superin­

tendent”): sous (comme sous-di­
recteur) .

Association of Licensed Automo­
bile Manufacturers (A. L. .4. M.): 
Association de constructeurs d'au­
tomobiles licenciés.

Association of rubber manufac­
turers: Chambre syndicale des fa-

Faitei recouvrir vos pneu* uici d'un* 
épiifie semelle antidérapsnte.

Aussi vulcanisation cénérale sur toutes 
dimensions.

Ouvrase 
garanti.

Maison 100 p.e. 
ranadlenne- 

ftancaise.
<< >N +1

STADIUM TIRE
SERVICE
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“Nous maintiendrons”
Lo conférence de Me An­

toine Rivard, conseil du roi et 
professeur à l'Université Laval 
de Québec, prononcée au club 
Kiwanis Saint-Laurent a eu un 
r e t e ntissement considérable. 
On nous a demandé de tous 
côtés d'en mettre le texte en 
brochure.

Cette jolie brochure de 24 
pages est désormais en vente 
à la librairie du "Devoir" au 
prix de ,10s Tunité, $1.00 la 
douzaine, $7.00 le cent au 
comptoir, $7.35 par la poste, 
$60.00 le mille plus les frais 
de port.

Prière d'ajouter la taxe de 
vente: 2% ou 4% selon le cos.

Les commandes déjà entrées 
seront remplies sans délai.

Le tirage étant limité il se­
rait sage de nous adresser sans 
délai les commandes en quan­
tité.

les: une cuve à niveau constant, et bricants de pneumatiques.

LOCAL DES BUREAUX
Four le» Demande» Coiieeriiant

les Loyer»
Sans permission du Comité local des loyers, aucun locateur ne peut 
augmenter un loyer au delà de ce qu’il demandait à la ‘‘date de base.” 
Pour obtenir une variation ou détermination du loyer maximum en 
vertu dea règlements sur les loyers de la Commission, une demande 
doit être présentée au Comité local des loyers dans la région où 
l’immeuble en question est situé.

Cette permission peut être accordée par le Comité local des loyers seulement 
si le locateur peut prouver l’existence d’une ou de plusieurs des conditions 
suivantes:

1. Depuis la date de base il y a eu une augmentation importante des taxe* 
grevant la propriété.

2. Depuis la date de base te locateur a fourni de» services additionnels au 
locataire, tel le chauffage, eau chaude, glacière électrique, etc., que le 
locataire fournissait lui-même précédemment.

3. Depuis la date de base le locateur a effectué une modification, addition ou 
amélioration importante i la propriété, dépassant les réparations et entretien 
ordinaires.

4. Depuis la date de base le locataire a été cause d’une augmentation 
importante de l’usure à la propriété.

5. Que le locateur de tout logement peut prouver que le loyer demandé à la 
date de base était beaucoup inférieur à ceux demandés par les autres 
locateurs de la même localité pour des logements semblables, et que ce 
loyer anormalement moindre avait été accordé par le locateur à titre de 
concession de caractère exceptionnel.

Le* noms de* juge* et magistrats sont énumérés ci-dessou* de mêma 
que ceux des personnes attitrées au travail concernant les loyers dans les 
bureaux des greffiers de cour nommés pour la réception et le dépôt des 
demandes ayant trait aux loyers. Les formules et renseignements 
peuvent être obtenus de tout greffier de cour dans chaque district.

DISTRICT
HULL \ 
PONTI ACj

ABITIBI 1 
PONTIAC/

ST-HYACINTHE
TEMISCOUATAi 
MONTMAGNY /
ARTHABASKAi 
BEAUCE

CHICOUTIMI! 
ROBERVAL /

JULIETTE
NICOLET
RICHELIEU

TROIS RIVIÈRES 
TROIS-RIVIÈRES

IBERVILLE 
MONTCALM i 
TERREBONNE

CASPÈ

SAGUENAY

ST-FRANCOIS
BEDFORD
6EAUHARNOIS

RIMOU5KI

COMITE DES LOYERS
Jug:® R. Millitr et 
Jure H. Achim

Jug* Armand Botljr

Ju*a E. Marin 
Juta A. Michaud

Jure G. Marchand 

Jure M. Brassai

Fur« J- A. Allard

Jura Leon Lajoie 
Juge F. X. Lacoursièrt

Jure Donat Lalande

Jute J. F. Bufeaud 

Jure J. A. Metayer 

Juge J. H. Lamay

ai DRUM MO ND VILLE: 
MM. La liberté et Fiché,

FONCTIONNAIRES AUX BUREAUX DES
GREFFIERS DE COUR

upitr _ _
A Boulais; BUCKINGHAM, R. Phlllbart; MANIWAKI 
Palma Joania; CAMPBELL’S BAY; A. Martinaau; 
CHAPEAU. M. Coughlin
AMOS; A. Graniar; LA SARRE: H. Gagna; VAL D’OR: 
A. Allard; QUYON: C. K O'Donnall; FORT COULONGE. 
Dénia J. Shea; SHAWVILLE: H. C. Rowat; VILLE MARIE: 
A. Füteaui ROUYN: G. A. Hudon.
ST-HYACINTHE. A. Daltga; MARIEVILLE: J. Ma rcou J*
RIVIF.RE-DU-LOUPi L. J Dugal, MONTMAGNY.
W. Nicol.
THETFORD MINES. J. O Savoi.
W. A. Moiaeau; ARTHABASKA 
LAC MF.GANTIC. J W Bourque.
C HICOUTIMI. P. Marlin: ROBERVAL: R Boiaaonnaault; 
ST-JOSEPH D'ALMA. J. A Gln.raa; GRANDE BAIE. 
F. Bergeron; JONQUIERE. Jamaa Brown.
SOREL; MM. Cnuainaau e( Dauphinaia; VERCHERES; 
M Laporta; ST-FRANCOIS-DU-LAC: L. V.rronaau; 
NICOLET; MM. Danla at Trahan; L'ASSOMPTION; 
J. Lanoua: JOLIETTE: MM Rivaat at Allard;
BERT HI ER VILLE: A. Roulaau
TROIS-RIVIERES: J. A. Proranch.r
SHAWINIGAN FALLS: A. Rainvllla, LA TUQUE: A. Ron 
GRAND' MERE: R Rir.rd; LOUISEVILLE: J. A. Farron.
ST-JF.ROME; R. Raymond; STE-SCHOLASTIQUE. H. 
Langlois; STE-AG A IHE-DES-MONTS. O. St. Amour. 
STE-THERESE- DE-BLAINVILLE: G. E. Flllatrault 
TERREBONNE: V Lafabrro; ST-JOVITE: G. Durn 
LACHUTE. G. Rodgar: MONT LAURIER: A. Boudraau 
LABELLE: C Goddard: ST-JEAN: R. Sabourin.
NEW CARLISLE: H, Llaottai PERCE. A. B. Garnaau; 
GRANDE RIVIERE, C. F. Thibault; RIVIERE AU 
RENARD: M Philibert.
LA MALBAIE: L. P Dufour; ST-JOSEPH-DE-BEAUCE; 
MM, Végina at Farron.
VALLEYFIELD. MM. Oatigur at Lapointa; HUNTING­
DON. J. E. Barrait; SWEETSBURG, T. Biron, 
KNOWLTON: E. Fltury FARNHAM: J. H Campballi 
BEDFORD: F. Fortin; WATERLOO, A. Grandpr*. 
GRANBY: Gaoraa Martin: SHERBROOKE: H. O'Braadn 
COATICOOK: O. C. C. W.hatar; MAGOG: L. DfaAra; 
RICHMOND: L. V. Brunaau: DANVILLE, E E. Phllbrleki 
WINDSOR: J. A. Lagaaaé
RIMOUSKI: MM. Sassavllla at Daajardine MATANE. 
R. C6té: MONT JOLI: J F. Barub#

Les districts suivant* sont desservis par ie* fonctionnaires et bureaux 
indiqués ci-dessous, pour le dépôt des demandes concernant les loyer*. 
Le* formules et renseignements peuvent être obtenu* à ces bureaux.

QUÉBEC Non. Thoma» Trcmblav

MONTREAL Mon. Jula« Dasmarat

CITÉ DE QUÉBEC ET DISTRICT» R. l.ataga. Commla- 
•ion daa Pria et du Commerce en Temp* de Guerra 
71 Rue St. Pierre, Québec
MONTRÉAL ET DISTRICT: R. Turgaon, Commla.lon 
de* Pria et du Commerce en Tempi de Guerre. Edibee 
Aldred, Place d'Armea. Montréal.

LA DATE DE BASE POUR TOUS LES IMMEUBLES COMMERCIAUX 
EST LE 11 OCTOBRE 1941.

LA DATE DE BASE POUR TOUS LES LOGEMENTS EST LE U OCTOBRE 1941,
SAUF POUR LES EXCEPTIONS SUIVANTES;

Brownsburg, Thetford Mine*.
Arvida; Chicoutimi, les ville* de Jonquièrr et Kénogsmi; le» villages de Rivière-du-Moulin et 
Stc Anne de-Chicoutimi; les paroisse» de Jonquière, Simard, Tremblay et Chicoutimi: I.achute 
et le« municipalités de Chatham et St-Jérusalrm; la ville et la municipalité de St e-Thérèse d» 
Blainville; la ville de Ste-Roge; la municipalité de St-Janvier, la ville de St-Jérôme:
Valleyfield ; le» village* de Bcllerive, Nouveau Salnberry, Ste-Cécile et St Timothée: le* parMsses 
de Grand Ile. Ste-Cécile et St-Timothée (fou* dan* le comté de Beauhnrnois).

POUR CONNAITRE LA DATE DE BASE EXACTE DE CES LOCALITES CONSULTEZ LE 
GREFFIER DE LA COUR DU MAGISTRAT DU DISTRICT OU LE LOGEMENT EST SITUI

Publié sous l’autorité de
LA COMMISSION DES PRIX ET DU rOMMFRCE EN TEMPS DE GUERRE

ir

X

■



LE DEVOIR, MONTREAL SAMEDI 7 FEVRIER 1942 VOLUME XXXIII — No 50

PS

aaUai
COMMERCE 
ET FINANCE AAlAA

Vingtième assemblée annuelle de 
la Coopérative Fédérée de Québec

Bilan satisfaisant 
de St. Lawrence Paper

Twin City Rapid Transit

rcs, ont un immense avantage sur 
nous. <>l avantage provient de 
deux sources: le volume enorme du 
débit compatible avec la faculii 
d’absorption du marché intérieur 
et enfin l’accessibilité des ressour­
ces brutes qui nous manquent, e.i 
particulier, le caoutchouc, le pétro­
le, le coton et le ruinerai d'acier. 
Notre main-d’oeuvre est quelque 
peu moins élevée; d’un autre côté, 
les frais de transport onéreux grè­
vent nos achats, ensuite, il nom 
manque la production massive. fa<
leur principal de 
coût de revient.

t'abiissement du

Ne soyons contre personne, mais 
cent pour cent pour nous-mêmes
Nous piétinons sur place à cause de la diversité de nos 

programmes et de notre individualisme —
Ce qu'il faut pour être respecté

L'heure a sonné
Ne soyons contre personne, mais soyons, par exemple, rent pour cent

pour nous-mêmes. • • »
Si nous pensions cl agissions plus dans ce sens, les choses iraient

mieux, beaucoup mieux, et cela dans tous les domaines.
Nous piétinons sur place? C’est vrai. Pourquoi? Quelqu’un a trouvé la 

réponse en disant: Lorsque nous sommes quatre Canadiens français nous 
prononçons cinq discours. Généralement nous préférons les beaux dis­
cours à l’action et, ironie du sort, quand vient le temps de parler net et' 
franc, nous trouvons [ouïes sortes de prétextes pour nous taire, si nous 
nous arrogeons le privilège de critiquer ceux qui ont le courage de leurs 
convictions.

Si nous piétinons tant sur place dans Je domaine économique, c’est 
parce que nous ne nous rendons pas compte de la force que nous incar­
nons. Si nous !e voulions, nous pourrions traiter d’égal à égal avec n’im­
porte qui, non seulement à Montréal, mais partout a travers la piovinee.

Il semble que nous souffrons de la trop grande diversité des pro­
grammes d’action économique pour ne pas parler de ceux d’action 
nationale -et de l'individualisme de ceux qui les prônent. Chacun croit 
que son idée est la meilleure et. si tout le monde ne se range pas à son 
opinion, il est prêt à “rompre” en faisant claquer les portes. Si cette façon 
de procéder est la plus expéditive, c’est aussi la plus fâcheuse parce que 
]a plus nuisible aux intérêts supérieurs de notre cause, hspérons que le 
comité permanent qui est ne de la clinique économique l’automne der­
nier trouvera la formule pour concilier toutes les bonnes volontés et 
toutes ie* énergies.

L’heure a sonné, nous semble-t-il, pour que chacun de nous, dans la 
sphère de ses initiatives propres, réalise l’urgente nécessité de 
faire l’union sacrée. Nous y parviendrons si nous nous pénétrons bien 
de cette idée: il n’y a pas de programmes, si beaux soient-ils, qui soient 
parfaits; mais vaut infiniment mieux suivre tous ensemble un seul pro­
gramme, nonobstant ses faiblesses, que de nous diviser en discourant 
sur ce qui pourrait être au lieu de ce qui est. tout en nous réfugiant dans 
notre Imtif coin pour en élaborer savamment un autre qui ira irrémédia­
blement grossir le nombre déjà imposant de tous ceux qui dorment dans 
certains cabinets de travail ou dans certains cerveaux en mal de gesta­
tion.

Sans chercher à nuire à personne, sans chercher à discréditer per­
sonne, que tous nos efforts tendent vers un seul et même but: sauvegar- 
iler par tous les moyens à notre disposition ce qui nous reste de notre lion de machines-outils, il y a six

ar demander 
meilleur Intérêt

3 /15c1

La Coopérative Féaérée de Québec vient de tenir, au Queens, a Montréal, sa 
vingtième assemblée générale annuelle sous la prsldence de M, Omer-E Mtiot. M 
Müot a lait un brel résumé du développement de cette coopérative poai 
de répandre davantage l esprlt coopératif dans la province dans le mefl; 
de la classe agricole et de la population en général.

Le gérant général M T -F Desmarals, a présenté le bilan pour le dernier exercice 
fiscal. Il a déclaré que la Coopérative avait décidé d’accorder aux sociétés ou syn­
dicats affiliés les ristournes suivantes :
Beurre, la livre ...................... ............................................................................
Fromage, la livre.............. ................................................................ ............................ ..
Moulées alimentaires, le' sac..................................................................................................
Engrais chimiques
Insecticides, tuyaux’ de drainage, toile, broche, matériel d emballage, lice.le

d’engerbage ........................................................... ............. ............................. ....
Pores reçus a l’abattoir de PrlncevUle, par tête ................................
Porcs reçus à la Coopérative canadienne du bétail, par tête . ......................

Voici le bilan au 31 décembre 1941 :
A C T 4 F

ACTIF COURANT
En caisse et en banque.......................
Comptes débiteurs

Moins; Réserve pour comptés douteux
$1,394 744.47 

48,343,58

t 51,275.07 

1,346,400 89

Un exemple caractérislique illus- 
trera mieux notre pensée que îles 
runsiilérations logiques. L’imlus- 
!rii de verre de bonne qualité est 
forcée d’importer la silice dépour­
vue d’oxyde de fer dont le princi­
pal dépôt en Amérique du Nord est 
situé aux environs d’Ottawa dans 
l’Illinois. Or, le produit & l’état na­
turel coûte environ $1.50 la tonne, 
tandis que le transport seul jusqu’à 
Montréal s’élève à $6.50 la tonne. Un 
autre détail précisera davantage. 
Les fabriques d’automobiles, aux 
Etats-Unis, manufacturent à raison 
de cent unités contre une par com­
paraison à celles du Canada. Ajou­
tons à cela que les grandes corpo­
rations engagées dans ce domaine, 
aux Etats-Unis, contrôlent d’énor­
mes approvisionnements de pro­
duits essentiels à la fabrication.

\dvenant une suppression perma­
nente des restrictions, il est alors 
facile de s’imaginer ce qui se pro­
duira. Ce n’est pas tout. En temps 
normal, nous étions obligés, ici, 
d’exporter au moins les deux tiers 
de notre production totale pour 
conserver l’équilibre relatif de nos 
forces économiques. Cependant, 
même au moment où nos entrepri­
ses disposaient d’un marché avan­
tageux, la production globale du 
pays ne dépassait pas 65% du po­
tentiel de capacité. Ce qui com­
plique la situation c'est l’expansion 
inusitée qu’a prise l’industrie cana­
dienne depuis deux ans.

Ce qui nous attend
Encore là, j’aurai recours à un 

exemple que vous connaissez, sans 
doute, aussi bien que moi. Au dé­
but de l’année 11)39, nous avions ap­
proximativement un demi-million 
de capital engage dans la fabrica-

Inventalre — Marchandises 
Fournitures

1,135.437 04 
53.260.11

HYPOTHEQUES dépôts. 
ACTIF CAPITAL

Equipement, machinerie, 
Moins : Réserve pour

Immeubles 
Moins ;

placements ...

outUlage 
dépréciation

1 188 697.15 $2,586.373 11 

76,766 57

Reserve pour dépréciation .. 

FRAIS DIFFERES applicables à l’année 1942

437,929.53
217.102.75

677,968.78
227,457.95

220.826 78

450,510 83 871,337 51 

37,392 26

$3,371.869.55

COMPTES CREDITEURS 
EMPRUNTS

Banque Canadienne National# 
Cooperative Wholesale Society 
Divers .....

PASSIF

Limited

* 273.430.33

*1,387,926.55 
584,000.00 
104,200 00

OBLIGATIONS 
Emises ... , 
Remboursées à échéance ff. .* ‘.V. TT. %:

350.000. 00
115.000. 00

Rachetée# ,..

INTERETS ACCRUS 
RESERVES

Pour contingences diverses 
Réserve générale

CAPITAL-ACTIONS—pr: . UéglS 
—Ordinaire 

SURPLUS ........... .......................

235,000 00 
61,300.00

sur obligation* et emprunte
37.183 52 

127,783.34

150.290 OO 
75,656,20

2,076,126,55

173,700.00 

10,530 44

164,966 36

225.946.20
447,169.17

Les dépenses d’exploitation plus 
élevées, y compris les salaires, ont 
réduit légèrement les bénéfices 
d’exploitation de St. Lawrence Pa­
per Mills Co. Ltd., pour 1941, de 
$1,618,804 qu’ils étaient en 194(1 à 
$1,539,404. Un dividende de $6 sur 
le stock privilégié qu’elle détient 
dans la Lake St: John Paper a aug­
menté ses recettes d’une somme de 
$108,000, ce qui représente en tout 
un revenu net de $1,647,404 contre 
$1,618,804, en 1940, Mais la haus­
se des taxes d’impôt et sur les pro­
fits contrc-balança plus qu’il ne faut 
eclte augmentation du revenu, la 
réserve pour taxes passant de $267,- 
076 à $325,000, laissant par consé­
quent une balance de $545,629 dis­
ponible pour dividendes sur le j 
stock privilégié 6% ou $3.98 par ■ 
action privilégiée contre $4.14 en ; 
1940. Les recettes iietles en 1939 ; 
avaient été de 44 cents et de 41 j 
cents en 1938. Les déboursé^ de j 
dividendes furent de $3.75 contre 
$2 en 1940, laissant un surplus de 
$563,581.

Le bilan laisse voir une appré­
ciable amélioration par suite du 
fait que la compagnie a nettoyé des 
emprunts aux banques pour un 
montant de $2,285,000 en trois an­
nées, de sorte que cette année son 
encaisse est montée de $5,552 à 
$767,442. Le fonds de roulement 
est passé de $2,308.324 à $5,028,432, 
soit une augmentation de $720,108.

J,es ventes de pulpe furent consi­
dérablement plus fortes tandis que 
celles du papier journal furent 
moindres.

1 oronto. r Twin City Rapid 
transit Co. rapporte pour 1941 des 
receUes-voyageurs do $8,543,721. 
soil -.76 p, e. de plu, que l’année 
precedente. Les autres revenus s’é­
lèvent à $127,804, gain de $37,552. 
A la fin de l’année, le fonds do 
roulement ressortait à $1,795,064 
comparativement à $1.689,423 à 'i 
fin de 1940. Le bénéfice net se tra­
duit par $237,302, contre $111,583.

$3,371,889.55

COMPTE DBS OPERATIONS
ANNEE 1941

MARCHANDISESCOMPTE DE
Ventes
Coût des marchandises vendues 

Inventaire, le 31 décembre 
Achats

1940

1

Inventaire, le 31 décembre 1941

DEDUIRE :
Frais directs —

Assurance
Charroyage e* pesage ... .
Emballage .... ..............
Entreposage ................... .. • - •
Force motrice réfrigération, eto.
Entretien d© l’équipement .............
Dépenses des vendeurs......................
Gages ....................................................
Loyer ...................................................
Divers..................................................

17,746,904 56

951.026.80
16,703,873.54

17,654.900,34
1.134,735,63 16,520.164.71

1,226,439.35

9.170.27 
82,172.92 
40,241.99 
32,835.51 
50.177.24 
14.092.61
7.461.27 

304.006 91
20,669.11 
7,909 63

Le Canada produit 
du mercure

EANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

DIVIDENDE NO 318

AVIS est par les présentes donné qu’un 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 

par action sur le capital-actions payé d« 
cette institution a été déclaré pour le tri­
mestre en cours: ce dividende sera payable 
le et après le LUNDI, le DEUXIEME jour 

MARS prochain, aux actionnaire* 
inscrits aux livres à l’heure de la fermeture, 
le 31 janvier, 1942.

Par ordre du Conseil
IACKSON DODDS, G. W. SPINNEY,
Directeur-Général. Directeur-Génértl.

Montréal, te 20 janvier, 1942.

568.737.47

héritage français. Si l’économique conditionne la vie de l’esprit, il ne 
faut pas soUs-estimer l’importance du rôle que joue la politique. L’union 
sur ce chapitre-ci entrainera des résultats qui ne seront pas lents à se 
faire sentir dans les autres domaines.

Sans haine et sans honte, travaillons ferme à être nous-mêmes en 
tout et partout; recherchons d’abord ce qui est notre intérêt. Cet intérêt 
ne doit être rnis au service d’aucune cause qui ne soit pas cent pour cent 
îa nôtre. Servir éternellement de marche-pied ne nous fera ni grands ni 
forts. Tenons-nous debout et prêts à faire face à la musique en nous 
appuyant sur nos propres forces.

Nos propres forces, l lîes sont là et ne demandent qu’à être utilisées. 
F’artout on semble attendre le mot et l’homme, s’il y a quelque confusion 
dans les esprits, confusion facile à dissiper.

Nous avons, depuis le temps où l’on nous a abandonnés, seuls, ruinés, 
perdus, nous avons depuis ce iemps-là, remporté bien des victoires dans 
le monde du professorat, des professions libérales, etc. Fl y en a d’autres 
a remporter aujourd’hui, particulièrement dans le domaine économique.

Nous avons chez nous el pour nous la force du nombre, la supério­
rité numérique, la puissance du pouvoir d’achat du consommateur. C’est 
puis qu’il ne faut pour nous attaquer courageusement, résolument, à la 
lâche avec la certitude de pouvoir nous dire en partant: à condition de 
donner tous le coup d'épaule dans le même sens, la roue ne peut pas ne 
pas tourner dans la direction de l'impulsion que nous voudrons lui don­
ner.

Si seulement nous voulions, comme nous serions respectés!
7-11-42 Alvarez VAILLANCOURT

Bref aperçu de la
situation économique

Par Valmore Gratton
Voici mtr analyse de In situation | 

economiynr que M. Valmore (irat- 
lon, président sortant de charge de ■ 
li (.hamhrc de t'.ommcrce du dis­
trict de Montréal, a présenté lors 
d I assembler generate annuelle 
mercredi dernier:

Au moment de eloie l'un des 
exercices les plus aetifs dans l’hU- 
loire de la Chambre, vous me per- 
mellrez de jeter un rapide regard 
sur les événements significatifs de 
l'année. Le facteur saillant, eehn 
qui conditionne ou determine tous 
les autres, reste sans contredit, la 
poursuite de la guerre avec une in­
tensité croissante, sans arrêt, jus 
qu’à la victoire que tous, nous vou- 
nrions prochaine autant que décisi­
ve. \ vrai dire, les services d’infor­
mations, vous a pp or ten i, an jour 
le jour, des renseignements si va­
ries au sujet des hostilités sur tous 
les f vont s qu'il serait inopportun de 
vous en présenter un résumé mê­
me succinct. Vous connaissez aussi 
l ien que moi les phases pathétiques 
du conflit gigantesque qui met aux I 
prises les forces déchaînées de l'u- j 
nivers. D’ailleurs, dans l’ordre mi­
litaire aussi bien que sur le terrain I 
économique) les changements se | 
succèdent avec lard de rapidité que | 
les images et les conceptions ilécou- i 
hint de l’observation quotidienne ! 
sont aussi difficiles à fixer dans no- j 
Ire mémoire que les paysages aper­
çus dans la fuite rapide d’un train, j

Deux grands facteurs

Cependant, deux faits précis i 
s'imposent à notre attention d’une | 
façon particulière par suite de la 
portée considérable qu'ils ne man­
queront lias d’exercer sur la des­
tinée do noire pays, au lendemain 
«le la guerre. Ces deux faits d’une 
importance capitale sont lu partici­
pation des Etats-Unis à la guerre 
contre les forces de l’Axe et le con­
trôle de l'Etat sur l’activité écono­
mique du pays, au moyen de dé­
crets.

il y aurait beaucoup à dire sur 
le premier de ces événements au 
double point ch vue politique el 
économique. Toutefois, vu que 
l’aspect purement international de 
l’acte officiel posé par nos voisins 
n'est pas un sujet de ma compé­
tence, je m'abstiendrai d’en parler 
afin de vous soumettre quelques 
«onsidération* objectives décou­

lant de la collaboration canadienne 
«le plus en plus étroite avec les 
Etats-Unis.

Indiscutablement, 
ressources communes, l’associa- 
lion de nos entreprises respecti­
ves décrétée par les deux gouverne­
ments va changer, dans l’avenir, 
l'orientation collective du Canada, 
i.'emprise américaine nous appa­
raît dès maintenant connue un pas 
décisif vers l’annexion. Ainsi, 
l’abolition des droits tarifaires sur 
certaines matières premières essen­
tielles à la defense du continent 
modifie considérablement la poli-l 
lique suivie jusqu’à présent entre 
les deux pays.

L’orbite de Washington

Pour le moment celle procédure 
extraordinaire niotivéi par une si- 
tuntion urgente ne dérange en rien 
l’équilibre canadien puisque de 
huile façon les objectifs militaires 
ont priorité sur les besoins nor­
maux du commerce et qu’en plus 
les usines sont assujetties pour lu 
durée des hostilités à un contrôle 
central extrèmemenl rigoureux.

On peut se demander néanmoins, 
comment ces conventions de na­
ture exceptionnelle affecteront le 
mouvement génér al des affaires du­
rant la période de reconstruction. 
Sans être clairvoyant, malgrc l’im­
prévu des circonstances actuelles, 
il semble certain que noire maniè­
re de voir, uns méthodes de régie 
ainsi que la hase même de notre 
économie nationale devont s’ajus 
ter forcément aux transformations’ 
profondes qui s’opèrent dans notre 
entourage, a la faveur du désarroi 
mondial. Plusieurs de nos indus 
tries, parmi les plus puissantes, 
sont nées puis se sont épanouies 
grâce à une legislation hautement 
protectrice. Au nombre de celles 
ci se classent la sidérurgie et les 
textiles. Tribulaiies de IVIranger. 
notamment des Kluls-Unis, pour 
leurs approvisionnements en ma­
tière première, ces établissements 
deviennent incapables de soutenir 
la concurrence du sud à moins de 
s’intégrer complètement à celles 
des Etats-Unis du moment que les 
barrières fiscales sont abolies.

La raison en est facile a com­
prendre. Les vastes chantiers amé­
ricains, dans la plupart des split-

mois, nous en avions $40,000,000. 
Par conséquent, après* la guerre, 
nous devrons exporter pratique­
ment les neuf dixièmes de notre 
production, mais où et à quelles 
conditions? Certes, la chose ne 
sera pas facile car notre niveau de 
vie est beaucoup trop élevé par rap­
port à celui des autres parties du 
monde a l’exception des Etats-Unis 
qui connaîtront, du reste, une situa- 
llon identique à la nôtre. Réduire 
le standard de vie, c’est-à-dire les 
gages et les prix, est une opération 
douloureuse dont l’urgence s’impo­
sera impérieusement, l’un de ces 
jours.

Que dire des moyens d'échange? 
La re\ ision de notre régime moné­
taire par la création d’une monnaie 
internationale devra suivre de près 
l’ajustement industriel. Vous vous 
rendez compte que ces problèmes 

J sont épineux et difficiles à résou-j 
j dre. Aussi, je ne m’aventurerai pas i 
j à vous proposer des suggestions,! 
jj’ai tout bonnement voulu vous en | 
exposer le caractère sérieux, sans 

| aucune prétention.
La deuxième question que je me 

|suis proposé de résumer est celle 
(qui a trait au contrôle de l’Etat sur! 
I l'activité économique.

A n’en pas douter, le principe de ! 
la législation visant à enrayer l’in- j 
flation est recommandable à cause j 
des exigences nées de ia guerre. 
L’Etat ayant engagé d’énormes ca­
pitaux dans l’industrie de guerre 
doit veiller à assurer le fonctionne­
ment de ces nouvelles usines en 
leur assurant des approvisionne­
ments adéquats. Or, le détourne­
ment des matières brûles vers ces 
entreprises entraîne une disette de 

| marchandises dont la première 
utilisation des l conséquence se serait traduite par 

une hausse désordonnée des prix. 
Les décrets imposés, en stabilisant 
le prix des denrées à un niveau 
fixe, entraînent des sacrifices, mais 
préviennent un malaise plus grave 
encore.

Moin* : Revenu*
Profit brut . 

AJOUTER :
Divers profit* ey perte*

d’enwepe**#* e» loyer 10.568.02

DEDUIRE :
Frais indirect* et fr*ie d'a*«nnl*tmlon :

Assurance* générales......................... ...
Assurance chômage......................................
Dépenses d’automobile..............................
Dépense» diverses..........................................
Dépenses de voyage et représentation
Dons ............. .................................................
Eau. chauffage, éclairage .......................
Entretien des Immeubles ......................
Entretien de l'équipement .............. ,
Frais légaux ., - ........................................
Loyers divers............................. .. ... ...
Papeterie et fourniture* . ...........................
Pertes sur comptes................................
Propagande ............................. ....................
Salaires...................................................... ...
Taxes et licences ... ... .,.
Téléphones et télégramme* ..................
Timbres ... .................................................

558,169.15
668.270.40

14.349 51

882.019.91

19,227.31 
618.53 

1.387.14 
9,381.54 

13,967.17 
822 26 

9,218.83 
23,716.01 
10.479.12 
2,416.28 
5,576,70 

17.908.19 
21.275 94 
44,516 99 

194,216 00 
25,966.67 
11,892 64 
14.757.10 427,345.00

-------- I
Ottawa. — Les gisements de mer- ! 

cure qu’un geoîogue de la Cora- I 
mission géologique du Canada a ! 
découverts en 1987 d ins la ré- j 
gion du lac Pinchi, en Colombie ! 
canadienne, ont fait du Canada un j 
important producteur de mercure, 1 
annonce le ministère des Mines et ! 
des Ressources.

Avant cette découverte, on ne ! 
produisait guère de mercure au 
Canada, mais la production des gi­
sements du lac Pinchi dépasse 
maintenant de beaucoup la quanti­
té requise par le Canada et permet 
de fournir une bonne proportion 
de ce que le Royaume-Uni a be­
soin, depuis que la guerre l’empê­
che d’importer du continent. Les 
débuts de la production datent de 
juin 1940, et comme !e mercure a 
plusieurs usages importants en 
temps de guerre, on a effectué des 
travaux géologieues supplémentai­
res dans la région du lac Pinchi. 
au cours de l’eté 1941.

Ou se sert surtout du mercure 
dans la fabrication rie certains ap- 

I pareils électriques et dans la pré­
paration de divers médicaments et 

| produits chimiques, ün en utilise 
i aussi beaucoup sous ia forme d'ox- 
I yde mercurique comme préservatif 

dans les peintures dont on recou­
vre la carène des navires. On em­
ploie encore du mercure dans cer 
taines chaudières spéciales où il 
remplace la vapeur pour la pro- j 
dudion d’énergie.

Trust Général du Canada
Avis d’assemblée générale annuelle

L’assemblée générale annuelle des ac­
tionnaires ordinaires et privilégié* du 
Trust Général du Canada aura lieu I« 
vendredi, vingt février 1942, à midi, au 
siège social de la Société, 112 ouest, nie 
St-Jacques, à Montréal, aux fins suivan­
te» :

îo. Recevoir le rapport de» administra­
teur» pour l’exercice financier terminé le 
31 décembre 1941;

2o. Elire le conseil d’administration.
3o. Délibérer sur toutes autre» questions 

du ressort de cette assemblée.
Le Secrétaire.

JEAN CASGRAIN. 
MONTREAL, le 6 février 1942.

Victoriaville Furniture 
Limited

AVIS DE RACHAT PARTIEL

Obligations $250.000, 6%, datées du 
1er avril 1936, échéant du 1er avril 

1937 au 1er avril 1951

VICTORIAVILLE FURNITURE LIMITED, 
ct-aprés nommée la Corporation. DONNE 
AVIS par les présentes que. conformé­
ment aux prescriptions de l’acte de fi­
ducie comportant hypotheque, gage et 
nantissement, exécuté par ladite corpo­
ration en faveur de Trust Général du 
Canada, cl-après nommé le Fiduciaire, de­
vant le notaire R. Faribruit, le 17 mars 
1936, et dûment enregistré, SERONT RA­
CHETEES PAR ANTICIPATION, soit le 
premier avril prochain ’(1942). par le rem­
boursement de leur capital au pair, plus 
une prime de deux pc cent (2%), avec 
les intérêts courus à cette date, toutes 
les obligations ci-après énumérées de la­
dite corporation représentant une valeur 
nominale totale de 865,800 et qui devaient 
échoir le 1er avril 1951, soit les suivantes: 
Titres de $100 (3)

Numéros C028. 039. 4.30 
Titres de $500 ( 37)

Numéros D76, 77. 78. 79, 80, 81. 82, 83,

99 101. 107, 
130. 131. 133, 
145, 148. 149, 
158, 159, 160. 
169. 171, 173,

IHimBTS
Sur
Sur

obligations 
emprunt* *t dtver» *»• f: ■v 10,260.26

43,507.39

DEPRECIATION :
Sur équipement 
Sur Immeuble*

SOLDE au 
A déduire ; 

Dividendes 
Ristournes

Profit net, reporté au compte de Surplu» 
COMPTE I» SURPLUS 

Année 1941
déoembr* 1*40.................... -,.....................31

aux Affiliée»

44.646.00 
35.445 00

* 9.466 80 
60.402,58

ajouter : 
Protêt net de* operation» 1941 

SOLDE au 31 décembre

255.274.89

53.767.65 j
201.507.24 |

80.091 OO ! 
__________

121.416.24

$395,622 31

69.869 18 

325.752.93

121.416.24

Indices des ventes
de détail en décembre

1941 447.169.17

Marché du bétail

Je ne dirai rien do mécanisme 
par lequel l'Etat réalise ce contrô­
le. Les explications Iron abondan­
tes prolongeraient outre mesure 
celle dissertation et nous entraîne­
raient trop loin. Ceux d'entre vous 
qui ont assisté ta dernière assem­
blée générale de la Chambre ont 
entendu le clair exposé qu’en a fail 
notre assistant-secrétaire, M. Jac­
ques Melançon. Noire devoir est as­
sez clair; nous devrons collaborer 
.ivcc 1rs autorités à l’application de 
la loi.

Ven le socialisme d'Etat

Ce que je veux vous en dire nous 
reporte dans l’avenir. Nous assis- 
lons à une expérience qui s’appa­
rente, par .se» modes radicaux ci 
ses moyens rigides, au socialisme 
d Etal sous sa forme la plus avan- 
c e. L’extension graduelle de ces 
méthodes nous achemine vers 
d’autres restrictions pour nous con­
duire au rationnement de plus en 
plus sévère. Des entreprises seront 
appelées à disparaître, d’autres 
passeront aux mains de l’Etat sou­
verain.

Je répète que l'expérience est 
nécessaire mais la question qui sc 
pose est celle-ci: Est-ce qu’il sera 
possible, lorsque les canons sc se­
ront tus, de revenir à l’exploitation 
normale, c’csl-à-dire libre de loule 
contrainte? Si la réponse demeure 
negative, en plus de nous conror- 
nior aux décrets acluels, il faudra 
bien nous v habituer pour de bon 
el nous préparer en conséquence. 
Par ailleurs, en supposant que l'é­
conomie dirigée soit destinée à 
mspnrattre, par quels moyens par- 
viendrons-nous à nous en libérer 
et par où devrons-nous common- 
ccr snrloulV Je soumets ce- ré- 
fox ions à votre jugement et me de­

mande. en conclusion, si. au lende­
main de la guerre, notre seul palri- 
moine ne sera pas nohe sanie, no- 
He experience, el notre outillage.

Les arrivages durant ta semaine 
finissant le o février 1ÎD2 sur les 
deux marchés de_ Montréal furent 
comme suit: 1285 bêtes à cornes, 
235 moutons et agneaux, 428K 
porcs, et 1800 veaux. En plus, 22 
bêles a cornes, 175 porcs furent 
consignés aux maisons de salai­
sons. et 24 bêtes à cornes furent 
maniées dans les cours à destina­
tion d’autres endroits au Canada.

Celte semaine les transactions de 
bêtes a cornes sur toutes les cate­
gories d'animaux vivants furent 
tranquilles. Les prix des bêtes à 
cornes a peu près stables.

li n'y avait pas de bouvillons de 
choix. Les bons bouvillons offeru 
en venir rapportaient $9.50 à $9.75, 
et quelque-uns de qualité supé­
rieur iiisqu’à $10, les moyens $8.25 
à $9.25, et les communs de $6 à $8. 
La plupart des bouvillons se ven­
daient entre s8 et $9.75. Iais taures 
variaient de >5.50 à $8.75. Les bon­
nes vaches $7 à $7,25 quelques 
choix à $7.50, les moyennes $o.75 
à $6.75, la plupart $6 à $6.50, et le. 
communes de boucherie $5 à $5.50. 
Les vaches pour la mise en conser­
ve $4 a *5 en partie $4.50 a $5. Les 
bons taureaux $7.25 à $7.75 et les 
communs de $5 à $7 la majorité $6 
à $7. Les vaches laitières $75 a $110 
chacune.

Les prix des veaux stables. Le, 
acheteurs ne voulant pas payer $11 
pour les bons veaux ils achetèrent 

s à moyennement bons 
Jaugés de $13.25 a $13.5(1 

les communs el les moyens $9 à 
$13, en partie $10 à $12.50. Les 
veaux ri’herhe furent plus bas. La 
plupart des ventes $6 à $0.50_ avec 
une moyenne de $5.50 à $0.75.

Les agneaux communs et non 
châties sc vendaient en lots mélan­
gés de $10.25 a $10.50. Les mou­
tons $.1.50 à $6.50.

Les porcs $15.50 pour B-1 abattus. 
Grade \ obtenait $1 de prime pari 
tête avec Us deductions sur les au 
1res catégories. Les truies $8.25 à

bénéfices, qui ont passé de $302,- 
910 en 194u à 8532,628. t.r chiffre 
égale presque 9 fois celui de $63.- 
798 en 1939. En dépit de taxes 
beaucoup plus élevées. Je solde 
disponible pour les dividendes est 
plus élevé, étant de $832,746, au 
lie ude $629,135 l'exercice précè­
dent ce qui équivaut à $2,78 par 
ac tion ordinaire, comparativement 
à $2.10 en 1910 et à $1.16 en 1939.

Les achat! considérables 
Noël, résultant de l'augmentation 
du pouvoir d’achat rie, consomma­
teurs, se reflètent dans les statisti­
que, du commerce de détail en dé­
cembre. Les ventes de détail aug­
mentent de 16 d. c. comparative­
ment à celles de décembre 1946 et 
excèdent celles de lout aulrè mois 
au cours des treize dernières an­
nées. L'indice général des ventes 
s’établit à 201.5 en décembre 1941,
146.6 en novembre et 174.1 en dé­
cembre 1940. La cime antérieure 
clait de 174.4 en décembre 1929. 
Les ventes au cours de l’année ci­
vile atteignent une moyenne de
15.6 p. c. plus forte que celle de 
1946.

| 86. 87. 89, 90. 91. 92. 93 . 94 . 96. 98. 100.
I 102. 103, 106, 107. 109. 110. Ill, 113, 115,

116. 118, 119. 120. 122. 123, 127. 131, 133
! Titres de $1.000 ( 471 
: Numéro» M96, 97. 96.

118, 121. 124. 127. 129.
I 137. 133. 140. 142, 144.

152. 153, 155. 156. 157.
164, 165, 166, 167, 168,

I 176. 177. 173. 130.
Toutes (es obligations cl-dcssus ênumê- 

' rées ont ètè tirées au sort par le fiduclai- 
; re. en présence d’un représentant auto- 
i risé de la corporation et suivant la procé­
dure défini© audit acte de fiducie, dont 

: procès-verbal en date du 15 lanvler 1942 
1 est conservé au dossier du fiduciaire.

Par suite, lesdites obligations ci-dessu» 
Jt. I énumérées deviendront dues et payables 

! et elles seront payées et rachetées en prm- 
c.pal, prime et Intérêt, tel que susdit, ;« 
1er avril 1942, sur présentation et remis* 
rt’lcelles avec, y attachés, le coupon d’in­
térêt échéant à cette date et tous les cou- 

! pons d’intérêt subséquents, au bureau 
; principal d© la Banque Canadienne Natio­
nale dans les cités de Montréal et de Qué­
bec ou à Victoriaville. Canada.

De plus, la corporation DONNE AVIS 
que les fonds requis pour le rachat des- 
d’tes obligations cl-dessus énumérées ont 
été dûment déposés, comme le veut l'acte 
de fiducie, de sorte que tous les intérêt» 
cesseront de courir et d étre exigibles sur 
lesdites obligations après la date fixé© 
pour leur rachat, soit le premier avril 
1942.

Trust Général du Canada, 
VICTOR!AVILI,F, FURNITURE LIMITED

Fiduciaire.
MONTREAL, le 16 Janvier 1942.

Notre raffinerie de pétrole

Le dividende de $2 l’action im 
putable à l’exercice 1911 se compa­
re à celui de $1.75 en 1940 et à ce­
lui de $1.10 en 1939. Deduction fai­
te des dividendes, il est resté un 
solde de $232,746 ce qui porte le 
compte de surplus à $865,580. Im 
bénéfice de l'année comprend 
$218,637 de primo provenant des 
ventes payées en fonds américains, 
tandis qu'en 1941) cette source 
avait rapporté $189,394.

Au bilan, on remarque nue l’en­
caisse a passé de $1,1 17,804 en 
1940 a $1,629,945 à la fin de 1941. 
tandis que le fonds de roulement 
s'est accru de $628,635, s’établis 
sa ni à $3,460,563 contre $2,831,728 
un an auparavant. L'encaisse et le. 
fonds _dc roulement seront réduit 
de $150,000 au cours du présent 
mois, lorsque la compagnie ( ffec- 
tuern le paiemenl relatif à rachat 
de la Lake Sulphite. Pulp Company.

Meilleurs revenus de
St. Lawrence Carp.

•> pesées vivîntes.

Brampton P. (j P accuse 
des profits accrus

!> 1941, Rrumpton Pulp A l’a- 
per Crinpanv, a fait un beiiéficî 
brui de '1.850.589, comparative­
ment a $1,390,119 en 1940, Loi» une 
augiiicnt.iiion de $460,470.

Toutefois, une bonne partie de 
ce g, in a été effacée ear une ntig- 
mentation de l’impôt sur le revenu 
et de la taxe sur le* excède ni» de

En 1911, St. Lawrence Corpora­
tion a continué de racheter et d'an­
nuler le» actions privilégiées “A” 
au nombre de 4,460 actions; l’an­
née précédente il y en avait eu 
4.17G, de sorte que le capital privi­
légié a ôté réduit en deux ans de 
298,071 à 289,477 actions.

('.omine résultat le dividende de i 
$2 que la compagnie a reçu sur les ! 
actions de Brompton P. & P. C,o. 
qu'elle détient, soit un montant de 
$596.214. lui a permis de distribuer 
un dividende rie $2 sur les actions 
privilégiées “A”, soit un déboursé 
de $579,221. de défrayer $16,475 de 
luxes, intérêts et frais divers, cl 
d’obtenir un surplus de $518.

Le bilan au 31 décembre montre 
que les emprunts de banque sont 
passés de $222,345 à $293,359. La 
valeur comptable des actions pri­
vilégiées a été réduite «le $14,690,- 
850 à $14,473.850; le compte de sur­
plus est monté de $25,780 a $26,298.

Ottawa. L’industrie canadien­
ne de ia raffinerie de pétrole a at­
teint un nouveau sommet en 1940; 
la valeur de sa production a été de 
$121,012,497, comparativement au 
sommet antérieur de $103,494,258 
atteint en 1939. Les raffineries ca­
nadiennes ont fonctionné en 1940 à 
63 pour cent de icur capacité; elles 
ont traité 1,443,258,451 gallons de 
pétrole brut importé et 302,235.830 
gallons de pétrole brut, de naphle 
et de gazoline d’absorption extraits 
de puits canadiens.

J,es raffineries de gu/oljne du 
Canada ont produit en 194d un to­
la! de 779,983,105 gallons d'une va­
leur marchande de $71,226,944; 
c'est le total en gallons le plus élevé 
que l'industrie ait encore atteint. 
Les usines d’absorption de l’Alber­
ta ont fourni en nuire 8,538,070 
gallons de gazoline naturelle. On a 
importé 105,586,068 gallons, et la 
consommation canadienne de l'an­
née semble avoir été de 896,528,- 
282 gallons.

Les raffineries canadiennes de 
coinbusfihle et de gaz de pétrole 
ont produit durant l’année (outre 
les gaz préparés et employés pour 
b' cracking) 598,913,302 gallons, 

j dont 537,028,616 gallons pour la 
vente el 61,284.686 gallons pour les 
usines de production. Le total de
importations a été de 101,906,725 
gallons. Les réservoirs des raffine­
ries contenaient à la fin de l’année 
92,710,869 gallons, soit 21,500,000 
gallons de plus qu’en 1939. D’après 
ces chiffres, la consommation cana­
dienne de combustible et de gaz de 
pétrole aurait été de 676,586,326 
gallons.

I.a production d’essence à trac­
teur et à moteur a été en 1940 de 
23,797.763 salions el la eonsonim.i- 
üon semble avoir été de 27,939,810 
gelions.

Environ 96 pour rent de la pro­
duction canadienne de pétrole brut 
provient du champ pétrolifère le 
la vallée Turner. Alberta. D’après 
le ministère fédéral des mines el 
ib" ressources, il y avait dans ce 
champ, à la fin de mai 1941, 176 
puits en production, dont 39 ont 
atteint ce stade au cours de l’an 
dernier.

Est-ce votre 
épouse qui adminis­
trera votre succes­
sion? Songez-y: 70 
pour 100 des veuves 
sont victimes des dé­
marcheurs de mau­
vaise foi. Pourquoi 
□epas nous nommer 
fiduciaires conjoin­
tement? Si Madame 
court jamais des ris­
ques, nous les éli­
minerons.

é SOCIETE * 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

41,0.
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Les Habitants 
veulent prendre 

leur revanche

roui à l’affiche ce soir, au Forum, 
alors une notre équipe recevra la 
' isite des Ailes Houses de Détroit, 
et nos porte-couleurs feront un ef­
fort désespéré afin de conserver 
leurs minces chances de se quali­
fier pour les séries éliminatoires. 
Jeudi soir dernier le Bleu Blanc 
Rouse a joué de malchance car des 
décisions douteuses ont sûrement 
nui à ses chances de succès, mais 
ce soir nos équipiers espèrent voir 
la chance leur sourire.

Les joueurs du Canadien ont une 
revanche à prendre contre les Mars 
de Jack Adams car iors de la der­
nière visite du Bleu Blanc Koukc à 
Détroit le tricolore a subi son plus 
rude échec de la saison lorsqu'il 
fut défait par 10 à ü et Paul-Emile 
Bibeault veut faire comprendre a 
ses rivaux ce soir ou’il était réelle­
ment malade en cette circonstance 
et il jure que ce ne sera pas la mê­
me chose ce soir.

Les chances des Habitants ne 
sont pas disparues complètement, 
mais les revers récents ne les ont 
pas découragés, et les gars d'irvin 
se doivent de commencer une sé­
rie de victoires immédiatement.

Les Habitants sont actuellement 
a 5 points de la 5e place, que Dé­
troit et Brooklyn se partagent. Les 
Ailes Bouges sont égaux en par­
ties jouées avec les Canadiens, et 
les Américains ont joué 3 joutes de 
plus que les locaux.

Les Ailes Rouges auronl un nou­
veau joueur dans leur alignement 
ce soir. C’est Eddie Bush, un jou­
eur de défense, que Détroit a obte­
nu de Providence en échange pour 
Bob Whitelaw, Buck Jones et deux 
autres joueurs, récemment.

11 se peut aussi qu’on voit un 
nouveau gardien de buts. Joe Tur­
ner, dans le filet de Détroit. John­
ny Mowers s’est blessé à qne jambe 
dans uen pratique au début de la 
semaine et Turner l’a remplacé jeu­
di soir contre Toronto, aidant les 
Ailes Rouges à annuler 3-3.

Mowers est !e 3èrue gardien de 
buts de la N.H.L. qui a été blessé 
depuis quelque temps. Frank Brim 
sek, de Boston, s’est fracturé le nez 
ici il y a deux semaines, et Sam Lo 
Presti, de Chicago, s est infligé une 
coupure assez grave à l’oeil mardi 
à Boston. 11 a fallu 6 points de su- 
lure et Lo Presti n’a pu jouer jeudi 
soir. ,

Irvin se servira du même aligne­
ment que jeudi, ce soir. Personne 
n’a été blessé contre les Eperviers, 
ci le Canadien s’est délié les mus- 
i les dans un exercice de 30 minu­
te?. hier au Forum.

Tous les clubs de la N.H.L. joue- 
lont en fin de semaine. En plus de 
la joute au Forum, les Rangers vi­
siteront Toronto ce soir. Demain, 
Toronto rencontrera les Améri­
cains à New-York, Détroit jouera à 
Boston et les Rangers feront face 
aux Eperviers Noirs à Chicago.

L’ouverture au 
Fare Richelieu

Le Cornwall 
remonte en 

3ème place

Cornwall, 7 (P.C.) —Les Volants 
de Cornwall ont mis fin à leur sé­
rie de 7 parties sans victoire et ils 
sont remontés en 3e position de la 
ligue de hockey Québec Senior, ici 
hier soir, lorsqu'ils ont vaincu les 
As de Québec par 1-0.

Un but compté par Thibault à la 
3e minute de la 1ère période a dé­
cidé de la victoire des Volants.

Dion et Bouvrette se sont livré un 
véritable duel dans leurs filets du 
commencement à la fin de la par­
tie. Dion a tout particulièrement 
brillé pour donner aux Volants leur 
premier blanchissage sur leur gla­
ce depuis 2 ans. Dion a néanmoins 
été superbement secondé par ses 
coéquipiers.

Cette victoire de Cornwall dimi­
nue à 3 points la marge de Québec 
en 2e position et marque le retour 
en bonne condition des Volants qui 
ont fait piètre figure ces temps 
derniers.

Les Volants ont paru combatifs 
hier soir. Ils ont presque continu­
ellement dominé à l'offensive mais 
ils ont raté plusieurs chances de 
compter à cause de la vigilance de 
Bouvrette dans sa cage. Celui-ci a 
tout particulièrement brillé dans 
les dernières minutes alors que les 
Volants ont tenté désespérément 
d’augmenter leur avance. Le seul 
but de la bartie a été compté au 
cours d’uen offensive, générale, un 
rapide lancer vers Bouvrette, blo­
qué d’ailleurs, mais Thibault est ar­
rivé en trombe pour intercepter le 
rebond et a poussé la rondelle dans 
le filet.

A partir de cel instant les deux 
équipes ont bataillé ferme. Les As 
ont discuté quelques instants au su­
jet d’un but qu’ils croyaient méri­
ter mais les arbitres n'ont pas ac­
cédé à leur demande et la partie 
s'est continuée.

Alignement des équipes:
CORNWALL: But, Dion; défen­

ses: Ailsby et Maundrell; centre, 
Latoski; ailiers; Bélanger et Read;, 
substituts: Drummond, Ritchie, I 
Gardner, Shaw, Tnibeault, Wood-| 
ward et Kipp.

QUEBEC: Bouvrette; Stahan et 
McMahon; Lee; Gaudreault et Ni­
cholson; Brennan, Robertson, Ros­
signol, llozzini, Hamel, Brunetean 
el Anderson.

Arbitres: Wilcox el Mullins, de 
Montréal.

Premiere période
1. Cornwall, Thibeault .........  2.52

(Gardner et Shaw)
Punitions: McMahon, Belanger.

Deuxième période
Aucun but.
Punitions: Rozzini 2, Stahan,
Ritchie et Rossignol.

Troisième période
Aucun but.
Aucune punition.

Une nouvelle qui ne manquera 
oas d’intéresser les amateurs de 
du vaux sous harnais est la décla- 
rabou du promoteur Emile Gau­
thier que la saison s’ouvrira au 
parc Richelieu le dimanche 31 mai.

De nombreux slakes et un derby 
qui devraient réunir un grand nom­
bre de chevaux seront disputés à 
cette populaire piste au cours de 
ia saison prochaine et encouragé 
par les nombreux succès obtenus 
l’an dernier le promoteur Gauthier 
se dit confiant d’éclipser à tous 
points de vue les records établis 
l’an dernier.

Fait remarquable dans le domai­
ne des trotteurs et ambleurs le parc 
Richelieu l'an dernier se classait 
deuxième au Canada pour l’assis­
tance, les bourses payées et le 
nombre d’événements disputés au 
cours des 1!) matinées présentées 
par le promoteur Gauthier. La seule 
piste, d’après la Canadian Trotting 
Association, à obtenir mieux au 
point de vue d’importance, c’est- 
à-dire le montant payé en bourses 
et le nombre d'événements dispu­
tés fut Dufferin Park à Toronto.

Pour l’information des amateurs 
nous donnons les noms des plus 
importantes pistes avec les mon­
tants payés en bourses: Dufferin 
Park, Toronto, $12,028; Parc Riche­
lieu, Montreal $10,300; Exposition 
de Québec, $7,800; Stratford, Ont., 
$7,650; New Hamburg, Ont., $3,600; 
Slrathroy, Oui., $3,390; Glencoe, 
Ont., $2,530; Orangeville, Ont., $2,- 
350; GooderieV Ont., $2,200; Por­
tage LaPrairie, Man., $2,000; Till- 
sOnburg, Ont., $1,900; Brandon, 
Man., $1,800.

Ces chiffres sont significatifs et 
démontrent l'importance que Je 
parc Richelieu occupe, un fait ac- 
•ompli en une seule année. Il est 
fort possible que Montréal devien­
ne k centre principal pour ce 
sport qui semble jouir d’une grande 
popularité depuis quelques années.

A la demande des nombreux pro- 
priélaires de chevaux troltcurs et 
ambleurs le promoteur Emile Gau­
thier a mis à la disposition de tous 
les intéressés la piste du parc Ri­
chelieu qui a été entretenue et con­
tinuera de l’être pendant toute la 
saison d'hiver.

Honoria Larochelle, l’entraîneur 
bien connu, qui a plusieurs che­
vaux à l’entraînement annonce que 
tous les dimanches commençant le 
15 février des courses intéressantes 
seront disputées afin d’accélérer 
rentratnemént pour les nombreu- 
m-s classiques qui seroat disputées 
afin d’accélérer l'entraînement pour 
les nombreuses classiques qui sc- 
ront disputées au cours de la pro­
chaine saison. L’entrée à ces cou.”, 
ses sera libre. Informations, H. La- 
rochclle, parc Richelieu,

Le tennis sur table
Le tournoi pour le championnat 

Intercollégial de Tennis-sur-Table 
se continuera ce soir dans le gym­
nase de la Palestre Nationale.

Il ne reste sur les rangs que les 
meilleurs joueurs de chaque mai­
son d’enseignement et la compéti­
tion sera très vive.

Les amateurs qui s'intéressent à 
ce sport captivant devraient se 
rendre à la Palestre pour applaudir 
les étoiles de tcnnis-sur-table. Ils 
sont assurés de voir du jeu scien­
tifique de la part des Rochon, des 
Denis, des Cloutier, des Saint-Jac- 
ques, des Brunet, des Renaud, (les 
Trudcl qui excellent sur les longs 
coups de revers êt sur les retours 
au filet. Il est magnifique de voir 
les courbes que certains joueurs 
fonl prendre à la balle.

Huit parties seront disputées ce 
soir et M. Paul Panneton, anima­
teur du tournoi, invite le public a 
venir nombreux. L’entrée est libre.

Voici les joutes de ce soir:
Henri Rochon (S.-Viatcur) vs M. 

Allard (Sainte-Marie); P. Danse- 
reau (St-St-Louis) vs J.-M. St-Juc- 
ques (Sle-Marie); Claude Germain 
(St-Stanislas) vs R. Raymond (St- 
Viateur); L. Denis (Mt-St-Louis) v* 
G. Renaud (Ecole LaMennais); le 
vainqueur de la rencontre Heyne- 
mand-Bleau vs J.-P. Labrecque (Sî- 
Viateur); J.-P. rudel (St-Stanislas), 
vs J.-P. Brunet (Plateau); G. La- 
flèche (Scole Ste-Bernadette), vsE. 
Archambault (Chomedey-de-Mai- 
sonneuve); Jean Labbé vs L. Clou­
tier (St-Stanislas).

Joute nulle 
entre les Âs 

et les Bruins
Boston, 7 (P. A.) — Les Bruins 

de Boston et un club d’anciennes 
étoiles de la N.H.L. ont annulé 4-4, 
dans une joule de 30 minutes au 
profit du fonds de secours de l’Ar­
mée américaine ici hier soir de­
vant une foule de 14.002 amateurs.

Le major général homas A. Per­
ry, commandant temporaire de la 
première année, a déclaré que éi 
somme de plus ed $14,00(1 qui lui 
sera versée constitue le “cadeau” 
le plus élevé jamais reçu d’un seul 
coup par le fonds de secours de 
l'année.

La joute a été limitée à 30 minu­
tes — deux périodes de 15 minutes 
chacune comme les vétérans au­
raient difficilement pu patiner à 
une assez vive allure plus long­
temps.

Les Bruins ont pris une avancé 
de 3 points dans la 1ère période 
mais les as sont revenus à la char­
ge dans la seconde et un rallie­
ment de 4 points leur a donné un 
avantage que Boston a annulé avant 
la fin.

Bill Cook, l’ancien Ranger, a 
compté 2 buts pour les As, et Mar­
vin Owen et Harvey Jackson, un 
chacun. Bobby Bauer et Gordie 
Bruce ont compté 2 fois chacun 
pour les Bruins.

Chacun des 16 membres de l’é­
quipe d’étoiles a été présenté à la 
loule avant la joute, et Eddie Sho­
re, l’ancien as de Boston, a été l’ob­
jet d’une longue ovation. 

Alignement des équipes: 
BOSTON: But, Brimsek; défen­

ses: D. Smith et Crawford; centre, 
Sehnjidt; ailiers: Bauer et Dumart; 
substituts: A. Jackson, R. Cona- 
cher, Wiseman, Hollett, Shewehuk, 
Mario, Hiller, Bruce, Hergesheimer. 
Gérant, Bill Cowley.

ALL STARS: But, Thompson 
(Boston); défenses: Shore (Bos­
ton) et Horner (Toronto); centre, 
Boucher (Rangers); ailiers: W. 
Cook (Rangers) et F. Cook (Rang­
ers); substituts: Barry (Détroit), 
Lewis (Détroit), Aurie (Détroit), 
Owen (Boston), Wentworth (Ca­
nadien), Primeau (Toronto), C. 
Conacher (Toronto), H. Jackson 
(Toronto); R. Smith (Américain), 
Johnson (Rangers). - Gérant: 
Cooney Weiland (Boston).

Arbitres; Bill Stewart, Herb Gal­
lagher et Bill Cleary.

Première période
1 Boston, Bauer (Schmidt). -30
2. Boston, Bruce ...... ..... 7.11

(Mario-H Hier)
3. Boston, Bauer (Schmidt). 19.57 

Punition: Mario.
Deuxième period*

4. AU Stars, W. Cook ...... 4.49
(F. Cook, H. Smith)

5. Ail Stars, W. Cook .... 5.14
(H. Smith)

6. All Stars, Owen —9-39 
(Horner, Primeau)

7. All Stars, H. Jackson .... 13.38 
(Primeau, Horner)

8. Boston, Bruce 14.56
(Hollett, Mario)
Aucune punition.

Deux joutes Lou Thesz 
entre le Canadien contre Dusek
et le club Ottawa en semi-finale

Civiques de Verdun comme les As 
de St-Pierre ('.laver se sont raplom- 
bés depuis quelque temps. Le C. 0. 
T. C. Mont-St-Louis et le club des 
Banquiers sont encore de forts 
candidats à la première position 
qu’occupe maintenant le Couvrette-

Saurial. La victoire des As mercre­
di dernier est la preuve que ce 
club sc pépare à causer d’autre» 
surprises. Les joutes de demain 
pourraient bien donner lieu à d’au­
tres chambardements dans 1* 
classement des équipes:

Le Canadien a deux importantes 
joutes à disputer en fin de semaine 
et les amateurs du hockey se deman­
dent quel sera le résultat dans ces 
deux parties. Ce soir le Bleu Blanc 
Bouge doit se rendre dans la capi­
tale pour faire face aux Sénateurs 
tandis que demain, au Forum, ces 
deux memes clubs en viendront de 
nouveau aux prises alors que la Li­
gue Senior de Québec offrira son 
programme régulier à la patinoire 
de la rue Sainte-Catherine.

Les hommes de Paul Havnes peu­
vent augmenter fort sensiblement 
leur avance et s assurer une position 
dans le détail particulièrement s’ils 
décrochent quatre points en fin de 
semaine. Le Canadien a actuelle­
ment une avance de six points sur 
le Royal et ces deux clubs onia en­
core huit parties a jouer chacun.

L’autre joute du programme dou­
ble au Farurn demain alignera les 
'ôtants de Cornwall contre le Itoyï. 
Cette partie sera la première du 
programme tandis que ia seconde 
alignera les Sénateurs et le Tricolo­
re. I endant ce temps, les Pats ren­
contreront les As à Québec.

Le Canadien est à la recherche 
d un autre joueur d’attaque et il se 
pourrait que ce nouveau venu soit 
sur l’alignement contre les Séna­
teurs diamnche après-midi. On s'at-l 
lend a ce que Jimmy McFadden soitj 
prêt a jouer ce soir, car il est réta- < 
b 11 de son “charley horse”. Il a pris 
part à la pratique d’hier au Forum, i

Le Royal a entendu dire que 
Johnny Acheson, leur ancien joueur 
d attaque, avait été transféré par la 

,• * ■ A. F., ce qui signifie qu'il 
n aura pas la chance de s'aligner 
avec un club de la ligue Senior de 
Quebec.

D après les statistiques compilées 
jusqu a mercredi dernier, les joueurs 
des As de Québec se sont révélés tes 
meilleurs compteurs du circuit 
ayant figuré dans 299 points. Les 
joueurs des As ont compté 117 buts 
et ils furent crédités de 181 assistan­
ces. Les Sénateurs obtinrent te 
meme nombre de buts, mais ils ont 
seulement 169 assistances pour un 
total de 286 points.

Voici te détail des buts et des as- 
si stances obtenus par chaque club:

Québec ...............
Ottawa...............
Cornwall ....
«oyat............................
Canadien.............. 73
Pats.................

B. A. Pts
117 181 299
117 169 286
105 152 257
100 131 231

73 77 15 ft
68 78 146

Brillants débuts 
du Valentin®

Concours de sauts 
samedi prochain

Le comité des sports de l'Em­
prunt de lu Victoire nous annonce 
pour samedi, le 14 février pro­
chain. un concours de sauts en ski,' 
réunissant les plus grandes vedet­
tes de ce sport. La rencontre sera 
sous l'égide de la “Côte des Neiges 
Ski jumping Association”, cl fera 
partie du programme de trois se­
maines d'événements sportifs que 
le comité des sports organise à 
l’appui du second Emprunt de la 
Victoire.

Ce concours est ouvert à tous les 
skieurs et des entrées sont prévues 
d'un peu partout en province: 
Montréal, Ottawa, Québec, les Trois- 
Rivières. Plusieurs anciens cham­
pions et plusieurs vcdetlcs actuel­
les du saut en ski participeront à 
cette rencontre épique qui mar­
quera de nouvelles annales au saut 
de la Côte des Neiges.

Les skieurs qui désirent partici­
per à cette épreuve doivent se met­
tre en communication immédiate­
ment avec la "Côte des Neiges Ski 
jumping Association”, où toutes les 
entrées sont contrôlées. Les détails 
plus complets du programme de 
l’après-midi de sauts en ski seront 
annoncés plus tard, selon les ap­

plications reçues et acceptées,

La nouvelle équipe de hockey 
"Valentine” des usines Angus, dé­
partement des munitions, a bril­
lamment débuté jeudi soir à Saint- 
Jérôme, alors qu’elle remportait la 
victoire j)ar le score de 3 à 1.

Le St-Jérôrie avait recruté pour 
cette partie un grand nombre de 
joueurs parmi lesquels se trou­
vaient Coco Blanchard et Huguet, 
des Pats Sr„ et ajoutons que dans 
les buts, J. Nadon, âgé de 16 ans 
seulement, fut tout simplement sen­
sationnel, mais il ne faudrait pas 
oublier que pour les vainqueurs, 
Bill Fraser élail eu grande forme 
et donna une exhibition qui fut fort 
appréciée de la foule considérable 
qui assistait à cette joute.

Bieknell pour les vainqueurs 
compta deux points, Dbure comp­
tant le troisième. Pour le St-Jérô- 
me, Huguet compta leur unique 
poinl.Ln partie fut des plus rapides 
et exempte de toute biutalité, les 
arbitres eurent une tâche relative­
ment facile, aucune punition ne 
fut méritée et un enthousiasme dé­
lirant était en evidence a tout mo­
ment.

Composition des équipest
VALENTINE. Buts: Fraser; de­

fenses: Bieknell et Hewiston; cen­
tre: Dhure; ailes: Grubn et Hor- 
mon. Subs.: Pouliot, Lalande, Re­
naud. MuttaWL

ST-JEROME. Buts: Nadon; dé­
fenses: Gauthier et Blanchard; 
centre: Hamelin; ailes: Huguet et 
Campeau. Subs.: T. Campeau, A. 
Beauchamp, A. Bouvrette. G. Bou­
vrette, Roy, Larose, Lauzon, Gi- 
rouai d.

Arbitres: M. Bastion. H. Richard. 
Première période

Pau! Lortie 

sera opposé 
à Madison

Le matchmaker Ray Lamontagne 
a préparé une intéressante finale 
pour lundi soir à la salle du mar­
che Saint-Jacques; alors que deux 
athlètes avantageusement connus 
sont aux prises dans une rencon­
tre de 2 dans 3, à finir. Les deux 
rivaux pour cette finale ne seront 
autres que Harry Madison et Paul 
Lortie et l’on peut s’attendre à un 
combat fort mouvementé.

Une grande rivalité existe enfcre 
ces deux athlètes, car Madison est 
lui-même ex-champion de sa clas­
se et il perdit son championnat aux 
mains de John Dropkick Murphy 
qui, par la suite, le perdit à Paul 
Lortie.

Madison a la ferme intention de 
renverser Paul Lortie lundi et ten­
ter d’obtenir un match de cham­
pionnat et il se dit assuré qu’il re­
prendra son championnat si toute­
fois le champion lui accorde un 
match revanche.

Cependant pour obtenir ce match 
il lui faut d’abord s’assurer la vic­
toire lundi, ce qui n’est pas facile 
à fair*, car Lortie est en excellente 
condition physique et ne fait 
qu’ajouter des victoires à son record 
déjà imposant.

On peut donc s’attendre à un 
combat furieusement conteste lors­
que ees deux rudes athlètes en 
viendront aux prises lundi au mar­
ché Saint-Jacques.

Dans la semi-finale à l’affiche, 
Jack Riley (René Galibois) le po- 
pulaire lutteur local qui est récem­
ment revenu d’une tournée aux 
Etats-Unis, et Jack Miller, le rude 
lutteur juif, se disputeront les hon­
neurs de la victoire.

Voilà un autre combat qu’il ne 
faudra jias manquer de voir, car il 
sera certainement sensationnel au 
jro.ssible et rempli d’action du com­
mencement à la fin.

Voici les trois autres combats à 
l’affiche: 30 minutes ou une chute: 
King Kong Marshall vs Mike De- 
mitre; 20 minutes ou une chute: 
Sam Chuck vs Young Marquette; 
20 minutes ou une chute: John Ca- 
rochia vs Georges Desparols.

Le promoteur de lutte Eddie 
Quinn, de la Canadian Arena, nous 
annonçait hier soir qu'il avait déjà 
deux grands combats de bâclés en 
vue de son programme de mardi 
soir au Forum.

H n’y a juiv seulement que la fi­
nale entre Ed Strangler Lewis et 
Yypn Robert qui sera disputée la 
sefhaine prochaine dans un combat 
d’une chute à finir, mais la semi- 
finale sera également d’une chute 
à finir entre Luis Thesz, ancien 
champion du monde, .et le vétéran 
Rudy Dusek.

Dusek tente un retour dans l'arè­
ne tout comme Strangler Lewis. “Si 
Lewis peut .s’afficher aussi bon que 
les jeunes lutteurs, dit-il, pourquoi 
jias moi? Je suis jilus jeune que 
Lewis cl je me suis aussi bien mé­
nagé que lui. Ensuite, je crois avoir 
jilus d'endurance que Lewis”.

Lewis fit un match nul d’une 
heure avec Thesz il y a une semai­
ne et c’est l'opinion de Rudy Du­
sek qu’il peut faire aussi bien que 
l'Etrangleur devant l’as de Saint- 
1,ouis. Rudy Dusek dit que Thesz 
est redoutable avec son “drop­
kick”, mais la dernière fois qu’ils 
sc sont rencontrés Thesz ne put rien 
faire contre Rudy Dusek avec ses 
jambes et sa double ruade.

On apprend aussi d’Eddie Quinn 
que le champion de l’Empire bri­
tannique, Earl McC.ready, sera à 
l’affiche au programme de mardi, 
mais on ignore quel sera son ad­
versaire. McCready a toujours pré­
tendu qu’Yvon Robert ne doit pas 
j)lus que lui être considéré comme 
champion du Canada et il a défié 
tant et plus le champion du monde 
qui s’est défilé pour une raison ou 
une autre. Il est évident qu'il ne 
peut être question maintenant d’un 
match entre McCready et Robert 
puisque le champion rencontrera 
mardi le vétéran Strangler Lewis. 
Quinn nous dit qu’il choisira cet 
antagoniste pour McCready d’ici à 
demain.

Deux lutteurs locaux seront aus­
si au programme de la semaine 
prochaine.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
mm tom

LKWÏI SfflfïOR
Cornwall 1. Québec 0.

G* som
LIOUE NATIOKAJJB 

Détroit à Canadien.
Rangers à Toronto.

LIGUE smK* 
Canadien à Ottawa.

LIGUE AMERICAIN» 
New Haven il Cleveland, 
fi Dit Rio A Pittsburgh. 
Indianapolis A Philadelphia, 
Hershey A Springfield. 

DHMAIN APRES-MIDI:
LIGUE SfflVTG» 

Cornwall vs Royal.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invl uns les Communauté.* Reli­
gieuses A sa prévaloir da no» services 

Particuliers

441, Sf-François-Xavier - Montréal
Tél MArquette 2Î83-2384

COMPTABLE

Hurtubisc & Hurtubise
l,éon-A Hurtubls» C.Pjl 
Gérard Hurtubtse. CPA

Comptables publics licencies
•

60 SMacquei O. - Mo itrcal 
Téléphona H Arbour 1553

AVOCATS

Antole Vanler. C.k Guy Vutiler C H

VAN 1ER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S«1

MArquette 5845

Lucien ViAU, c. 6. a.
COMPTABLE-VKRIFIl AI EUR 

Spécialité : impôt sur le revenu

4527 St-Denis - Montréal

DACTYLOGRAPHES

BREVETS D'INVENTIONS

ecr/v'ez
'ALBERT FOURNIER

_ rPQoa/mjBcSrBifevETSaimNTioii
S!£CATHERiNEü£L MONTRÉAL

44 DU NOUVEAU

Assortiment complet
Underwood. Remington.
Royal Portât!J et Stand­
ard • irhlnes A Addition­
ner Calculateurs Protec­
teurs d* Chèques Puoltres etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-lacquet O
IfArhour f>R6& R.-T Armand pron

ProtéKêe» en tou* nays 
Demande* le manuel traitant dea 
Brevets, marques de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

SMS. rue Université. Montréal

ROTAI.. REMINGTON,
UNDERWOOD.
Silencieux. >-égull«r 
et nortatlf
Protecteurs de chèque» 
et ameublement 
de bureau 
Machines A addl- 
t!on..er Service

N. MARTINEAU & FILS
IMS rue BLEURY B*, ni»

Entre les rue» Vitré et Lagauchetlère

ENCADREURS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandes le manuel traitant des 
Brevet*, marques de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

IBM. rue Université, Montréal

COMPTABLES

Ottawa vs Canadien.
Pats A Québec.

LIGUE MONTJMkAb 
Laohlne a Shawlnlgan. 
Jollette k Valleyfleld. 

DEMAIN SOIR
LIGUE NATIONAL# 

Rangers à Chicago.
Détroit à Boston.
Toronto A Américains.

UGUE AMERÎCAJN# 
New Haven à Indianajxm». 
Pittsburgh A Buffalo.
Hers hey A Providence. 
Cleveland A Washington

I2B CLASSEMENT 
LIGUE NATIONAL#

Anderson & Valiquette
Comptables-Vcrificsteurs

J.-Charles Anderson, L.I G 
Jean Valiquette. C A. L.I.O.
Roméo Carle. L.S C.. C.A.
A Dagenats. LS.C„ C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Wisintainer & Fils
9** BOULEVARD SX-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc US4

ENSEIGNEMENT

PARLEZ-VOUS ANGLAIS?
Leçons par uns institutrice anglaise, 

graduée de la Congrégation Notre-Da­
me. Taux raisonnables.

Margaret M. O'Reilly
App No 8
2278, ave Glrouard WA. 887(1

IMPORTATEURS

J. G. T. N . r C. Pt»
Ranger» .... .. 3.8 23 9 1 132 i» 47
Boston .......... 19 11 * 107 V 43
Toronto ........ 18 12 3 101 81 39
Chicago .. ., . . JS 17 13 3 102 W 37
Détroit.............. 11 19 3 90 108 25
Américain* .. . .Ni 12 33 1 94 128 25
Canadien .. . 38 9 32 2 80 122 20

UOTTF AMER JAWE 
setlon est

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered

Accountant*
Caron. B A„ L.8.C.. 

m. BJt. L.L.L. LU C..
.1*. rue St-Jacques

R Arbour Î8S5 MONTREAL
1J9. rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

Hefin Otthm
OA 

- OA

Fondée en 1*92

C. I flMNCIIEMONÎHCIK I CIC
LTEE

Importateur» 6* tissus #f tollss
Bnéclailtée pour Communautés 

religieuses
459 St-Su (pies T«. i 81. 2511-2

J. O. P. N P O PU
Springfield ... 32 2Î 16 4 151 113 46
Providence . . 3» 16 19 4 141 152 37
New Haven 38 16 19 3 108 142 35
Washington . 38 i; SI 4 .97 119 30
Philadelphie .. 40 8 29 3 114 176 19

•ecuon ouest
J. a. 1*. N P C ru

Hershev .. . 25 R 5 147 99 55
Cleveland .. 38 24 n 3 120 102 51
Inllnnapolls . . 39 21 13 5 127 96 47
Buffalo .... . .. 37 17 4 108 90 36
Pittsburgh . . 41 14 23 4 131 160 32

LIGUE SENIOR
J G. p N P O Pt»

Ottawa.......... ... 31 19 9 3 118 83 41
Québec 33 16 12 S 117 84 37
Cornwall ... 33 16 15 2 106 114 34
Canadien . .. .32 14 13 5 74 82 23
Revaux .. 32 10 15 7 100 117 27
Pats .......... ... 31 6 17 9 67 102 20

LIGUE MONTREAL
J G. P N P r Pts

Shawlnlgan .. 28 22 S i 161 84 45
Lachlne .. 28 15 13 0 141 132 30
Valleyfleld ... 28 12 14 2 127 140 26 |
Jollette ... . . 2fl 11 16 1 138 124 23 ,

LIGUE JUNIOR j
J. O. P. N P C. P? A

Rovai ... 10 9 0 I 62 38 19
Canadien .. 4 5 1 46 3» 9
Pats ............ . 10 2 A 2 .16 M> A
Concordia 10 2 « 2 34 51 6

Chortré, Samson & Cie
nmptebles agréés • Chartered Accountants

Suecesseurs de
Laitue A Trudcl et de Samson, 

Knight A Lie

Maur. CT. art ré. CA. 
Jacques LaRue, C.A 
J.-Paul Gauthier. C.A. 
1 Aon Côté. C.A 
P -Emile Brunet C A 
Lionel Roussi n. C.A 
O Frank Laferty. C.A 
Dollard Huot, CA 
Albert Oarneau C.A 
Jean Lacroix CA

Maur Bamson. C A
A -K Beauvais C A 
E Harrv Knlght C.A 
Gérard Marceau,C.A 
Luclen-P Bélair.C a 
Jacques Angers. C.A 
Raym Fortier, C.A. 
J.-Paul LnRu». C.A 
Guy Bernard. C A

MEUBLES

Montréal Québec Rouyn

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. C A • René Gagnon C A
Comptables agréée

Chartered Accountants 
IMMEUBLE OIS TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

Achetas comptant 
vous plierai 

meilleur marché.

A. E. Marcotte
3906. ONTARIO EST 
nrè» Orléans CH. 9628

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spécialités: HArbour 55TT
EXAMEN' DE LA \ CE. 

AJUSTEMENT DE VERRES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS

1767 Sl-D< nis Montréal I

REMBOURREURS-MATELASSIERS i

Pour
I. V.'.lcnlinc: Bieknell 

(Gruhn( ........................ ,. 9.15
Valentine: Bieknell 
(Lalande)..................... . 16.58
Aucune punition.

Deuxieme période 
Sî-Jérôme: Huguet 
(Blanchard) ................ . 14.50
Aucune punition.

Troisième période 
Valentine: Dhure . . . . ,. 9.58

l'Emprunt
de la Victoire

Aucune puni lion.

Olympique d'hiver
au collège Laval

Parents, anciens, amis, amateurs, 
Laval vous attend c nfoule demain. 
Tout est prêt. Notre forum, cerné 
de murs aux inscriptions artisti­
ques cl flanqué de hautes lours, of- ! 
fre au regard réjoui, l’aspect d’une ! 
place-forte où l’albâire aurait rem- i 
placé la pierre.

Le spectacle lui-même groupera ; 
de multiples activités cl réalisera j 
une féerie Joyeuse, pleine d’entrain, 
de jeunesse et de décorum.

(“est la fêle à ne pas manquer.1 
la pinte de rire et d’émotion à se i 
payer avant le Carême, dans le i 
grand air, le soleil et la féerie des 
neiges scintillantes.

Lors d’une assemblée, tenue hier 
soir en l’hôtel Queen s, la Quebec 
Amateur Hockcv Association a dé­
cidé de faire sa part dans l’effort 
de guerre du Canada en souscri­
vant dans le deuxième Emprunt de 
la Victoire. Par suite d’une propo­
sition faite par le président Nor­
man Dawe, et apjHiyce par Alphon­
se Thérien. secrétaire-regislraire. il 
a été décidé que l’Associaiton achè­
terait pour au moins $1,(100 en obli­
gations.

Dans la ligue
Métropolitaine

Maintenant que le Couvrette- 
Sauriol détient seul la tète dans le 
classement des clubs de la ligue Mé- 
trojiolitaine de hockey les autres 
unités du circuit Meunier y voient 
une nouvelle raison de presser le 
pas pour le rejoindre ou le dépas­
ser. Trois autres parties seront 
disputées demain après-midi di­
manche dans ce circuit amateur in­
dépendant.

Les As de St-Pierre Cia ver ren­
contreront le Sauvegarde dans la 
première partie demain à 2 h.; les 
Civiques de Verdun seront aux pri­
ses avec le Ville LaSalle dans la , 
deuxième partie et le C. O. T. C. j 
Mont-St-Louis aura comme adver-1 
saire le club de la Banque Cana-1 
dienne Nationale dans la dernière | 
rencontre au programme.

L’élimination des équipes du cir-1 
cuit qui opère à FArena de I.achi- 
ne ne se fait pas rapidement. Les

Avez-vous besoin de bons livret ?

Adressez-vous au Service de Li- 
broir.e du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

RiMBOURRIURS-MATILASSlIRS

BOYER Limité*
SpAoUUtés: msubiM et matai»* rur 

command* alnd qu* réparation*
Eattmé» gratuit* »ur «Samand»

3886 Hanrl-lulian - Tét. PL. 1112

Geo. DAIGNEAULT
Limitée Montréol

REPARATIONS ELECTRIQUES
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La Cité des plantes

Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Les missions de Szépingkoï et de Lintung —
Par Edgar Larocheiie, P.A., supérieur général

Heure* d'affaires: 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. Le samedi: 9 h. a m. à 10 h. p.m.

.4 la dale du 17 janvier Id't'i (Chronique Xo 1)57), nous avons imblié, avec l'autorisation de. Hadio-Cêl- 
Uge, le texte de la causerie du F. Marie-Vlctorin, intitulée La Cité des Plantes.

Aujourd'hui nous reproduisons le très intéressant schéma qui accompagnait cette causerie, ainsi que le 
résume e rplicalif.

MONDE-
VÉGÉTAL

PLANTES
A

«TRAINES

CHAMPIGNONS

LICHENS

ALQUES

MOUSSES

FOUGERES

L

^ 0 140.000 ESPECES
DONT
ET

eooo FOUR TE CANADA 
2000 POUR LE QUEBEC
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60.000 ESPECES

%

40.000 ESPECES

20.000 ESPÈCES

16.000 ESPÈCES

T, O O O ESPÈCES

300.000 PLANTES
1,000,000 a ANIMAUX

3_
IO

REPARTITION 
DE5 ESPÈCES 
DANS LE 
MONDE VÉCÉTAL

t ,i de piaules eonnaissez-
vo;: 'renie, e'nouanle, cent peid-

ia cependant. ? ave/.-vous qu'il 
v c. .\,une::ient nuis de aOO.Ddt) 
e .pèce* de plantes bien connues de 
la science?

Ÿ ^
î.es plantes à yruines d’abord, 

I les trèfles e. les marguerites. 
’ . r u- oines e! les cerisiers, les 
< s et les hêtres, les pins el 
! np’nr. l es botanistes en con- 
r.,. s sent environ 140 000.

« * Jf*
Ht puis les Foiq/ères aux feuilles

en 1 ii elle: radiante de la forêt.
pu’.voode du rocher, la fougère 

i r a’e du sous-bois. Plantes élé- 
l ' r-* produisant ni fleurs n>
C'y -.es. -nais se multipliant pa" 
•■ nr- . Il en existe environ 7,000 
dans le monde.

Ÿ Ÿ ¥
Ln échelon plus bas. les Mous­

se:. S ,:ze mille e ; es forment des 
h’-ois dans les forêts humides, ha- 
b l'en* les rochers, ou comblent les 
’onrivères. Les Mousses, comme les 
Potcrères. sont des niantes à spores, 
racis qui n'ont pas de vaisseaux 
pour conduire la sève.

* *
Viennent ensuite les Algues, plan­

tes essentiellement aquatiques, ha- 
b: ' M ^:t l’eau salée des mers, 
sc4' l’eau douce des lacs et des ri- 
v : ■ . Géantes on microscopiques, 
v rte . brunes ou rouges, elles 
rbondeni nartout où il v a de l’eau. 
On en connaît plus rie 20,000 espè­
ces.

Ÿ * V
! es Champignons, midtiformes et 

n'co’ores, occupent le bas de 
I" ’ lie. Groupe immense et va- 
r" r' or. lequel b' chlorophylle es) 
ine::; tan'e. Monde interlope qui 
comrte de 50,000 à 60,000 espèces, 
au bas mot.

Ÿ * Ÿ

Les habitats les plus inhospita­
liers, rochers secs, déserts brûlants, 
steppes glacées, sont souvent le do­
maine ries Lichens, associations 
entre champignons et algues. Qua­
rante mille Lichens sont connus, et 
nulle région du globe n’en est dé­
pourvue.

* * *
Voilà ce que nous apprend le re­

censement de la Cité des plantes. 
Grande Cité, en vérité, avec ses 
500,000 citoyens!

Frère MARIE VICTORIX

Qu'est-ce que l'eau gelée?
Sous l’action du froid, l’eau gèle 

et devient solide. Dans cet état, on 
ne l'appelle plus de l’eau, mais on 
lui donne différents noms, selon les 
aspects qu’elle prend, les endroits 
où elle se trouve et les circonstan­
ces de sa congélation.

tltace — eau congelée.
Neige — eau congelée qui retom­

be en flocons blancs et légers.
Grêle — Pluie congelée qui tom- 

| be par grain.
! Grésil Même grêle très blanche 
jet fort dure.

Verglas — Couche de glace min- 
1 ce et glissante qui couvre parfois le 
sol.

Givre - Couche de glace qui s’at­
tache aux arbres.

Gel — Gelée des eaux.
Rosée — Vapeur qui se dépose 

en gouttelettes sur la terre.
Frimas Brouillard froid et 

épais qui se glace en tombant.
GUiçon Morceau de glace qui 

reste suspendu.
Cercle Guérin, G.J.N.

83, rue des Oblats, Québec.

rée d’eau. La quunthé d’eau né­
cessaire à la plante dépend à la 
fois de l’état de la plante, de la 
saison, de la température de la piè­
ce et de riniuiidité de l’air. Il est 
donc impossible de vous dire exac­
tement à quel intervalle vous devez 
arroser votre plante, ces interval­
les devant \aider d’une semaine a 
l’autre et d’un mois à l’autre. La 
meilleure règle à suivre est d’exa­
miner chaque jour dans le pol, la 
condition du sol et de voir si la ter­
re a besoin d’eau ou non.

Les produits fertilisants vendus 
par les fleuristes sous forme de ta- 
bletlcs sont fort recommandables; 
cependant, ils ne doivent être four­
nis à la plante que si celle-ci a 
bien rempli le pot de racines sai­
nes; si la plante n’a que peu de ra­
cines ou si ces racines sont eu 
mauvais état, ces produits ferti­
lisants lui feront plus de tort que 
de bien.

Henry TfcUSCHER

Lt "Projet Louis
Frencoeur

#/

RHUMATISANTS!
niai un moyen facile 
è.re sou a;é presque 

inst ntanément !
RECOUREZ A L ASPIRIN (ET

nU>!EZ BIEN NOTRE GRAVU3E

ft
N?,

fi

Pourquoi l’Aspirin 
Jgd-eüe ti vite ?

-^u on ~tte an rompn 
nè d’Atpirin tiens de l'e*u 
' commence A se désagréger 
n 2 seconde*, il est prêt é 
lutnger les douleurs V'mMisnvdes.

Qui ne seroif content detre ainsi 
soulagé, sans courir de risque ?

Ceux qui souffrent rte cette fluxion 
doulour.use communément uppetOe 
"rhumatisme" veulent être soulagés "T 
vitesse C‘est oourouot des milliers de 
personnes ont recours il r Aspirin.

On dit. en effet, que l'Asplrtn est 
un des sédatif les plus sûrs et tes 
plus rapide» qui soient contre ies dou­
leurs rhumatismales Elle commence 
à agir presque Immêdiatemetc Et 
prise .««Ion le irode d'Emplol, elle e 
présente aucun risque.

De plus, comme l'Asplrtn coûte au­
jourd’hui ..lOtns de le le comprimé 
(dans le flacon économique! tout 1* 
monde a les moyens de s'en procurer

Fnttes-en l’essai Vous 
serer content. "Aspirin" 
est la marque de la Cle 
Bayer Etée. Fabrication 
canadienne.

Moins de 1c le com 
primé dons le flacon 
'économique".

Exiget cette croix sur chaque 
comprimé d’Aspirin.

BOITE AUX QUESTIONS

Q. Vous me rendriez un grand 
! service ei\ me donnant le nom d’u­

ne plante à laquelle je tiens beau­
coup. et dont je vous envoie ni 
(‘('haiitilion. Pourriez-vous nie rion- 

| ner des conseils pour Uû conserver 
la vie. Les feuilles tombent et jau­
nissent. et je ne sais mê ne si celle 
plante demande fie la chaleur, du 

I soleil, de l'air, etc. Il y a des poux 
! dans la terre, el sur le» conseils du 
! fleuriste j'y ai mis des produit'- 
[ fertilisants vendus nous foi nie dt 
I tablettes blanches.

(Mme J. N., Montréal)
H. Le nom de la plante dont 

vous nous envoyez une feuille pour 
identification est M past era det: 
dosa. Kl le est originaire de l’Amé­
rique Centrale; le nom spécifique 
deliciosa a été donné parce mie la 
plante porte des fiuits comestibles, 
lesquels cependant sont rarement 
produits sur les plantes cultivées 
en maison. Les comblions dans 
lesquelles elle doit être cultivée 
sont entre autres une température 
de 65-70 et une atmosphère huini- 

| de. Kilo ne requiert pas beaucoup 
i de lumière mais doit être soigneu- 
1 sèment protégée contre les courants 

d’air. Si vous n’avez pas d'appa­
reil pour humidifier l’atmosphère 

; de la pièee dans laquelle la plante 
se trouve, il serait bon de vous 
procurer un cabaret peu profond 

I et qui peut retenir l'eau. Kemplis- 
j m'z le cabaret de gros gravier ou 
de petites pierres concassées et te- 

: ncz-le toujours rempli d’eau, pas 
! tout à fait jusqu'à la surface supé- 
i rieure de la nappe de gravier. En 
plaçant sur ee gravier le pot ren- 

’ fermant votre Monshia deliciosa 
i sans que le pot touche tout à fait 
i la nappe d'eau, l'évaporation de 
l’eau qui se fera autoui de la plan­
te sera suffisante pour la mainte- 

j nir en santé.
Le jaunissement et la chute des 

! feuilles que vous décrivez sont 
1 sans doute dûs a l’assèchement de 

l’atmosphère de la maison depuis 
que vous avez commencé le chauf­
fage. Durant l’élé, alors qu’il n’y 
avait pas de chauffage artificiel 
dans la maison, l'atmosphère y 
était suffisamment humide.

En rapport avec l'arrosage de la 
plante, nous pouvons ions faire les 
recommandations suivantes: ne 
laissez jamais la terre du pot deve­
nir absolument sèche, sans non 
plus la tenir con ment satu-

Quelques souscripteurs
Parmi tes souscripteurs au “Pro- j 

jet Louis Francoeur ", on relève les 
noms ci-dessous: i
. MM. Adélard Godbout, Louis | 
Saint-Laurent, Philippe Brais, E.-L., 
Patenaude, le général Laflèche, 
Gladstone Murray, de Radio-Cana­
da, Emery Phaneuf, Adrien Pouliot, ! 
de l’Université Laval, Louis Bour-j 
gouin, Ernest Cormier, Armand Du-, 
puis, Louvigny de Montigny, Os-; 
wald Mayrand, Eugène Tarte, la Cie 
de Publication de la Patrie, Idée, 
M. Placide Morency, Mme H. de 
Munguia, Mme Hector Racine, le co­
lonel Paul Ranger, Mlle Hayda Re­
nault, Mgr Myrand, d'Ottawa, Soeur 
Marie-Thomas d’Aquin, de l’Institut 
Sainte-Jeanne d'Arc, d’Ottawa, le 
Frère Marie-Victorin, le baron Syl- 
vereruys, MM. Murray Gibbon, C.- 
VV. Palmer, vice-président de Cana­
dian Celanese Ltd., le Dr J.-W. 
Todd, de Senneville; les membres 
de la Galerie de la Presse, du Par- j 
lenient de Québec, le Club dos jour­
nalistes de Québec, le Dr Philippe j 
Hamel, MM. Philias Côté, d’Ottawa, 
Claude Melançon, Damase Potvin, ; 
Albert Gauvin, Edmond Clouthicr, ; 
Avila Bédard, etc.

Kne liste complète des noms des 
souscripteurs sera publiée dés que 
la souscription sera complétée.

On peut envoyer sa souscription 
par chèque au nom de “Projet Louis 
Francoeur'' et l’adresser à Mlle Ma­
deleine Ghassé, sécrétaire-trésoriè- 
re, chambre 503, immeuble de la 
Douane, 400, carré Youville, Mont- 
réal. _

Funérailles de
Mme Alexis Dufresne

Hlmousîtl, 7. — Récemment ont eu lieu,
A la cathédrale rtc Rtmouskl, le» funérail­
les de Mme (veuve) Alex!» Dufresne, mère 
de M l'abbé Alexis Dufresne. De fila de 
la défunt* a chanté le service, assisté com­
me diacre et aous-dlacre de MM les abbé» 
Patrice Dallant et Leonard Lebel. La le­
vée du corps fut faite par M. l'abbé C.-E. 
Parent, curé de la cathédrale de Rlmous- 
kl. Plusleur» prélats et un clergé nom­
breux avalent pris place dans le sanc­
tuaire Le» membres du Tiera-Ordre oasis- 
talent en corpa A la cérémonie funèbre. 
M le chanoine Alphonse Fortin touchait 
l'orgue et M l'abbé Antoine Perreault 
dirigeait la chorale.

* * *
Mme Dufreene est décédée A l'Age de 77 

ans Bien connue en Daspésle où elle avait 
passé presqué toute sa vie. Mme Dufres­
ne était une ancienne Institutrice et, 
pendant *>lus de 45 ans, elle fut opératri­
ce de télégraphe A la RIvlère-au-Renard

Lui survivent, en plus de son fils, M. 
l'abbé Alexis Dufresne: deux fines, Mme 
J-P. Bellavance (Roaei, de Rlmouskl, et 
Mme Gvorge-J, Mclnnts (Vlldal, de Port- 
Daniel; une bru, Mme William Dufresne 
(née Cotton. Marie), de Rlvlére-au-Re- 
nspd; deux gendres, deux soeur», ^quatre 
frères, de nombreux neveux et nièce* 
dont plusieurs religieux ét religieuses.

Retraite fermée
Une retraite fermée est organisée chez 

le* Père» Franciscains A U maison du 
Christ-Bol de ChAtenuguny-Bas»ln. pour 
Jeune» hommes mariés, du Jeudi soif, 'e 
19 courant, au dimanche aolr, le 22.

Pour information* s'adresser A MM. R - 
M !,HfalUe, HA 7221 ou WI 244A; Ber­
nard Tailleur. HA 0123 ou TO. 1247; Adrien 
Roy, LA. 1291.

Ghaque année, à l’époque du 
Jour de l’An, nous avions l’habitude 
de publier les rapports des tra­
vaux apostoliques accomplis au 
cours de l’année écoulée, dans cha­
cune de nos missions, par les prê­
tre de nqfre Société.

Cette année, probablement à cau­
se de la situation internationale 
fort tendue en Exlrême-Orient, S. 
E. Mgr L.-A. Lapierre, vicaire apos­
tolique de Szépingkai. et Mgr Eini- 
lien Masse, préfet apostolique de 
Lintung, n’ont pu nous faire par­
venir les comptes rendu: de leurs 
missions. A l’aide de quelques let­
tres de nos missionnaires, reçues 
dans le cours des derniers mois, je 
crois pouvoir vous donner ici un 
bref aperçu des événements en ces 
deux territoires.

Tout d’abord, il faut bien avouer 
que, dans les circonstances actuel­
les. surtout depuis que, aux Etats- 
Unis, au Canada et dans tout l’Em­
pire britannique, on a décidé de ge­
ler les fonds japonais et chinois 
ét d'interdire tout envoi d’argent à 
ces deux pays, la situation des 
nôtres, sujets britanniques, est de­
venue, au Mandchoukouo du moins, 
fort embarrassante.

Où trouver l’argent nécessaire 
pour vivre et soutenir les oeuvres 
de la mission? Voilà le problème 
angoissant qui se pose pour nos 
missionnaires du Mandchoukouo.

Jusqu’ici 11 leur était difficile 
de compter sur les aumônes de leurs 
chrétiens, nouvellement convertis 
pour la plupart, et plutôt pauvres. 
Depuis deux ans, Rome a dû ces­
ser de faire parvenir les alloca­
tions des oeuvres pontificales de 
la Sainte-Enfance, de la Propaga­
tion de la Foi et de Saint-Pierre 
Apôtre. Les messagers de l’Evangile 
ne recevaient que les aumônes des 
fidèles du Canada et les budgets 
que notre Société vote chaque an­
née à ses missions. Hélas! cette 
unique source de revenus vient de 
leur être coupée. Que faire? Que 
vont devenir nos missionnaires, 
sans argent pour vivre? Heureuse­
ment que S. E. Mgr Lapierre et 
Mgr Masse ont prévu, depuis plus 
d’un an, ce qui leur arrive aujour­
d'hui et ont pensé à mettre de côté, 
pour les jours mauvais, une réser­
ve sur leur budget annuel. Oh! cet­
te réserve ne saurait être très forte, 
car le budget alloué chaque année, 
jamais excessif, comme vous pou­
vez le deviner, était souvent insuf­
fisant pour les travaux en cours. 
Mais nos chefs ecclésiastiques ont 
fait pratiquer à leurs missionnai­
res une économie très sévère. Ain­
si s'est constitué ce fotids de re­
serve, plutôt mince, mais qui, au 
dire de l’un des nôtres, permettrait 
aux missionnaires de vivre et de 
maintenir pendant un an les oeu­
vres les plus nécessaires, celles 
qu’on ne saurait discontinuer, telles 
que le petit séminaire, le noviciat 
des Soeurs indigènes, les orpheli­
nats, les hospices de vieillards et 
le collège des Clercs de Saint-Via- 
leur de Szépingkaï. “Mais, après un 
an, si la situation ne change pas 
et si nos missionnaires ne trouvent 
pas à emprunter de l’argent dans 
le pavs même, nous serons réduits, 
comme les Chinois, à nous nourrir 
de bouillie de sorgho et de legumes, 
trois fois par jour”. Bien (les esto­
macs se montreront revêches a pa­
reil régime. S. E. Mgr Lapierre et 
Mgr Masse espèrent pouvoir em­
prunter sur place les argents ne­
cessaires. Toutefois, il_ faudrait que 
nous puissions constituer ici, au 
Canada, à l’aide des aumônes re­
çues. un fonds suffisant pour garan­
tir le remboursement du capital et 
le paiement des intérêts.

“En attendant, nous éon un 
confrère, Mgr prescrit la plus stric­
te économie et nous demande d( 
réduire nos dépendes a leur plus 
simple expression."

“Depuis deux ans, dit un autre, 
nous étions soumis pai le gouver­
nement à des règlements rie ration 
très sévères. La farine, la viande, 
le combustible, tou* était rationne, 
mais voici que Mgr se voit 0"''8‘ 
de nous imposer de plus grandes 
restrictions encore." .

“Savez-vous que pour moins dé­
penser, écrit à son tour M. Rescue-
nés. j’ai dû abandonner le mon! 
Vert et établir mes pénates a Hwai- 
te, chez M. Lamothe? J'ai renvoyé 
mon cuisinier, mes cathéchistes. 
fermé mes proies, vendu mon pe­
tit cheval blanc pour en avoir le 
prix et n'avoir plus a le nourrir. 
Je retourne tous les dimanches au 
mont Vert, mais je dois faire le 
trajet (25 lis) en bicyclette par de 
bien mauvais chemins; c’est plus 
fatigant qu’à cheval, niais ça coûte 
moins cher: telle est la consigne de 
Son Excellence."

“Que c’est triste maintenant dans 
notre cour! me dit un missionnai­
re de Lt Chou, nous avons congé 
dié tout notre monde, excepté no­
tre cuisinier; plus de catéchumè­
nes, plus de petits pensionnaires 
plus de dessertes". „

Enfin, e’est M. Gilbert, de Fa- 
kou, qui déclare à son tour: “Mgr 
nous a seulement autorisés à main­
tenir notre dispensaire, car il y 
reste une grande quantité de renie 
des. En faisant payer désormais les 
remèdes et les soins des Soeurs, 
notre dispensaire peut devenir une 
petite source de revenus pom' 
nous. Mais pour diminuer nos dé­
penses, J’ai fermé ma cuisine, ren 
voyé mon cuisinier; les religion- 

l ses font cuire nos aliments en mê­
me temps que les leurs.”

Comme vous voyez, chers lec­
teurs. nos missionnaires sont dans 
une gène visible, leurs moyens 
d'action sont maintenant bien li­
mites. Malgré tout, il semble d'a­
près leurs le tires que leur aposto­
lat et la propagation de la Foi con­
tinuent. Lisez plutôt ce que m’écrit 
M. Germain Ouimet, compagnon 
de M. Eug. Bériehon. à Liao Yuan,

et vous savez au milieu de quelles 
difficultés et de quelles privations' 
"N’importe! Nous avons travaillé,et 
les résultats de notre apostolat ne 
sont pas moins consolants que ceux 
des autres années. Jugez-en vous- 
mêmes. Nous avons enregistré 29! 
baptêmes solennel» et 550 baptê­
mes in articula mortis.”

M. Edouard Giloeri ajoute à sa 
lettre: “Croyez-vous que les résui 
tats soient moins satisfaisants par 
suite des difficultés présentes? 
Nous avons fait encore cette année, 
143 nouveaux chrétiens, la popula­
tion catholique du district de Fa 
kou atleint maintenant le chiffre 
de 1500 âmes."

De Linsi, Mgr Masse exalte la fer 
veur de ses chrétiens. Pour une 
population de 8800 baptisés, dans 
la Préfecture Apostolique de Lin­
tung, les missionnaires ont distri­
bué dans le cours de l’année, 159,- 
848 communions. N'est-ce pas vrai­
ment beau? Combien de paroisses 
de noire province peuvent exhiber 
un pareil record?

Mgr Masse parle encore de ses 
chrétientés, comme de riches pépi­
nières de vocations sacerdotales el 
religieuses. En 1941, il a envoyé au 
pelit Séminaire de Szépingkaï, un 
fort contingent de petits aspirants 
au sacerdoce. Ses deux écoles apos­
toliques pour garçons et filles sont 
remplies à pleine capacité. Celle 
des filles, fondée et dirigée par les 
Soeurs Antoniennes de Marie, passe 
cependant par une rude épreuve. 
Les Soeurs Antoniennes. sur l’ordre 
des autorités, ont dû, en mars der­
nier, quitter Linsi pour aller de­
meurer à Szépingkaï près des 
Soeurs Missionnaires de l’Imirtacu- 
lée-Conception.

Mgr Masse n’était pas encore au 
comble de ses épreuves. Le 25 août 
dernier, cinq de ses missionnaires, 
MM. P.-E. Asselin, Armand Asselin, 
Gustave Prévost, Emilien Houde, 
Fernand Guilbault, et un 6ème de 
Szépingkaï, M. Alain Lecomte, 
étaient arrêtés par les autorités ja­
ponaises et mis en prison. Pour­
quoi? Nous ne le savons pas. On 
nous écrit que, malgré leur empri­
sonnement, ils ne sont pas trop 
mal traités; on n’aurait pas à crain­
dre pour leur vie et leur santé. Ren­
dons-nous compte qu’il est tout de 
même pénible pour ces missionnai­
res de ne pouvoir célébrer la sainte 
messe, comme aussi d’être privés 
de toutes relations avec leurs con­
frères et leurs ouailles. Pour le mi­
nistère auprès des chrétiens et 
pour l’oeuvre de la propagation de 
la Foi, c’est un contretemps désas­
treux, vous le pensez bien comme 
moi. Ge dernier incident met en­
core plus en lumière la vérité sui­
vante; comme un clergé national, 
dans la situation actuelle, serait 
avantageux à l'Eglise dans nos mis­
sions.

Ce besoin, nos missionnaires 
l’ont compris dès leur arrivée là- 
bas. Mais nos missions sont encore 
jeunes: celle de Szépingkaï a été 
fondée en 1929, celle de Lintung 
en 1937. Le clergé indigène ne peu! 
être créé en 10 ans; il est en for­
mation. Le petit séminaire de Szep- 
ingkaï a été fondé en 1931 par Mgr 
Lapierre, vicaire apostolique. Après 
une entente avec Mgr Masse, préfet 
apostolique de Lintung, Son Ex­
cellence vient de l’élever au titre 
de Petit Séminaire régional pour 
les Missions canadiennes du Man- 
choukouo. Déjà six élèves en sont 
sortis pour se mettre à l’étude de 
la théologie au Grand Séminaire ré­
gional de Hsinking. Deux autres 
viennent d’y entrer comme étu­
diants en philosophie; il en reste 
encore soixante à l’étude du chi­
nois, du français et du latin au pe­
tit séminaire. Nos missionnaires 
n'ont-ils pas le droit de s’écrier 
avec l’Apôtre saint Paul: “Sapera- 
bundo g audio in omni trlbulaiione 
nostra". “Nous surabondons de joie 
dans nos tribulations”. Les épreu­
ves ne manquent pas à nos mis­
sionnaires, elles sont dures et fort 
crucifiantes, mais elles ne les abat­
tent pas; ils les acceptent avec ré­
signation et amour, car ils savent 
que les disciples ne sauraient étrq 
au-dessus du Maître et que ces souf­
frances sont la rançon exigée pour 
le salut des âmes.

Dans les épreuves et les souf­
frances se forgent les âmes et les 
oeuvres saintes, nous disent les 
maîtres de la spiritualité. Elles ne 
devaient pas manquer à notre jeu­
ne Société, qui compte cette année 
ses vingt ans de fondation. Jus­
qu’ici la Providence a été bien gé­
néreuse envers elle. Elle a visible­
ment béni les efforts et les travaux 
de ses membres pour répondre aux 
vues des évêques qui l’ont établie 
et aux désirs de tous ceux qui Pont 
aidée et secourue. Nous ne devons 
donc pas en ces jours d’épreuve» 
être moins contents de ce que la 
Providence lui donne en partage. 
'Dominas, pars haereditatis meae 
el calicis mei"

Ad Majorem Dci Gloriam!

Offices de l'Eglise

ECONOMISEZ SUR LE "LINGE DE MENAGE"
Vcntx ou télsphonex lundi: PLateau 5151 — local 20X

SERVIETTES
pour la toilette quotidienne

Serviettes de coton ouvré (huckaback). 
Bordure vert, mauve, jaune rose, bleu, or 
sur fond blanc. Texture fine, serrée pour 
plus de résistance à l'usure. Environ : 
T7'' x 32".

PAIRE

.45
ESSUIE-VERRES

pour porcelaine, verrerie

Vous qui savez l’importance d’es­
suyer à fond verres et vaisselle de 
porcelaine, achetez ces essuie-verres & 
en coton absorbant et serré. Fend 
crème, carreaux rouge, bieu ou vert. pour 
Environ : 22” x 33”.

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherine)

VENEZ VOIR "La cité où vivre'
Une exposition des plu» intéressantes pour tout Montréalala. 

Entrée libre — 4e étage.

ALBERT DUPUIS président
A.-J. DUGAL. V.-P et dlr.-ltér.. ARMAND DUPUIS, sec.-très

dim. de la Sexag., 3e de saint Jean 
de Matha C., seulement, (cependant 
M.); graduel et trait; préface de la 
Nativité; dernier Ev. du dim. — 
Aux II Vêpres chantées, mém. seu­
lement, lo de saint Cyrille d’Alex­
andrie E. D. (1 Vp.), 2o du dim. 
de la Sexag., 3o de saint Jean de 
Matha, Co. (II Vp.)

Au prône, on annonce:
Aujourd’hui, dans les diocèses de 

Montréal, Saint-Hyacinthe, Joliette 
et Saint-Jean-de-Quéhec, on fera la 
collecte pour le Séminaire des 
Missions étrangères; dar le dioc. 
de Valleyfield, pour les Clarisscs. 
— Dim. prochain, dans le dioc. de 
Sherbrooke, collcrte pour les diocè­
ses pauvres de la Saskatchewan.
L'EMPRUNT

Le maire allumera
le "Feu de la Liberté"

LE DIMANCHE 8 FEVRIER
Basses messes:
Sexagcsime, semi-doubD (violet) 

Messe: Exsurge, sans ül. avec O.; 
2e or. de saint Jean de Matha C„ 
sans 3e; (cependant (M.); préface 
de la Trinité.

Grandmesse:
N.ü. On ne met pas de fleurs sur 

le maître-autel pour la bénédiction 
et la procession; on ne les mettra 
qu’apris la procession; immédia 
tement après la messe.

Solennité de ht Purification, dou­
ble 2 cl. (violet). Aspersion de 
l’eau bénite Asperges me. — Fils 
bénédiction et distribution des 
cierges: procession. Ensuite en 
blanc; messe: Siiscepimus. avec (il. 
et Cr.; 2c or. du dim.; 2e or. du

A la suite de l’invitation qu’il a 
reçue ces jours derniers de la pari 
du ministre des finances, le maire 
Adhémar Raynault, de Montréal a 
signifié aujourd’hui son accepla- 
lion de présider à la cérémonie du 
“Feu de la Liberté” qui sera allu­
mé à Montréal, le 19 février proba­
blement, au cours d’une cérémonie 
grandiose. Il a de plus accepté d’in­
sister auprès des maires de toutes 
les municipalités de la province 
pour qu’à leur tour, et au jour dit, 
ils président dans leur ville ou mu­
nicipalité, une semblable cérémo­
nie du "Feu de la Liberté” qui 
transmettra par toute la province 
le message de l’Emprunt de $(100,- 
(100,000 que les Canadiens accepte­
ront avec la conviction qui a mar­
qué le premier Emprunt. D’ailleurs, 
la guerre s’est depuis rapprochée 
de nos côtes au point que nous 
pouvons actuellement nous sentir 
menacés de deux côtés à la fois.

M. l'abbé I. Lussier
à Saint-Ambroise

Mercredi soir, 11 février, à 8 h. 
30, dans le sous-sol de l’église St- 
Ambroise, angle des rues Beaubien 
et de Nonnanvllle, M. l’abbé lié- 
née Lussier, visiteur des écoles à 
la Commission scolaire et conseil­
ler de l’Ecole des parents du Qué­
bec, donnera une causerie intitulée 
"Vos garçons”. Cette conférence 
est donnée à l’intention des pa­
rents. L’entrée est libre.

Bureaux des prix et du 
commerce à Sherbrooke

Tél. AMhcnt 1543 Domicile :

GEORGES PRINCE 181 ooul.

1 OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Sr-loieph

(•lt)
! Bureau iu m»z»sin L.-N .Messier Téf. ' MA.

1490, avt Mont-Royal lost) - Montréal 5877

KtCREDI Sill, IE II FEIMER Au marché Saint-Jacques, rue Ontario, près Amherst, à huit heures, grande assemblée publique, sous les auspices 
de la Ligue pour la Défense du Canada. Sujet: le plébiscite; contre la conscription outre-mer. Prendront la parole; 
MM. Henri Bourassa, Maxime Raymond, député, le docteur J.-B. Prince, MM. Gérard Filion et Jean Drapeau.

(Communique)
Un bureau local de la Commission 

des prix et du commerce en temps 
de guerre s’ouvrira lundi, à Sher­
brooke, sous la direction de M. 
Lloyd-R. McKee, représentant de la 
Commission.

Ce bureau se trouvera à la cham­
bre 8 de l’édifice Olivier, 4, rue 
Wellington sud.

M. Louis Gaudreau, ancien haut 
connétable de Sherbrooke, aura les 
fonctions d’enquêteur spécial et 
travaillera à temps partiel. M. Fl- 
E. Goodénough, président de la mai­
son C.-C. Saint-Jean Liée, agira com­
me conseiller local et ne recevra 
aucune rémunération.

Le bureau de Sherbrooke aura ju­
ridiction sur les comtés de Comp­
ton, Frontenac, Richmond, Sher- 
grooke, Stanstead et Wolfe.

"Catholique, es-tu social?"
pir le

R. P. Georges-Hsnri LEVISQUE. O.P.. 
directeur de l’Ecole de» Science» Sociale» 

de Laval.
Tel est le titre do quatrième CAHIEH 

de l’Ecole des Sciences Sociales, Politi­
ques et Economiques de Laval.

jamais le monde n’a tant eu beeoiM 
de la doctrine sociale catholique.

Jamais les catholiques ne furent mobi« 
lise» de façon plus pressante car leurs 
chefs qui veulent une restauration soeia'e 
basée sur des principes chrétiens.

lamais il n'a été plus vrai de dire quo 
le catholique ne l'est pas vraiment s'L 
n’accepte pas intégralement son devoir 
social.

Que peur faire l'Action catnoliqu# 
pour répondre à ce besoin, pour faciliter 
cette mobilisation et assurer l’accomplis­
sement de ce devoir? •

Cette brochure vous le dira, 11 faut 
la lire.

Ce cahier se vend 15 sous. Or peut 
s’abonner pour ia série complère, soit 
10 cahiers, moyennant $1.00. S’adres­
ser au Service de Librairie du “Dtvoir”.

Entrée libre — il y eure det haut-parleurs

te j.'
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